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P A N E G Y R I Q.U  E 

D E 

ST  DO  M INIQJJE. 

Prononcé  dans  PEglîfc  du  Grand 
Couvent  de  Saint  Jacques. 

Mclîîs  multa  ,'operariî  autein 
paucî  ; rogate  ergo  Domi- 
num  mcffis , ut  mîttàt  opera- 
rios  în  mcflcm.  Luc.  c^p,  lO. 

La  moljfon  efi  abondante  j les  oU’- 
vr'iers  font  en  petit  nombre  : 
priez,  donc  le  maître  de  la  molf,. 
fon  d' envoyer  des  ouvriers  pour 

la  recueillir  JLn  S.  Luc.ch.io. 

\ . ' 

E font  les  paroles  que 
dit  Jesus-Chr.ist  à 
Tes  Difciples , lorfque  tou- 
ché de  compaffion  à la  vue  des  trou- 
pes difperfées  dans  la  plaine  , il 
?aneg.  Tom,  lU  A 


t 


Mire. 

6.3 


Mitt» 


Matt. 


Z P A N e'  G Y R I C^U  E 

Ves  regarda  comm*  des  brebis  qiu 
manqaoicnt  de  piiteur  pour  les  coii- 
lUiîre  i lorfoue  jertant  les  yeux  fur 
cane  de  peuples  allis  dans  les  ténè- 
bres J ôc  à Pombie  de  la  mort  , il 
lui  fcmble  voir  de  vaftes  campagnes 
jaunilïàntes  d'cpics  , mais  prêtes  a ^ 
être  ravagées  par  la  tempête  , faute 
de  moîlîonneurs  qui  priilenc  le  foin  - ..  n 
de  les  recueillir  , & de  les  ferrer 
dans  les  greniers  du  Pere  de  famille. 

Le  Sauveur  du  mçnde  avoir  alors  , . 
cil  vué  le  faluc  des  brebis  d’ifraël , 
pour  lelquelles  il  étoic  particulière-, 
ment  venu  j ôc  la  vertu  de  cette 
priere  devoit  principalement  fe  fiî-  ! 
re  fentir  à fes  Apôtres  , qu^’il  étoic  , \ 

fdr  le  point  d'envoyer  par  toute  la  . 
terre.  Mais  comme  il  fçavoit  bien  ■ ' 
que  la  grâce  de  la  Prédication  évan-  | 
gelique  rejettée  par  les  Juifs  , devoir  \ j 
être  tranfportée  aux  nations  ; que  • 
cette  vigne  frappée  d'une  malheu- 
reufe  flérilité  par  la  négligence  de  ; 

ce  peuple  ingrat , devoit  être  livrée  ' j 
à d'autres  qui  la  :rendroient  fécon-  j 

de  ; &:  que  pendant  la  durée  de  fon 
Eglife , il  y auroit  toujours  des  tems , 

«ù  la  difette  des  ouvriers  Apoftoli-, 
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D E s.  Do  MINI  Q^U  E,  J 
qucs  laiireroit  en  pioye  aux  incur- 
lîons  du  fanglîer  farouche  , cette  me- 
me vigne  arrofee  du  Sang  dcjEsus- 
Christ  & des  Apôtres , & donc 
les  prelToirs  ont  regorgé  de  celui  des 
Martyrs  , qui  Tonc  verfé  pour  la 
-défendre  , & pour  l’accroître  : J.  C, 
demande  au  Pere  Eternel  des  hom- 
mes remplis  dé  fon  Efprît  , enrichis 
de  fes  dons  ôc  de  fa  fcience  , pour 
fccoLirir  l’Eglife  dans  fes  néceuitez 
preffantes  , & les  conjondures  düE- 
cîles  où  elle  devoir  fc  trouver  pen- 
dant le  cours  "de  la  duree.  C’eft  , 
Chrétiens  , à la  vertu  de  cette  priere 
qui  embràlïbit  tous  les  tems  6c  tous 
les  peuples  , que  la  Religion  doit  le 
préfent  ineftimable  du  grand  laint 
Dominique  , dont  je  fais  aujour- 
d’hui l’éloge.' La  charité  prévoyante 
de  ce  Pafteur  univerfel , lui  fit  .voir 
alors  en  cfprit  la  périlleufé  conjon- 
élure  où  l’Eglife  devoir  être  , lorf- 
que  ce  grand  Saint  parut  fur  la  ter- 
re. Il  prévit , dis-je  , l’ignorance  des 
Minillres  , les  vices  des  mauvais 
Chrétiens,  la  multitude  &:  la,  fureur 
des  Hérétiques  , l’ailoupificménr  pref- 


4 Panegyri  q^u  e 
quel  l'hümme  ennemi  Icmoit  l'i- 
V raye  à pleines  mains  parmi  la  bon- 
.ne  femence.  Le  miniflere  de  la  Pré- 
dication , moyen  efficace  & perma- 
nent pour  maintenir,  la  Foi  ôc  la  Re- 
ligion J étoît  ou  négligé  , ou  ' inter- 
rompu -,  les  Princes  Chrétiens  étoient 
diviiez  entr'eux  par  des  guerres  fan- 
glahtes , ordinairement  auffi  fatales 
à la  pieté,  qu'aux  Etats  qu'elles  dé- 
folcnt.  Et  fi  quelques-uns  , poulTcz 
par  un  zélé  religieux  , alloient  plan- 
ter la  croix  fur  les  bords  du  Nil  , 
le  Dieu  crucifié  étoit  peut-être  plus 
fcnfible  aux  outrages  que  lui  faifoit 
la  vie  licentieufe  & diflbluc  des 
Chrétiens  dans  l’Europe  , qu'aux  in- 
jures qu'^un  pieux  Conquérant  al- 
îoit  vanger  dans  l'Afic.  C'eft  dans 
ce  tems  que  la  Providence  fit  naître 
le  glorieux  faint  Dominique,-  pour 
réveiller  la  Foy  alïbupie  , par  les  mi- 
racles furprenans  qu'il  opéra  j pour 
peupler  le  monde  chrétien  , de  Pré- 
dicateurs zélez  & infatigables  ’,  donc 
il  fut  le  Pere  J pour  diffiper  de  nom-  / 
breufes  armées  d 'Hérétiques  , dont 
il  confondit  les  erreurs  , & arrêta  la 
furie  ; pour  attacher  aux  Temples 


DE  S.  D O Xf  I N I Q^U  E*  y 
de  J £ S U s-C  H R I S T les  dépoliillès 
des  nations  barbares  , donc  il  fut  le 
fléau  J pour  faire  pleuvoir  un  délu- 
ge de  grâces  fur  les  Fidèles  , en  ex- 
citant dans  tous  les  cœurs  la  dévo- 
tion envers  cette  Vierge  incompa- 
rable , qui  eft  le  canal  par  lequel  le 
Pere  des  dons  ôc  des  lumières  les 
difpenle  ; en  un  mot  , . pour  chan< 
ger  les  gémiiremens  de  l’Eglife  en 
des  chants  de  joye  Sc  de  triomphe. 
C’eft.  donc  , mes  Frères  , fous- l’i- 
dée d’un  homme  extraordinaire- 
ment envoyé  de  Dieu  dans  la  nécef- 
fité  prellance  de  la  Religion  , que 
je  veux  vous  répréfenter  ce  grand 
Saint.  Dieu  a répandu  fa  miférîcorde  , 

& la  terre  donnera  fon  fruit , dit  le 
Prophète  : Deus  dédit  bznïgnîtatem-  | pf 
& terra  dahit  ftubium  fuiim.  Le  don 
de  faint  Dominique  à l’EgUle  ,^s 
fruits  que  l’Eglife  a portez  par  les 
travaux  de  faine  Dominique  j la  mif- 
hon  extraordinaire  de  ce  grand  Saiiu  , 
fa  fidélité  à remplir  les  devoirs  de 
fà  million  extraordinaire,  feront  les 
deux  Parties  de  fon  éloge.  Pouvons-  ' 
nous  manquer  d’implorer  l’afllftan-' 
ce  ,du  Saint- Efprit  par  l’intercelïion 
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de  la  faime  Vierge  , en  faifant  Télo- 
ge  de  faint  Dominique  , piiîfq.iie 
c’eft  de  lui  que  les  Prédicateurs  ont 
reçu  cette  faime  coutume  , que  nous 
fuivons  en  difant  à Marie  , Ave, 


fjkîiriB  T ^ les  Saints  , cft  un  des 

JL^plus  dignes  emplois  de  la  Reli- 
gion. Le  Saint-Efpr.it  même  nous  en  ^ 
donne  l'exemple  dans  l'Ecclefiafti- 
que  , lorfqu'il  célébré  avec  autant 
- de  j^ajefté  , que  de  force , les  vertus 
des  plus  grands  hommes  de  l'ancien 
Teflament.  Il  n'cft  rien  de  ’s  au- 
gufte  dans  l'origine  , c ' •'in- 

nitez  annuelles  que  f E^..  ifacre 

à la  mémoire  de  ces  heureux  L-  .ians  , 
qui  font  fa  joye  de  fa  couronne. 
Pendant  que  Dieu  répand  fur  eux 
toutes  les  richefl'es  de  fa  çloire  , n’cft- 
il  pas  jufte  que  nous  leur  rendions 
ce  foible  tribut  d'honneur  dont  nous 
fommes  capables  ? Et  une  bouche 
evangelique  peut-elle  s'ouvrir  plus 
dignement  fur  .la  terre  , que  pour 
faire  l'éloge  de  ceux  qui  chantent 
cternellemcnt  les  louanges  de  l’A- 
gneau dans  le  ciel  ? 
i Mais  il  faut  avolicr  que  la  difü- 


^ Diyiii4L*0  ‘ 
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culte  de  bien  remplir  cct  emploi  , 
n'eft  pas  moins  "grande  , que  làdi-  ' 
gnîté.  Les  Miniftres  facrez  que  fa 
Providence  y appelle  , ne  remplîf- 
fent  prefque  jamais  toute  Panente 
des  Fidèles  , ou  répondent  rarement 
à la  diverfité  de  leurs  défirs  ; les  uns 
prévenus  contre  les  ornemens  les 
plus  confacrez  , voudrôient  changer 
les  Panégyriques  des  Saints  en  Dif- 
fertations  & en  Catcchifmes  , èc  ac- 
eufent  avec  PApôtre  prefque  ' tous 
les  Orateurs  , de  cet  adultère  fpiri-  x.Cor, 
fuel  que  Pon  commet  / lorfque  Pon  4-  i. 
corrompt  la  pureté  de  cette  parole  , 
qui  doit  être  plus  pure  ,quc  Pargent 
purifié  fept  fois  par  le  feu  j ne  fe  P/11.7. 
fouvenant  pas  que  les  Peres  de  PE- 
glîfe  ont  traité  les  plus  trilles  matiè- 
res de  la  Religion  , avec  une  élo- 
quence ou  la  nôtre  ne  fçauroit, ja- 
mais atteindre.  Les  autres  entraînez 
par  cette  curiofité  qui  fait  fi  fouvent 
perdre  le  fruit  de  la  croix'  , vou- 
droient  que  Pon  ne  femât  que  des 
fleurs  choifics  fur  les  tombeaux  des 
Saints  , & dans  une  couronne  que 
Pon  greffe  à la  face  des  Autels  , 3c 
en  préfence  de  J e s u s-C  h r i s ï 

A uîj  ^ •. 
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couronné  d^épines.  De  forte  qu’il  eft 
prefque  impoflîble  de  fatisfaire  l’au- 
jftérire  fauvage  des  uns , & la  délica- 
tcfïe  prophane  des  autres.  Malheur 
à nous  J n nous  montions  dans  cette 
Chaire  avec  le  ddTein  coupable  de 
plaire  aux  mondains  par  une  vaine 
pompe  de  paroles , ou  de  mériter  l’e- 
ftime  des  fçavants  par -une  dangereuie 
<ïftentatîon  de  fcience.  Mais  puifquc 
l’Apôtre  faint  Paul  veut  que  nous 
travaillions  tous  à plaire  au  pro- 
chain pour  l’édifier  : UnHfquîfqiie  pla~ 
f-m,  ceat  proximo  fuo  ad  adificaticnem  : nous 
devons  faire  nos  efforts  pour  éviter 
ces  deux  écueils  également  à crain- 
dre 3 fur  tout  dans  l’éloge  du  plus 
faint  Prédicateur  de  l’Eglife  , que  je 
dois  vous  répréfenter  comme^  un 
Mîniftre  extraordinairement  envové 
de  Dieu. 

Comme  la  Religion  n’a  d’auto- 
tité  fur  les  efprits  , qu’autant  qu’elle 
vient  de  Dieu  , elle  tire  route  fa 
force  de  la  million  dont  Dieu  eft  le 
principe.  La  Loi  judaïque  eft  toute 
fondée  fur  la  miffion  de  Moïfe  , & 
des  Prophètes  j la.  Loi  évangélique 
çft  toute  appuyée  fur  la  mimon  de 
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Jesus-Chr  1 ST,&  des  Apôtres. 

Oi  il  n^y  a eu  proprement  de  mif- 
fion  extraordinaire  , que  celle  de 
Moïfe'&  du  Mefïie  ; ce  font  là  corrf-  i 

me.  les  deux  millions  capitales  dont  j 

toutes  les  autres  font  defeenduës,  ^ ! 

Moïfe  envoyé  de  Dieu  pour  délivrer 
le  Peuple  d'ifraël ’de  fervîtude  ^ 
donna  par  f ordre  du  Seigneur  à fort  * 
frere  Aaron  , f on<5tîon  facrée  du  Sa- 
cerdoce éternel  , qui  fe  perpétua 
dans  fa  famille.  J e s ù s-C  h r i s t ' 

en  donnant  la  mîlïïon  à lès  Apôtres  , - | 

leur  communiqua  le  “pouvoir  d’en-  ' " i 
voyer  , comme  ils  étoient  envoyez  ; _ v : 

& leur  autorité  qu'ils  reçurent  im«  ^ 

médiatement  de  J e s u s-C  h R i s t , .1 

a palTc  de  liécle  en  fécle  jufqu'à  ceux  . [ 

qui  tiennent  leur 'place  dans  l'Eglife,  j 

Mais  comme  dans  la  Loi  judaïque  • 

Dieu  fufeitoit  de  tems  en  tems  des  > 

hommes  , qu'il  diftinguoh  par  les  î 

dons  çclatans  de  prophétie  3c  des  ! 

miracles  , pour  ramener  au  culte  du  | 

vrai  Dieu  ce  Peuple  inconftanr  , toû-  '• 

.jours  prêt  à facrifier  aux  faulfcs  Di-  , , . ' 

vinitez  des  nations  étrangères  j ainlî  ^ 1 

dans  la  Loi  de  grâce  la  Providence  - j 
fait  fouvem  naître  de?'  hommes  qui  ^ I 

^ ' Av  . I 

I 

/ *1 
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lO  PANEGYRlQ^llE 
fans  fortir  de  foidre  de  la  niiflioii 
établie  ôc  légitime  , paroillèiit  ex- 
traordinairement envoyez  de  Dieu 
pour  • fécüLirir  l'Eglife  dans  les  be- 
. l’oins  & les  périls  où  elle  fe  trouve. 

Le  grand  faint  Dominique  fut  de 
ce  nombre.  La  million  de  ce  grand 
Homme  envoyé  principalement  pour 
renouveller  l'efprit  de  la  Prédication  ' 

. évangélique  , vous  paraîtra  toute 
extraordinaire , foit  que  vous  conlï- 
deriez  les  motifs  qui  la  cauferent  , 
ou  les  qualîtez  du  fiijet  qui  La  re- 
çue , ou  les  marques  éclatantes  donc 
elle  fut  accompagnée  j Car  c'eft  à 
ces  trois  chofes  que  je  réduits  ce  qui 
. peut  rendre  ) une  milîîon  extraordi-  ' 
naire.  Lorfque  Dieu  envoyé  au  mon- 
. de  ces  hommes  Apoftolîques  j qu’il 
remplît  de  fes  talcns  , il  y eft  déter- 
miné par  de  motifs  prelTans  , ,qui 
lui  font  ouvrir  les  trefors  de  la  mifé- 
r icorde  , pour  en  tirer  ces  dons"pré- 
cîeux.  Avant  que  d’envoyer  Môile^ 
ÏJf'‘d5'îl  attend  que  Ton  Peuple  accablé' 
y ^ lo.  jong  pelant  de  Pharaon  ^ 

poulTc  «n  cri  d’alïlidîon  qui  monte 
jufqu’à  lui  J fa  Providence  fe  fert 
h cruauté  de  ce  Roi  barbare  > pouir 
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faire  élever  dans  fa  cour  le  Libéra- 
teur d'Ifraël.  Pour  envoyer  Elle  , il 
arcend  que  les  Prêtres  immolez  par 
Pordre  de  Pîmpie  Jéfabel  , laiüent 
fon  Temple  fans  facrifice  , Ôc  que 
des  Autels  facriléges  érigez  de  tou.- 
tes  parts  à l^îdole  de  Baal , lui  enle- 
vent  tous  Tes  adorateurs  en  Ifracl. 
Pour  envoyer  le  Mclïïe  , il  attend 
que  toute  la  terre  foit  plongée  dans 
les  ténèbres  de  Pidolâtric  , 5c  que 
dans  le  feul  endroit  de  PUnivers  où 
fon  nom  efl;  reconnu  , la  pureté  du 
culte  légitime  foit  toute  corrompue  , 
par  les  fLipeiftitions  d'un  judaïfme 
tout  charnel  & tout  terreftre.  Cette 
Providence  qui  joint  des  remèdes 
proportionner^  aux  playes  dont  elle 
éprouve  fon  Eglife , touchée  desgé- 
milîemens  de  cette  colombe  affli- 
gée J lui  envoyé  faint  Dominique 
pour  fa  confolation.  La  robe  de  cet- 
te époufe  fans  tache  , quoique  toû- 
jours  hidivifible  , étoit  alors  déchi- 
rée par  les  attentats  de  les  progrès  de 
Phéréile  Albigeoife  , qui  avoir  infe- 
£ké  de  fon]  poifon  prefque  tous  les 
Royaumes  Chrétiens.^  Les  Princes 
Catholiques  étoienc  la  plupart  divî- 
’ ^ Av] 
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12  PaN£GVRI  (XJU  E 
fez  par  des  guerres  fanglantcs  , fou- 
vent  auflî  fatales  à la  pieté  , qu'aux 
Etats  qu'elles  défolent.  Le  miniftere 
de  la  Prédication  , moyen  efficace 
& permanent  pour  maintenir  la  Re- 
ligion', 8c  pour  fervir  comme  de  di- 
gue au  torrent  de  l'impîcté  8c  du  li- 
bertinage , étoît  GU  négligé  , ou  in- 
terrompu. Ce  fut,  mes  Freres  , pour 
remédier  à tous  ces  maux  , que  Dieu 
fufeita  faint  Dominique  , & lui  inf- 
pîra  le  dclîèin  de  renouveller  l'efprîc 
de  cette  fonéHon  apoftolique  , prel- 
que  éteint  dans  l'Eglife. 

Je  ne  rappelle  point  les  circon- 
ftances  de  fa  vie  , connues  fans  dou- 
te a des  Auditeurs  trop  intérciïèz  à fa 
gloire  pour  les  ignorer.- Vous  fçavez. 
Messieurs  , comme  quoi  de 
Chanoine  Régulier  qu'il  étoit  dans 
l’Eglife  de  l'Evêque  d'Ofm*  Ton  on- 
cle , ayant  été  choifi  par  fe  Confeil 
d'Efpagne  pour  aller  en  France  avec 
ce  Prélat , en  qualité  d’Ambaffiideur 
former  le  lien  d'une  alliance  royale 
entre  ces  deux  Couronnes  , leur  def. 
feîn  fut  interrompu  par  la  mort  de 
la  PrinedTè  qui  en  étoit  le  motif  j 
comme  quoi  fou  zélé  pour  la  Mai- 
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D E S-  D O M i'n  I E.  1} 
fon  de  Dieu  s'ctant  allumé  par  le  ré- 
cit des  défordres  qu’y  faifoît  de  tou- 
tes parts  cette  héréfie  malheureufe  > 
marquée  de  tous  ces  figues  affreux 
que  le  Saint-Erprit  donne  à la  bérc 
myftérieufc  qui  la  répréfente  dans 
l'Apocalypfe  , nôtte  Saint  entreprît  * 
le  voyage  de  Rome  avec  le  Prélat 
qu’il  accompagnoit  , pour  aller  de- 
mander au  Souverain  Pontife  du  fe- 
cours , afin  d’arrêter  la  fureur  dé  ce 
monftre  , qui  en  troublant  la  paix 
de  l’Eglife  , fouffloit-  le  feu  d’une 
guerre  infernale  aux  quatre  coins 
de  l’Europe  j comme  quoi  Inno- 
•cent  III.  touché  des  vertus  de  ce 
grand  Homme  , rehauffees  par  l’e- 
clat  de  fa  naifTance  , après  avoir  ren- 
voyé l’Evêque  d’Ofme  en  fon  Egli- 
fc  , à caufe  de  fon  grand  âge  , nom- 
«»  ma  Dominique  fon  Légat  dans  ce 
Royaume  , pour  y publier  une  Bulle 
de  Croîfade  , & pour  animer  le  zélé 
du  Monarque  Très-Chrétien  con- 
tre une  erreur  qui  triomphoit  a la 
tête  de  plus  de  cent  mille  hommes  ar- 
mez pour  la  défendre.  ^ 

yoilà»  Chrétiens  , ..une  miffion 
oute  finguliere  par  les  motifs  qui 
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la  câufent  de  la  part  des  hommes  j 
mais  elle  l’eft  encore  plus  dans  les 
vues  de  la  providence  qui  la  ménage. 
Lorfque  Dieu  rufeite  ces  Miniftres 
extraordinaires  de  fes  volontèz  , il 
ne  découvre  pas  d’abord  tous  les 
dellèins  qu’il  veut  accomplir  par  leur 
miniftére.  Il  femble  ne  choifir  Moyfe 
que  pour  délivrer  les  Ilraclites  de  la 
fervitude  de  Pharaon  : cependant  fou 
intention  cft  de  Te  fervir  de  ce  Paint 
Legiilateur  , pour  leur  ouvrir  un  che- 
min miraculeux  à la  terre  promife  ; 
pour  înftruire  toutes  les  nations  de 
la  terre  dans  une  feule  , en  lui  pref- 
crivant',  en  particulier  fur  la  mon-* 
tagnede  Sinayjuneloy  dont  l’obli- 
gation eft  generale  pour  tous  les  au- 
tres J pour  tracer  dans  les  miracles  , ‘ 

dans  les  ceremonies , dans  les  facri-  ^ 
jfîces  , dans  les  guerres,  dans  les  voya-  ' 
ges  , en  un  mot  dans  toutes  les  chofes 
qui  arrivèrent  à ce  peuple  , cette 
foule  d’ombres  & de  figures  , qui 
fidèlement  accomplies  , font  cette 
, belle  & admirable  preuve  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  , fortie  pour  ainfi 
dire  du  lein  dé  la  Mofaiquè  , qui  «en 
ctoit  enceinte  3 de  qui  en  pr^cparoit 
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çoutes  les  ‘ merveilles.  Ainfi  lorfque  - 
• pieu  envoya  S.  Dominique  en  Fran- 
' . ce  5 il  ne  découvrir  d'abord  que  la 
moindre  partie  des  defleîns  qu'il 
avoir  fur  lui  ; la  miffion  de  ce  grand 
Homme  paroît  n'avoir  d'autre  fin 
que  l'extirpation  d'une  herenc  j & la 
providence  difpofe  un  ^moyen  efïi-  • 
cace  pour  les  détruire  toutes , par  la  - . 
prédication  de  fa  parole  , qui  com- 
me un  glaive  à deux  tranchans  , 4* 

coupe  toutes  les  racines  de  l'erreur '*^‘ '** 
dans  les  âmes.-  Dominique  n'cft  con- 
fideré  que  çomme  un  Légat  apoflo- 
lique  , qui  vient  mettre  le  glaive 
facré  de  S.  Pierre  , à la  main  d'un 
Monarque  Chrétien  , contre  des  en- 
nemis de  l'Etat  , 8c  de  la  Religion  ; 
mais  Dieu  en  veut  faire  un  Prédica- 
teur du  premier  Ordre  , qui  retrace 
dans  l'Eglife  l'idée  de  la  première 
mifliion  des  Apôtres  , envoyez  dans 
toutes  les  parties  du  monde  , pour 
prêcher  l'Evangile  à toute  Créature.  , • 
Lorfque  ce  grand  Saint  commence  le  - 
k premier  dîfcours  qu'il  prononce  en 
prefence  d'une  adèmblée  toute  au-^ 
giiftc  par  les  paroles  de  l'Ange  Ga- 
briel à Marie  , ilTcmble  ne  voù-  ' 
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loir  qu’ouvrir  fous  les  aufpices  de  la 
fainte  Vierge  , une  guerre  faînee  , 
contre  des  blafphemateurs  qui  l’ou- 
trageoîent  avec  înfolence  ; mais  Dieu 
vouloir  inftraire  par  ce  grand  exem- 
ple tous  les  Miniftres  qui  lui  fuccé- 
deroient  dans  cette  fublime  fond:îon  , 
à ne  l’entreprendre  qu’après  avoir 
imploré  l’ailiftance  de  cette  mere 
des  grâces  , il  vouloir  inftituer  par  ce 
ferviteur  zélé  de  Marie  , la  célébré 
dévotion  du  Rofaire  , appuyée  par 
tant  de  témoignages  , autorifée  par 
tant  de  miracles  , honorée  de  tant  de 
privilèges  , &c  continuellement  ap- 
prouvée par  l’abondance  des  benc- 
didions  que  Dieu  répand  fur  ceux 
qui  l’embrafl'ent  avec  des  intentions 
qui  lui  répondent. 

Dieu  ne  fort  pas  tous  les  jours  des 
régies  ordinaires  de  fa  providence  , 
pour  former  des  Miniftres  de  fes 
deftèins  & de  fa  parole  , aulïï  par- 
fait que  S.  Dominique  j cependant 
l’Eglife  ne  manque  prefquc  jamais 
d’hommes'  diftinguez  par  de  rares 
talens  qu’ils  conlaerent  à la  conver- 
fîon  des  peuples  j le  grand  Saint  que 
nous  JoüoHS  voit  encore  parniy  fes 
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enfans  des  fiiccdlièLirs  de  Ton  zélé , 
qui  dans  les  employs  de  la  prédica- 
tion , qu'ils  remplillént  avec  dignité  , 
foutiennenc  le  glorieux  furnom  d'un 
Ordre  , dont  ils  font. les  principaux 
ornemens.  Dieu  a fufcité  dans  ce 
liécle  des  hommes  remplis  de  fori 
efprit  , qui  bahnilFant  des  difcours- 
évangéliques  , l’oftentation  d'une 
fcience  féche  , fe  font  uniquement 
appliquez  à la  réforme  des  mœurs  , 
qui  ont  développé  avec  une  péné- 
tration furprcnante  tous  ces  vices 
fecrets , que  l'amour  propre  couvre 
de  tant  de  voiles  , pour  s'épargner  la 
honte  de  les  connoître , ou  la  peine 
de  les  combattre  ; mais  ils  gémillent 
en  fecret  , quand  ils  voyent  leurs 
auditeurs  battre  des  mains  , lorfqii'ils 
devroient  ’ fe  fraper  la  poitrine  , & 
nos  temples  prophanez  par  des  ac- 
clamations toutes  mondaines , quand 
ils  ne  devroient  retentir  que  des  fm- 
glots  de  la  pénitence.  L'amour  pro- 
pre , qui  ne  cherche  qu'à  s'occuper 
de  lui- même  , a pris  plaifir  à fe  re- 
connoître  & à fe  confiderer  dans  de 
fidèles  miroirs  de  Tes  illufions  , & de 
fes  artifices  ; on  a admiré  la  beauté 
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ôc  la  dciicatcfl'c  du  portrait  ; mais  on 
n’a  point  rougi  du  vice  : on  a loue 
l’habileté  la  pénétration  du  Méde- 
cin , qui  a feu  découvrir  les  mala- 
dies les  plus  cachées  de  l’ame  ; mais 
on  ne  s’eft  point  fervi  de  Tes  remè- 
des. Ah  ! prenez  garde  , Chrétiens  , 
que  Dieu  ne  punifie  rigoureufement 
le  mépris  de  fa  parole.  Cette  vigne 
» ingrate,  ne  produit^  rien  , dît  le  Sei- 
gneur , tous  les  foins  que  j’ay  pris 
J/i.  J. 6.  pour  la  rendre  fécondé  ,Xe  trouvent 
inutiles  : je  défendray  aux  nuées  de 
pleuvoir  fur  elle.  Vous  aurez  tou- 
jours des  Prédicateurs  , parce  que 
l’Eglife  n’en  manquera  jamais  j mais 
ce  feront  des  Prédicateurs  fans  on- 
(ftîon , parce  que  vous  êtes  cks  audi- 
teurs fans  componélion^  ce  leront  de 
ces  nuées  féches  d>c  fans  eau,  dont  par- 
le  PApôtre  S.  Jude  qui  au  lieu  de  ré- 
pandre une  rofée  falutaire  dans  vos 
âmes  , ne  feront  que  vous  cacher  les 
rayon§  de  la  vérité.  Ma  parole  , dit 
' Dieu  à fbn  Prophète  , eft  tombée 
dans  l’opprobre  , par  le  mépris  qu’ils  - 
''  en  ont  fait  ; mais  pour  m’en  vanger  , 

ç je  mets  cette  divine  parole  dans  ta 

^'''bouche,  comme  un  feu  dévorant  j 
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& les  peuples  qui  l’écouceiüiit  com- 
me lin  bois  fec  , qu’elle  conrumera. 

Je  fçay  que  Dieu  demandera  aux  Pré- 
dicateurs un  compre  rigoureux  de 
tant  de  difeours  qu’ils  prononcent 
dans  la  chaire  de  vérité  ; mais  les 
auditeurs  répondront  aufli  de  tous 
ceux  qu’ils  auront  entendus  ; & la 
parole  de  Dieu  , apptfllée  dans  l’Ecri- 
ture un  fardeau.  Oms  yerbî  Domini 
accablera  les  Chrétiens  qui  l’écou- 
tent  fans  fruit , comme  les  M^inillres  , 
qui  l’annoncent  fans  faire  leurs  ef- 
forts , pour  imiter  les  vertus  de  faint 
Dominique  , en  fuccédant  à fon  ’mî- 
niftere. 

Dieu  , dont  la  grâce  prend  plu- 
(leurs  formes,  dit  l’Apôtre,  ôc  fait  n. 

(es  operations  en  plufieurs  maniérés  , 
lie  donne  .^pas  toujours  les  mêmes 
qualités  aux  Miniftres  qu’il  envoyé 
extraordinairement  , pour  être  les 
fondateurs  , ou  les  reftaurateurs  de  . 
la  Religion.  Quelquefois  il  prend  des 
hommes  fans  naillance , fans  écluca- 
tion  , fans  fcience^  fans  politelfe  , &C 
même  avec  des  défauts  direélement 
bppofez  aux  employs  qu’il  leur  veut  • ' : 

confier , afin  que  des  effets  merveil-  • 
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leux  , produits  par  des  inltrumens  fi 
difproportionnez  ^ falfent  mieux  rc- 
connoiftre  , dit  S.  Aiiguftin  , la  caufe 
divine  & fuperieure  , d'où  ils  em- 
pruntent leur  force.  Nous  lifons  dans^ 
l'Ecriture  3 que  Mo'ife  fe  défendic 
d’aller  parler  à Pharaon  de  la  parc 
de  Dieu  , en  lui  difanc  qu'il  avoir  un 
de'fauc  de  langue , & qu'il  n’étoit  pas 
éloquent  ; que  Jeremie  , voyant  qiie 
le  Seigneur  vouloir  l'oppofer , com- 
me un  mur  d'airain  à la  jnaifon  de 
Juda  3 luy  allégua  fon  begayemenc 
pour  excufe , & lui  dit  d'une  voix 
trembante  : a a a Domine  » nefcio  loquî  ; 
que  les  Apôtres  deftinez  à convertir 
toute  la  terre  , étoient  des  hommes 
grofiiers  tirez  de  la  lie  du  peuple  , 
& pour  ainfi  dire  tout  paîtris  du  li- 
mon de  leurs  barques  ; Mais  nous 
fçavons  aulîi  3 qu'Ifaye  ce  grand  Pro- 
phète étoit  forti  de  la  Famille  RoyaL- 
Ic  ; que  David  monta  fur  le  Thrône 
pour  y chanter  les  Cantiques  du  Sei- 
gneur 3 &:  pour  devenir  l'organe  éter- 
nel de  toutes  les  voix  confacrées  à , 
ce  faint  exercice  ; que  S.  Paul  joi- 
gnoit  une  parfaite  connoiirance  de 
la  loy  3 à un  zélé  ardent  pour  la  dé- 
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feiifè  de  fes  traditions  , loi-iqu’il  Fut 
feparé  pour  être  le  Doêteiir  des  Na- 
tions ; & enfin  que  Jesus-Christ', 

' appelle  le  Melîie  par  la  fingulavité 
de  fa  Miûion  d’un  ordre  tout  diffe- 
rent des  autres , voulut  fortir  de  la 
Maîfon  Royalle  de  David  , &'que 
les  Femmes  s’écrioîent  en  l’écou- 
tant , que  jamais  -homme  n’avoîc 
parlé  de  la  forte,  C’eft  ainfi  que 
Dieu  remplit  S.  Dominique  dé  ta- 
lens  proportionnez  aux  grandes  cho- 
fes  qu’il  vouloir  opérer  par  Ton  Mi- 
niftere  : il  fit  fortir  de  l’illuftre  & 
ancienne  Maifon  des  Gufmans  en 
Efpagnc  5 un  homme  qui  devoir  ani- 
mer le  zélé  des  Souverains  Pontifes 
& des  Monarques , & porter  Péteai- 
dart  de  la  Croix  , en  qualité  de 
'Légat  de  Conquérant  dans  les 
Armées  chrétiennes.  Il  le  remplit 
des  tréfors  de  fa  fclencc  , & le  fit 
le  premier  Maître  de  Théologie  dans 
Rome  , avant  que  de  s’en  fervir  pour 
confondre  l’hérefie  , & pour  en  faire 
comme  la  pierre  fondamentale  de 
cette  Tour  mydlerîeufe  de  David  , 
d’où  pendent  mille  boucliers  impé- 
nétrables aux  traits  ^e  l’erreur  , & 
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de  l'ignorance  ; il  fie  naître  avec  une 
éloquence  qui  entraînoîc  les  cœurs,’ 
ce  Prédicateur  original,  qui  devuit 
laillcr  ce  nOm  en  héritage  à une  pq- 
feerité  fainte , confacrée  par  un  vœu 
particulier  à cette  fonétîon  efsenticl- 
le  de  la  Religion.  Tout  préchoit  dans 
cet  homme  apoftolique' , dîfent  les 
Hiflioriens  de  fa  vie  , toutes  Tes  paro- 
les étoient  comme  autant  d'étincel- 
les du  feu  divin  dont  il  étoit  remply  , 
qui  l'allumoient  dans  les  âmes  , ou 
comme  autant  de  flèches  aiguës  , qui 
lancées  par  la  force  de  fon  “^zéle  , 
percoient  le  cœur  des  ennemis  de 
. Dieu. 

Ajoûter?.y-je  à ces  qualitez  émi- 
nentes de  Ion  efprit  & de  fon  cœ-ur  , 
celle  de  Ton  extérieur  , qui  rendoie 
la  pieté  vénérable  aux  peuples  ; ces 
circonfbances  prophétiques  qui  ac- 
compagnèrent ou  précédèrent  fa  nail- 
fance  5 cette  étoille  lumineufe  qui 
parut  fur  fon  front , loiTquc  cet  afire  ' 
de  l'Eglife  ‘commença  de  luire  au- 
monde  ; ce  foin  de  la  providence  qui' 
le  fit  naître  en  Efpagne  le  même  jour 
que  naquit  en  France  ce  Chef  fameux 
de  l'herefic  Albigeoife  qu'il  dévoie  ' 
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détruire  j ce  foiige  prophétique  (i 
glorieufemcnc  vérifié  , dans  lequel  la 
mcre  enceinte  de  lui , crut  voir  Ibitix 
de  Ton  fein  , avec  un  flambeau  allua 
mé  , cet  animal  que  l'Ecriture  nous 
reprefente  comme  l'image  des-dPrédi- 
cateurs  donc  S.  Dominique  dévoie 
être  le  pere  : J'entre  inlenfiblcmcni: 
dans  la  troifléme  raifon  , qui  rend  la 
miflSon  de  ce  grand  Saint , extraor- 
dinaire J il  n’en  eft  point  de  ligne  plus 
évident , que  le  don  des  miracles.  A 
la  vérité  Jean-Baptifte  ^ extraordinai- 
rement envoyé  pour  prêcher  la  pé- 
nitence aux  hommes , ne  fit  aucun 
ligne  : Stgnum  nullum  fecit  j Mais  ou- 
tre que  là  nailîànce  fut  accompagnée 
de  grands  prodiges , & que  le  geurc 
extraordinaire  de  fa  vie  fut  un  mira- 
cle perpétuel  : la  providence  ne  per- 
mit pas  qu'il  en  fift:  , parce  que  la 
lumière  de  ce  flambeau  ardent  & 
lumineux  , devoir  s'éclipfcr  devant 
celle  du  Sauveur  : Une  falloic  pas 
qu'il  y eût  trop  de  rcflemblance  en- 
tre le  Precurfeur  & le  Mclïie,  de  peur 
que  les  Juifs , qui  n’étoient  que  trop 
difpofez  à le  prendre  pour  Jésus- 
C H R I s T , ne  fe  confirmalîcnt  dans 
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ccctc  nreur  , fi  avec  Pcclat  de  tant 
de  verrus  , ils  luy  avoienc  vû  pârr%- 
gar  encore  ce  glorieux  privilège. 
Mais  fi  vous  l'cn  exceptez  , tout  ce 
qu’il  y a eu  dans  l’ancien  & le  nou- 
veau Teftament , d’hommes  extraor- 
dinairement envoyez  de  Dieu  , pour 
convertir  les  peuples  , ont  appuyé  . 
leur  mifiîon  par  cette  marque  : ce 
fceau  de  la  divinité  , qui  en  porte  les 
plus  vifibles  caraftéres  , parut  avec 
éclat  fur  S.  Dominique  ; en  faut-il 
d’autre  preuve  , que  la  .rcfurreélion 
de  trois  morts-  3 appuyée  fur  des 
témoignages  fi  inconteftables  , que 
l’impiété  la  plus  impudente  feroit 
forcée  de  les  refpedter  fi  l’on  pou- 
voir en  expofer  le  détail  dans  cette 
chaire. 

Ce  fut , mes  Freres  , un  genre  de 
'prédication  , bien  perfuafif , que  celui 
de  S.  Paul , lorfqu’à  la  vûë  d’un  jeune 
homme  qui  s’étoit  tué  en  tombant 
de  la  voûte  pendant  Ton  difeours  3 
il  l’interrompt  pour  le  rcirufcitcr  en 
prefence  de  tout  le  peuple  ; & que 
le  metant  ^ comme  dit  S.  Chrifofto- 
me , à fa  place  , il  lui  fit  rendre  des 
témoignages  de  l’autre  vie  , qui  ne 

pouvoienc  > 


Digitized  tjy  Google 


lï  E '5.  D O M 1 N ! C^U  E.  2jr 
•çouvoiciit  être  rufpeds  dans  fa  bou- 
che après  l'experience  qu'il '.venoit 
d'en  faire  y mais-Dominique  eut  raî- 
(bn  de  dire  , comme  ce  grand  Apô- 
tre , que  fa  prédication  fut  accom- 
pagnée de  puifl'ance  &:  de  fageife  : In 
tfienfant  fapuntU  & virtuth.  Combien 
les  -veritez  évangéliques  devoient-el- 
les  avoir  de  force  dans  la  bouche  d'im 
homme  qui  en^prêohant  Jésus- 
Chris  t crucifié  , retraçoit  la  mé- 
moire de  Tes  prodiges  1 Qite  ne  puis- 
je  vous  faire  remarquer  les  raports 
glorieux  qui  fe  trouvent  entre  la  re- 
furreélion  d’un  jeune  homme  , que 
Dominique  rendit  aux  larmes  de  Ton 
oncle  , & la  refurreêbion  du  Lazare, 
que  le  Sauveur  rendit  aux  larmes  de 
Marthe  Ôc  de  Marie  • Vous  verriez 
Dominique  qui  prie,  qui  pleure  , qui 
commande  au  mort  4e  fe  lever  , 
comme  J e su  s-C  h R i s t ; la  refur- 
reétioii  de  celui  qui  vient  d’expirer 
dans  les  flots  de  fon  fang  répan- 
du, par  un  accident  tragique  , vous 
paroiftroit  aufli  admirable  que  la  rc- 
lurreéfion  du  Lazare  déjà  corrompu 
dans  le  fepulchre  , & vous  feroit  ap- 
pliquer à . ce  .-miracle  de  Dominique. , 
Faae^.  Tome  1 1»  B 
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ce  que  dit  S.  Auguftin  de  ce  fameux 
prodige  du  Sauveur , qu'il  fut  une 
épreuve  de  fa  divinité  qui  dévoie 
triompher  de  l’incrédulité  la  plus 

• ol>ftinée,&  qui  pafla  dans  cette  oc- 
-cafion  l’efpcrance  que  la  foy  des 
Apôtres  avoit  conçue  : Tune  nrè  pro* 
battu  eji  Chrifim  j tune  plus  feeït  j quàm 
Aufa  eft  ..fides  fperare.  Voulez -vous 

.donc  connqître  h Dominique  fut 
'Véritablement  un  homme  envoyé  de 
•Dieu  : je  ne  vous  en  donne  point 
. d’autre  figne  , que  la  réponfe  de 
J E s U s C H R>î  s T a aux.DifcipIes  de 
S.  Jean  , qui  lui  demandoîent  s’il 
étoit  le  Meflie  j Dcs  Aveugles  voycnr, 
.les  Boiteux  marchent  , des  .Muets 

• parlent,  Dominique  a porté  toutes 
ees  marques  glorieufes  d’une  millioii 
f-divine  , & vérifie  cette  prédiébion  du 
Sauveur  à fes  Apôtres  , qu’ils  fc- 
roient  des  lignes  plus  grands  que 
lui - même.  Il  fembloit  que  Dieu 
lui  eût  communiqué  cette  puifTànce 
, abfoluë  par  laquelle  il  eft  le  Roi 

des  élcmens,  comme  l'appelle  Ter- 
•tullien.  Le  feu  , l’eau  , l’air  , la 
■ terre  obéi  fient  à fes  ordres  , les  flam- 
-mes  refpeébent  les  caractères  facre?^;^ 
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iiie  la  vérité  dans  les  livres  dont  il 
-cft  TAutcur.  j&il  fort  lui-même  du 
. milieu  d'un  brafier  ardent  , comme 
les  trois  Enfans.de  la  Fournaifc  i la 
-iner  foûmife  à,  fa  parole  xegorge 
tous  vivans  jufqu'à  ^quarante  An- 
gloîs  , qu’elle  avoit  engloutis  dans 
un  naufrage  j l’air  devient  ferme  ôc 
folide  pour  le  foutenir  , lorfqu’il  s’é- 
. leve  de  terre  dans  fes^extafes  ; les 
orages*  ôC:  les  .tempêtes.,  fe  diffipent, 
-quand  . il  commande  aux  vents  de  lè 
taire  ; les  enfers  reconnoiiîcnt  Ion 
autorité  , quand  il  chalTe  les  démons 
des  corps  des  polTédez en  délivrant 
, les  âmes  de  leur  fervitude  -,  les  Au>- 
ges  defcendent  du  ciel  pour  le  nour- 
rir miraeulcufement  avec  fcs  Reli- 
gieux. Voilà  , Çhrécîeiis  , les  cara- 
4tléres  véritables  d’une  miffion  ex- 
traordinaire ijtout  le  fiécle  de  faine 
Dominique  en  fut  témoin  : plus  de 
cent  mille  Hérétiques  -convertis  , 
font  des  garans  de  ces  faits  incon- 
:-ieftables.  • 

• Arrêtons  - nous  , Chrétiens  ; ôi 
^puifque  les  Panégyriques  des  Saints 
ne  font  pas  moins  deftinez  à nôtre 
. mftruéUoii , qu’à',  leur  éloge  , faifons 
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fur  ces  grands  miracles  de  faînt  Do- 
minique des  réflexions  propres  â ra- 
nimer nôtre  foi  , en  rcconnoiflant 
fur  quels  folides  fondeinens  nôtre 
• Religion  eft  appuyée. 

Je  fais  tous  mes  efforts  , direz- 
vous  , pour  me  confirmer  dans  la  Foi.j 
mais  je  ne  puis  captiver  mon  efprit 
Tous  le  joug  de  ces  véritez  , contre 
lefquelles  il  le  révolte  à toute  heure. 
Pourquoi  cela  , mon  Frère  ?-c"eft  que 
vou  voulez  fortifier  vôtre  foi  par 
des  raifonnemens  aufquels  Dieu  n'at- 
tache point  la  grâce  j au  lieu  d'avoir 
' recours  à la  vertu  toute  puilïànte  de 
la-  priere.  Dites  à Dieu  avec  le  Pere 
'Mate,  du  Lunatique  lOcedo  D^m'pde  » ^juva 
ImredultAtem  meam»  Je  croi , ô mon 
Dieu  I aidez  mon  incrédulité  j je 
crois  ces  véritez  adorables  que  vous 
avez  révélées  à vôtre  :Eglife  , ces 
oracles  appuyez  fur  ries  fondemens 
éternels.  Cependant , ô Seigneur  ! je 
fens  des  douces  & des  incertitudes 
involontaires  , que  je  vous  conjure 
d.e  diffiper  : faites^moi  voir  les  di- 
•vins  Myftéres  de  vôtre]  Religion  dans 
ce  jour  éclatant  & favorable  , qui  les 
ûlt  révércj:  eu  les  faifant.  coimoiticj;. 
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&ites  luire  dans  mon  amc  ces  rayons 
vifs  & pénétrans  de  vôtre  grâce  , qui 
perçant  les  fombres  nuages  de  la  Foi  ^ 
forment  ces  - convî<î!tions  fccrettes  &- 
intérieures^  qui  font  écrier  une  ame 
avec  le  Prophète  : O-  Seigneur  î py.jt.f. 
témoignages  ne  font  que  trop  croya-. 
blés  : faites  briller  à.  mes  yeux  cette 
colomne  de  feu- qui  conduifoit  les 
Ifraëlitcs  dans  , le  défert  ; cette'  trace 
de  lumière.,  qui  guide  les  âmes  pré-- 
deftinées  parmi  les  ténèbres  ,.myfté-r 
rieufes  , qui  la  couvrent  dans  les  fen* 
tiers'  de  la  vérité.  : Dedm  me  in  via 
atefna.  Si  vous  , faîtes  cette  pricre 
avec  confiance,  les. moindres  voiles 
dé  P-incrcdulité.  tomberont  • de  vos 
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yeux  ^ & quand  vôtre  foi  fera  fbli-' 
demenc  afFerrnîe  , vous  ferez  fidèles 
^ vous  acquitter,  de  vos  obligations  , 
comme  faint  Dominique  à remplir 
les  devoirs  de.  fa.  miffion  extraordi- 
naire- 


DI  E u ne  fçauroît  maintenir  la 
Religion  dans  ..toute  fa  pureté  , 
fans  conferver  à la  Prédication  tou- 
te fa  vertu  , parce  que  les  deux  fou- 
démens  inébranlables  fur  lefquels  la- 
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Religion  fubfifte  , font  les  véritez:': 
€]u"il  nous  a révélées  , & les  loix 
c[ifil  nous  a prcfcrites.  Or  Gomme 
il  eft  impofliole  que  la  Providence 
de  Dieu  laiflè  PE^lîfe  fans  lui  don-' 
ner  des  hommes  éclairez  de  fon  Ef- 
prit  , pour  la  purger,  des  erreurs 
dont  ^ignorance  ôc  l'orgueil  de  ‘ l'ef- 
prit  humain  peuvent;  altérer  la  pu- 
reté de  fà  doélrine  j ainfi  cette  mê- 
me Providence  n'eft  pas  moins  obli- 
gée de  fournir  à J'Eglife  des  hom- 
mes pleins  du  zélé  de  la  Loi  , pour 
s'oppofer  aux  dércglemens  des 
mœurs  , pour  combattre  les  vices 
du  /iécle  , pour  réformer  tous  Içs 
abus  qui  fe  commettent  contre  la 
régularité  de  la  difcîplinc  , afin  que 
parmi  tant  d'altérations  de  la  Vérivi.- 
té  , &:  tant  de  corruptions  de  la  Loi-'^ 
il  y ait  toû Jours  une  régie  infaillible 
de  ce  que  nous  devons  croire  , & de 
ce  que  nous  devons  faire  ; que  lî 
cette  régie  n'cft  pas  toûjours  fuivie  , 
elle  puilTè  du  moins  être  foûjours 
connue  ; & que  la  vraye  Religion 
qui  confifte  à croire  précifément 
ce  que  Dieu  a révélé  , & à obferver 
’éxaélement  ce  qu'il  a commandé  3 
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ne  foLiffre  jamais  aucune  atteinte  cii' 
cile-mcme. 

Or  les  hommes  que  Dieu  fait  les 
dépoiltaires  de  fa  fcience  pour  dé- 
fendre la  pureté  de  la  doctrine  , if  ont 
pas  toujours  le  don  de  parler^  dans = 
les  Chaires  contre  les  pécheurs  ; &- 
ceux  à qui  la  Providence  donne  le' 
talent  d"une  éloquence^  évangélique  , 
manquent  quelquefois  de  cette  éru- 
dition profonde  nécelfaire  pour  fou- 
tenir  les  dogmes  de  la  Religion , 
foit  que  leurs  travaux  ne  leur  per- 
mettent pas  une  continuelle  applica-  ' 
tion  à Pétude  , £ôit-  que  le  Saint- 
Efprit  partage  fes  ' dons.  Mais  com- 
me làint  Dominique  fut  un  Miniftie 
extraordinaire  , il  réunit  dans  un  dé- 
gré  étninent  ces  deux  talens  qui  s'’y 
trouvent  ; il  combattit  le?  erreurs  & 
les  vices  de  fou  tems  avec  autant 
de  fuccès  , que  dé  zélé. 

Mais  il  ne  fuffit  pas  de  regarder  faînt 
Dominique  comme  un  Dodteur  5c 
■un  Prédicateur  , qui  confond  Phéré- 
/îe  dans  les  confétences  par  la  force 
de  fes  raifonnemens  ; qui  la  combat 
dans  fes  écrits  par  la  folidité  de  la 
dodrine  ; qui  la  foudroyé  dans  les 
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Chaires  par  le  zélé  de  fes  Prédic.rV 
rions  : il  déclare  à l’erreur  une  dou*- 
ble  guerre  t dans  laquelle  il  triom- 
phe de  la  faulfeté  de.  fes  maximes > 
&c  de  la  rébellion  de  fes  partifans  j 
il  employé  à fa  deftrudtion  le  glaive 
à deux  cranchans-de  la  parole  divi- 
ne , ôc  l’épée  redoutable  que  le  Sei- 
gneur a mis  à la.  main- des  Rois  ^ 
pour  abbatre  toute  puilTance  illégi- 
time qui  s’élève  contre  leur  autorité 
facrée.  Semblable  à ces  vaillans 
jfraclices , qui  rebâtirent  le  Temple 
fous  la  conduite  d’Efdras  , pendant 
qu’il  réparoit  les  ruines  delà  Mai- 
fon  dn  Seigneur  d’une  main  , il  corn- 
battoit  de  l’autre  les  peuples  qui 
ofoîent  l’interrompre  dans  le  cours 
d’un  fi  faint  ouvrage  ; ôc  après  qut 
fa  langue  avoir  fait  rétentir  les  ora^- 
/clesdela  Vérité  dans  les  Temples, 
il  attachoir  à leurs  voûtes  les  dépouil- 
les de  fes-  ennemis. 

Que  nô  puis- je  ici  , Meflleurs  , 
avec  ces  vives  couleurs  de  l’éloquen- 
ce chrétienne , vous  décrire  un  des 
plus  beaux  traits  dont  la  vie  de  ce 
grand  Saint  foit  enrichie  ! Jç  vous 

, ferois  voir  d’un  côté  les  excès  hor- 
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bibles  de  l'heréfie  Albigeoifè  , retra- 
çant cette  trifte  & touchante  image 
de  la  prophanation  du  Temple  , que 
le  Sainr-Efprit  nous  fait  au  Livre  des 
Machabées  ; , les  vafes  facrcz  aban-^ 
donnez  au  pillage  ; les  facrificcff 
interrompus  : les  murailles  fouillées 
d' abominations  j les  Prêtres  immo- 
lez au  lieu  de  viélîmes  ; les  plus  fain- 
tes  cérémonies  abolies  -,  les  fuper- 
, ftîcions  d'un  culte  facrilege ’&  exé- 
crable placées  fur  les  ailes  'des  Ché- 
rubins du  fanéluair^  5 des  vierges- 
facrées  livrées  en  proye  aux  animaux 
immondes  ; des  horreurs  que  la  nuit  , 
des  tems  n-a  pp  couvrir  de  fes  ténè- 
bres , commifes  en  ,préfence-.du  Dieu  ' 
de  la  pureté , & à là  face  des  Anges 
épouvantez  j toute-  la  beauté  de. 
l'époufe-de  Jefus’-Chrift  défigurée  s 
par  les  • attentats  de  ceux  qui  laJ 
couvroient  d'opprobres  , -lorfquUls  ' 
prétendoient  lui  rendre  la  gloire  j ; 
Speâaclc  affreux  qui  retraçoit  dans; 
l'i^life  une  Babylonc  aflife  avec  un  ' 
appareil  magnifique  dans-  U Chaire, 
<jê- l'ira  pieté,  qui  d’une' main. préfen-.' 
toit  la  coupe  empoifonnée  de . fes  er- 
Kurs  & de  fes  fornications  , ôc  de 
i " ■ B-vx 
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l'autre  tcnoit  un  glaive  menaçantT 
roiir  forcer  ceux  qui  refufoient  d'eii’ 
Loire.  Dominique  foûtenu  d'une 
Bulle  du  Souverain  Pontife , prê- 
che une  fainte  Croifade  contre  cette 
Sc(fte  impie  } il  marche  avec  une  pe-  - 
titc  troupe  de  Chevaliers  & de  Sol- 
dats Chrétiens  , contre  une  armée  de 
plus  de  cent  mille  hommes  héréti- 
ques qui  avoient  établi  dans  le  Lan- 
guedoc le  iîége  de  leur  rébellion  > 
cV  le  théâtre  de  leur  violence.  Je 
Yoi  leurs  nombreux  bataillons  difper- 
fxz  par  la  fuite  , ou  tombez  dans  les 
chaînes,  ou  immolez  par  le  fer  aux 
approches  de  notre  faint  conqué- 
rant : une  vafte  campagne  inondée  - 
de  leur  fàng  , & couverte  de  leurs 
morts  , offre  un  digne  facrificc  au. 
Dieu  des  Armées.  O Seigneur  l com- 
ment cft  - ce  qu'un  feul  homme  en 
a pu  vaincre  mille  , ôc  qu'une  poig- 
née de  foldats  a pu  mettre  en  fui- 
te des  efeadrons  , comparables  en 
nombre  au  fablon  de  la  mer  , com-^’ 
me  parle  l'Ecriture  , fi  ce  n'cft  parce 
^ que  vous  combattiez  invinciblemcnr: 
7 xcd  qui défcndûîenr  vofire.- 

J7.Ï’.  querelle  î Un  autre  Moïfc' le  voit  les. 
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Vws  au  ciel  dans  la  perfonne  de  Do- 
minique , pendant  qu\m  autre  Jofué  , 
pourfuivoit  la  défaite  des  Amalecî- 
les  dans  la  perfonne  du  pieux  6C 
vaillant  Comte  de  Monfort.  Il  me' 
fembic  voir  dans  ce  crucifix' , dans 
ce  rofaire  dans  cette  Bulle  de 
Croifadc  que  Dominique  porte  à la 
main  au  milieu  du  combat , quelque  - 
chofe  de  cet  appareil  myftérieux  qui 
fit  tomber  autrefois  les  remparts  de 
la  fuperbe  Jérico.  C'eft  avec  ces  ar- 
mes  où  la  force  de  ]a  main  du  Très- 
haut  étoit  attachée  , que  nôtre  Saint 
rcnverfa  l'Autel  facrilege  que  BaaL 
avoir  élevé  contre-  Jcfus  - Chrift  ; . 
ce  fut  par  cette  journée  mémorable  ' 
qiieleciel  aurorila  la  fainte  &•  véné- • 
râble  dévotion  du  Rofaire,  fous  les  é-  - 
tendarts  duquel  cette  guerre  religicu-; 
fè  fut  entreprifc  ôc  terminée.  Aufli^ 
Dominique  en  rendii-il  un  hommage  ’ 
éclatant  à;  Marie  j dorfque  pafiant  dii< 
champ  ' de  bataille  dans  une  Cha-- 
pelle  confacréé  à'ia  Reine- des  An-- 
ges , il  lui  adrefia  pour  la  première  ' 
fois  cette  - louange  que  l^Eglife  aré-  - 
petéc-  fi  fouvent  à la  gloire  : Ct  nlas^ 
\mrcfei  fola  imtnnûjii  \ éloge  d’autant - 
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plus  juftc  & plus  véritable  , quc- 
îiiciclic  Albîs;eoire  étoit  un  amas 
mouftiLicux  de  toutes  les  erreurs 
détruites  dans  une  feule  : l’air  ré- 
tcntit  des  cris  de  viéloirc  que  pou  fie 
le  Soldat  , mais  le  Temple  raifonnc 
des  hymnes  de  joye  & de  recon- 
noif|ance  que  commence  Dominique, 
Semblable  à David , qui  d’une  maia. 
encore  teinte  du  fang  des  ennemis 
lie  Dieu  , prend  la  harpe  facrée  pour 
charter  les  cantiques  , & qui  en  re- 
venant vainqueur  des  Philiftins , , 
porte  l’Arche  en  triomphe  j Domi- 
nique met  toute  fa  gloire  aux  pieds 
des  Autels  , & ne  célébré  la  mémoi- 
re de  ce  combat  que  pour  l’ajouter 
à tant  d’autres  triomphes  de  l’Egllfe. 
élevée  fur  les  débris  de  toutes  les  hé- 
ic/ics  qui  l’ont  combattue' , & qui, 
comme  les  vagues  d’une  mer  ccu^ 
mante  ^ vont  fe  brifer  contre  l’édifice 
fondé  fur  la  pierre  inébranlable  de. 
la  Vérité.  / 

Après  que  Dominique  eut  chafTé. 
l’héréfie  des  lieux  qu’elle  occupoic  , 
il  l’attaque  de  toutes  fes  forces  dans, 
les  âmes  où  elle  ^ avoir  établi  foiii 
fiége  3 & il  n’eûc  pas  été  content. 


t>-E  Si  D 0 MJ  r N I Q,.n'E,  • 

d*avoir  défarmé  des  rebelles'-,  s'Ih’ 
n’eûc  convaincu  des  obftinez,  Qiicls: 
vœux  ardens  ne  fit  - il  pas  au  ciel; 
pour  leur,  converfion  ? Combien  da 
fois  Ton  zélé  le  fit-il  tomber  en  de'-^ 
faillancc  , 'ou  entrer,  dans  une  fainte. 
indignation  , à la,  vûë  des  malheu- 
reux apoftats  de  \a  Foi  ,..qui  aban-. 
donnoient  la  fource.  d’eau  vive  pour- 
aller  puifer  dans  des  citernes  en-i 
tr^ouvertes  & corrompues  ? Qui  i 
pourroît  Vacoiuer  les  conférences 
fes  prédicadôns , Tes  voyages  , &-fes-. 
miracles  ? Rappeliez  dans  vos  ef-. 
prits  celui  que  fit  Elic  en  préfen-, 
ce  dU'  peuple  d’ilracl  , lorfqu'il  ^ 
leur  dit  : Jufqu'à  quaud  balancerez-, ig.  n^,  ; 
vous  entre,  deux-voyes  ? Si  Baal  cft.  14* 
la  divinité,  que  vous  devez  adorer  , 
hrifez  .les  Autels  du  Dieu  d’ifraël  : 
mais  fi  le  Seigneur  tTtlc  vrai  Dieu, 
renverfez  les  Autels  de  Baal.  Et  pour 
nous  éclaircir  de  la  -vérité  , conve-« 
nons  que  le  Dieu  qui- fera  defeendre 
le  feu  du  ciel  fur  le  facrifice  qui  lui 
fera  offert  , fera  le  véritable.  Vous 
fçavez  , Chrétiens  , les  circonftances 
de  cet  événement  célébré  ; comme 
. q,iioi  les  P>êues  . de  .liial  avam^  yiÀ 
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leur  Dîeii  fourd  à leurs  invocations  Sc- 
à leurs  figures  fupcrftitieufes  , virent 
la  flâme  celefte  confumer  en  un  mo- 
ment le  Sacrifice  d'Elic  , -fur  lequel, 
ce  Prophète  avoir  verfé  une  grande 
quantité  d’eau  , pour  rendre  ce  pro- 
dige plus  admirable.  Confiderez  , dis- 
je  , ce  miracle  renouvelle  dans  ce  qui . 
fe  pallà  entre  les  Doéleurs  Albigeois  • 
de  S.  Dominique  , loiTqu’aprés  une 
convention  approchante  , le  livre  qui 
conrenoit  les  dogmes  de  cette  Sc6te  , 
livré  aux  flammes  , fut  en  un  mo- 
ment confumé , pendant  que  celui 
que  S.  Dominique  avoit  compofé 
contre  cette  erreur , jetré  trois  fois  • 
d^ns  un  bûcher  ardent  , bien  loin 
d’en  recevoir  aucune  atteinte  , ne  put  ' 
même  être  noirci  par  la  fumée,  ..Tout  ^ 
le  party  fehifmatique  fut  ébranlé  par’ 
cette  épreuve  toute  divine. 

Mais  le  zele  de  Dominique  ne  fe 
borna  pas  à la  converfion  - des  herc- 
Çiques  : il  s’étendît- fur  tous  ks  pé- 
cheurs. Comme  il  brCiloît  d’un  amour 
ardent  pour  J e su  s-C  h r i s t j il i 
étoit  plein  d’une  corn palîî on  charita- 
ble pour  1er  mifercs  de  fon  Eglife  ^ , 
accompagné  d’une  fainte.  colere  con:*  • 
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tte  les  ennemis  de  Dieu  ôc  de  Ton- 
peuple.  Nous  lifons  dans  l'hiftoire 
de  fa  vie  , qu'on  ne  lui  entendit  ja- 
mais prononcer  une  parole  qui  ne 
rendît  à glorifier  Dieu  , & à lui  ga- 
gner des  âmes.  Il  étoit  comme  Jean- 
Baptifte  J un  flambeau,  ardent  & \\i~foan. 
milieux  : lucerna  ardens  & liicens  j lu- 
milieux  , pour  éclairer  l'efprit  j ar- 
dent , pour  échâufler  la  volonté.  Ses 
dilcours  étoienr  remplis  d'une  onc- 
tion &.  d'une  force  fccrete  , à la-  , 
quelle  on  ne  pou  voit  - réiîller.  QLiand  * 
il  parloir  aux  peuples,  Ton  vifage  pa- 
roilî’ûit  tout  rayonnant  des  lumières- 
de  la  fcience  i & du  feu  de  la  charité  , . 
donc  foncamc,.  étoit  pleine  ^ & faint  ' . 

Vincent  nous^-  afïüre  qu'on  l'auroit  ' 
plutôt  pris  pour  un  Ange  que  pour 
un  homme.  Voulez-vous  apprendre  • 
tui  effet  merveilleux  de  la  grâce  par- 
ticulière qu'il  avoir  . reçue, pour  rame- 
ner les  pécheurs  les  plus  obftinez  î II 
tombe  entre  les  mains  de  quelques  fee- 
krats  qui  avoient  dépoiiillé  tous  fenti- 
meiis  d'humanité  , & d'une  troupe  de  ' 
voleurs  noircis  de  mille  crimes  énor- 
mes , qui , dans  les  forêts  & dans  ^ 

Us  montasnes  • où  ils  cIWient  retirez  > . 
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fèmbloienr  y avoir  pris  la  cruaatc  des 
lions  & des  tigres  : mais- ce  divia 
Prédicateur  les  prêcha  fi  efticaceraenty 
que  ces  cœurs  de  fer  s'amolirent  • 
IL  fit  fortir  aufli  bien  que  Moife  de- 
ces  rochers  infenfibles  des  larmes  de« 
contrition  j 5c  ioiucnu  par  la  grâce  de 
celui  qui  convertit  le  bon  larron  riiir- 
la  -Croix  , il  leur  fit  détefter  la  vio 
monflrueurc-’qif  ils  menoient,  pour  en. 
craloralîèr  une  pénitente. 

Son  zele  trop  refl’erré  dans  Pe'-- 
tendué  d'un  Royaume  , lui  fit  par- 
courir PEfpagne  , la  Francev,  l'Italie  j. 
& porté  par  -le  foufîlc  du  Saint  Efprity 
com.me  une  nuée  mydérieufe  dans» 
plufieurs  climats  différens  , il  y répan-. 
dit  de  toute  part,  comme  les  Apôtres,' 
la  rofée  précieufe  &c  falutairc  du  Sang; 
de  J.  G.  par  l'abondance  des  gracesi 
dont  fa  prédication  fut  accompa- 
gnée. Il  fortoit  de  cette  nuée  enflam-; 
mée  des  éclairs  qiif  brilloient , quanct 
il  explîquoit  les  véritezj  des  tonner- 
res qui  épouvantoient  , quand  il  fai-* 
foît  rctcirir  les  menaces  de. l'Evan- 
gile aux  oreilles  des  peuples  ; des  fou- 
dres qui  brifoient.&  qui  écrafoient,*;. 
iorfc^u'il  frappoic  de  . maiédîdion.  ÔC  - 
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d'anathcme  les  pécheurs  endurcis 
des  pluies  qui  arrofoient  ôc  qui  fer- 
tilifoienc  , lorfqu’aprcs  avoir  étonné 
les  Auditeurs  , il  les  faiioit  fondre  en 
larnies.  Il  rcfafa  plufîeurs  fois  U- 
dignité  d'Eyéqtie  , pour  en  faire  la 
fondion  par  tout  .rUnivers.  Mais 
fon  zélé  agit  premièrement  fur  lui- 
mcme  , avant  que  de  travailler  pour 
le  prochain  ;,difd pic  fidèle  dejefus* 

Chrift  5 qui  commença  de  faire  , 
avant  que  d’enfcigner.  Il  châtioit 
l'on  corps  J Ôc  le.  reduifoit  en  fervitu-  9.  jy.,* 
4e , de  peur  qu'après  avoir  prêché  les 
autres  , il  ne  devînt  lui-mcmc  ré-»- 
prouvé.  UHiftorien  de  fà.  vie  dit 
qu’il  pratîquoit  la  nuit  ce  qu’il  avoir 
enfeîgné  le  jour  , & qu’il  partagedit 
toute  fa  vie  entre  cette  double  pré- 
dication d’éxcmplc  ôc  de  parole , qui 
fe  foûtiennent  l’une  ôc.  l’autre. . Sort 
lit  ordinaire  croit  le  marche- pied  de 
l’Autel.  Il  interrompoit  trois  fois  fon 
fommeil  par  de  fanglantes  difcipli- 
nes.  Son  vêtement,,  fa  nourriture, 
fon  logement , tout  refpiroic  en  lui 
la  mortification  Evarîgelique  ; & il 
pouvoir  dire  , aufîî-bien  que  Jean- a#- 
Baptifte  , qu'il  n’étolt  qu’une  voix..,  ^3». 
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puifque  tout  parloit  en  lui  , 
picchoit  la  pénitence,  ^go  fum  Vdx, 
G'eftdans  ce  genre  de  prédication^ 
que  nous  devons  tous  nous  exercer. 

Il  n’y  a que  les  reprouvez  qui  difent 
avec  Caïn  , qu’ils  ne  font  point  char- 
gez de  la  gardé  àc  de  la  conduite  de 

O O 

leurs  freres.  Numqmd  eufios  franis 
meifumego}  Mais  tous  les  véritables  i 
Chrétiens  font  inftruits  de  cette  obli- 
gation eflèncîelle  marquée  dans  l’Ec- 
cleiîaftique  : Umcf4i(]He  imnd.tvh  Deux 
de  proximo  fuo.  Chacun  à fa  maniéré  • 
eft  chargé  du  Glut  de  fon^  prochain.  .. 
Dieu  a les  Prédicateurs  ; mais  le  mon- 
de & le  démon  ont  les  leurs  : Car.:" 
peut-on  appeller  autrement  ces'  per- 
ibnnes  toutes  dévoilées  à répandre  ■ 
dans  les  autres  les  maximes  de  l’im- 
picté  & du  vice  ? Ces  libercaîns,  donc 
la  bouche  eft  comme  un  fcpulchre 
ouverrr  qui  exhalé  en  tous  lieux  une 
odeur  de  mort  , de  corruption  & de  ' 
fcandale  : ces  femmes  mondaines  , qui 
font  comme  des  amorces  publiques 
propres  à nourrir  la  concupilcencé 
des  yeux  fenfucls  6c  adultérés  , qui 
confument  toute  leur-  vie  à fournir' 
au. démon  du.midy  ces  üéches.>vo— 
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Untes  pendant  le  jour  , donc  il  fe  fert 
pour  bleOèr  les  aines  des  traies  mor- 
tels de  l^ impureté  j qui  portant  le  bra- 
der allumé  de  leurs  paffions  dans 
leur  cœur  , en  femenc  les  fatales  étin- 
celles dans  tous  les  lieux  où  elles 
partent  , par  l’immodeftie  de  leur  vê- 
tement de  Tindecence  de  leur  con- 
duite. Un  jour  viendra  que  cette  tête, 
maintenant  l'idole  du  monde  , fe 
changera  en  un  crâne  hideux  & dé- 
charné. Un  jour  viendra  que  ce  corps 
puant  & corrompu  fera  comme  une- 
réparation  publique  à J.  C.  crucifié,, 
par  la  pourriture  honteufe  dont  tou- 
te fa  delicatertè  fera  fuivie.  Un  jour 
viendra  où  Dieu  ,vous  demandera 
«es  âmes , le  prix  de  fes  fuenrs  & de 
ion  Sang,  que  vous  lui  avez  arrachées  - 
des  mains  j où  , après  avoir  été  les  in- 
llrumens  ordinaires  du  démon  oour 
damner  les  hommes.  , vous  devîen- 
.drez  les’  compagne^  éternelles  des 
fupplices  particuliers  qu'il  fouffrira 
pour  ce  déteftable  emploi  ; Ôc  où  tou- 
tes ces  viétimes  infortunées  qui  au- 
ront péri  dans  les  piégés  que  vous 
leur  avez  rendus  , s’élèveront  enfem- 
contre  vous , pour  demander  veaie  - 
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gca:i€e  de  leur  perrc  , dont  vous  an- 
rcz  été  la  principale  caufe.  S.  Do-» 
jninîque  auroit  crû  fes  travaux',  bien 
récompenfez  , difoit  il , s’il-  avoir  pût 
gagner  une  ame  à Jésus  Christ  : 
& il  y aura  dans  les  Enfers  des  pé- 
cheurs qiu  en  auront  entraîné  de» 
milliers  avec  eux,  parla  contagion 
de  leur  mauvais  exemple.  Ah  ! (î 
vous  n’ètcs  pas  touchez  de  compaf-* 
(ion  pour  vos  freres  : ayez  du  moins 
pitié  de  vôtre  ame  -y.-miferere  amms 
tua  : je  ne  dis  pas  de.  l’arae  d’imMa* 
hometan  , d’un  infidelle  , mais  de  l’a- 
me  de  vos  enfans  , de  vos  domeftî- 
ques.s  II  n’appartient  qu’à  Dominî* 
que  ôc  aux  Miniftres  extraordinaire-- 
ment  envoyez  , comme  lui  , d’em<- 
bralTer  toutes  les  Nations  .dans  i’é- 
ienduë.  de  leur  zelc..  Ce  grand  Saint 
avoir  toûjoursq-n-efenre  à l’efprit  cette 
vifion  dans  laquelle  l’Apôtre  S., ..Paul  ' 
vit  un  homme  de  Macédoine  ,.qiti  lui 
tendant  les  bras  -,  lui  adreflbit  ces  pa- 
'rôles  touchantes:  Iraniens  in^Mace- 
doniar/i  y a djstv a w?/.  Il  croyoit  à toute 
heure  entendre  des  voix  plaintives  , 
qui  de  toutes  les  parties; 4u  monde  ^7 
liii  dhüieni  : Venez  à . nôtre  fecours.i,.. 
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«venez  nous  éclairer  dans  ces  terres 
•/fauvages  , où  il  ne  paroîr  prefque  plus 
aucune  trace  de  la  première  prédica- 
■ tion  de  l'Evangile  ; dans  ces  campa- 
gnes écartées  , où  la  négligence  ôc 
la  difette  <les  Pafteurs  laifle  la  vigne 
du  Seigneur  en  proye  aux  incurlions 
du  fanglicr  farouche  : Tranjîens  in  7» 
MaeedonUm  > adjuva  nos.  Mais  voyant 
qu'il  ne  poiivoit  pas  fubvenir  liii  icul 
à tous  les  befoins  differens  de  l’Eeli- 
le  , & que  la  mort  interromproit  ne- 
cefîàiremcnt  le  cours  de  Tes  travaux., 
il  a trouvé  le  fecret  de  fe  multiplier 
■Sc  de  s'éternifer  , en  inftkuant  un 
Ordre dont  les  Religieux  fout  con- 
facrez  par  un  vœu  ^particulier  à ce 
. divin  emploi  , que  leur  glorieux  Pa- 
triarche exerça  toute  fa  vie.  Ce  n'eft 
pas  , Chrétiens  , par  une  bienféance 
qui  pourroit  tenir  quelque  chofe  des 
maximes  du-hecle  , que  dans  de  fem- 
blables  (blcmnitez  l'on  paflê  ordinai- 
rement des  louanges  du  Fondateur  à 
celle  des  en  fans  ; mais  parce  que  J.  C. 
nous  apprend  que  l'on  ne  peut  bien.  M4//. 
juger  d'un  arbre  que  par  Tes  fruits  , ^*"^5 
Sc  que  ce  (croit  couvrir  d’un  voile  le 
plus  bel  endroit  .du  tableau  de  Do^  _ 
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miniqne  , que  de  taire  ce  que  i"Egli(« 
doit  à (on  Ordre. 

Vous  le  fcavcz  , Chrétiens,  com- 
bien  cet  Ordre  Religieux  remplit  di- 
gnement les  obligations  attachées  au 
glorieux  furiiom  qui  le  dîftinguc  par- 
mi les  autres.  Je  ne  touche  point  au- 
jourd'hui aux  autres  titres  de  fa  gloi- 
re j & pour  me  renfermer  dans  les 
-bornes  de  mon  rainiftere  , je  loue  les 
^dignes  enfans  d'un  Prédicateur  exr- 
traordînairement  envoyé  de  Dieu  , 
par  la  dignité  avec  laquelle  ils  foû- 
tiennent  le  facré  miniftcrc  de  la  paro- 
le. Cette  Mai  Ton  célébré  par  tant  de 
^monumens  d’une  antiquité  vénéra- 
ble , &de  tréfors  d’une  faîntc  doétrî- 

• ne  , 'e(l  encore  honorée  par  des  hom- 
mes Apoftoliques  , qui , comme  Do- 

rmînîque  leurpere  ,ont  annoncé  l'E- 

• vanille  aux  Rois  avec  une  majefté 
^.chrétienne  , ôc  qui  en  font  retentir  les 

oracles  dans  nos  Temples.  Mais  hé- 
las I quel  fruit  tîrcz-vOus  de  leurs 

• difeour^,  ÔC  de  tant  d’autres  inutile- 
anent  prononcez  dans  cette  Ville  , où 
-les  Prédicateurs  célébrés  recueillenc 
Il  peu  de  fruit  de  ■ leurs  travaux  Evan- 

• geliques , par  k'.  rareté  des  egnver- 
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•'fions?  Ah/  prenez  garde  que  Dieii 
riie  vous  ôte  les  Prédicateurs  excel- 
-Icns  , pour  les  envoyer  à des  Audi- 
teurs plus  dociles  : Menace  que  PA-  *3* 
’pôtre  S.  Paul  fit  autrefois  aux  Juifs  , 
avant  que  d'aller  prêcher  PEvangile 
aux  Gentils  j mais  qui  s'accomplit 

- dans  nos  jours  , par  les  progrès  des 
ouvriers  qui  recueillent  deïi  abon- 

-dantes  raoillbns  dans  les  climats  infi- 
d elles  , où  ils  prêchent  avec  la  fim- 
plicité  des  Apôtres  , pendant  que  la 
vigne  du  Seigneur  continuellement 

- arrofée  ôc  cultivée  dans  le  centre  de 
*la  Religion  , demeure  toujours  ftérile. 
Demandons  aujourd'hui  , par  l'intcr- 
cefïïon  du  Paint  Prédicateur  que  nous 
lotions  , & que  nous  vénérons  , la 
grâce  de  parlçr  en  dignes  minirtres , 

.&  d'écouter  en  dociles  Chrétiens  , 
afin  que  nous  puîflions  porter  les  fruits 

de  cette  précieufe  femcnce  de  la  pa-  j, 
.rôle  au  centuple  dés  cette  vie  , & en  8. 
recueillir  la  récompenfe  dans  l'autre. 

"Ce  que  je  vous  fouhaite  au  nom  du, 

Pere , & du  .Fils,,  & du  Saint-Efprit. 

Amen, 
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S.  FRANÇOIS 
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D’ASSISE. 

prononcé  aux  Rcligieufcs  Cordelières  du 
Faux  bourg  S.  Gemiain. 

Hîc  pofitus  eft  in  fignum  , cuî 
contradicetur.  2. 

CeluLla  doit  êtreexpofe  comme  u» 
Jigne  , auquel  on  contredira, 

S.  Luc  , chap.  2. 

E font  les  paroles  du  faiiit 
pi  Vieillard  Simeon  , lorfque 
^ tenant  entre  fes  bras  le  faint 
&c  divin  Enfant  envoyé  pour  être 
la  lumîere  des  Nations  , & la  gloire 
^da  peuple  d'ifraël  , il  annonça  dans 
un  efprit  prophétique  , les  con- 
tradiétions  qu'il  devoir  recevoir 
des  Prêtres,  des  Rois  des  peu- 
^ples  , & qu'enveloppant  , Icloa 
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U coutume  des  anciens  Prophètes  , 
la  Synagogue  avec  PEglife,  les  Juifs 
charnels  avec  les  mauvais  Chrétiens  , 
il  prévit  Poppohtion  criminelle , qui 
devoir  fe  trouver  entre  leur  vie  , & ce 
figne  adorable  de  J e s u s-C  h r i s t 
crucifié,  qui  devroit  être  nôtre  unique  ' 
modèle. 

Ce  grand  objet  , où  paroit  dans 
tout  fon  éclat  Ppppofition  de  l’Evan- 
gile & du  monde  j ce  grand  objet , 
dis-je , fe  prefente  à tous  les  Chré- 
tiens qui  peuvent  le  confidèrer  fur  la 
Montagne  làinte  ,où  il  attire  leurs 
regards  , & où  il  n’efi:  pas  moins  vh 
fible  dans  l’ordre  de  la  grâce  , que 
l’cft  dans  celui  de  la  nature  le  Soleil  , 
où  , comme  le  dit  le  Prophète , il  a 
mis  fon  tabernacle  : Pofuit  in  Soit  ui»  pf,  it* 
hernaculum  fuum.  .Mais  comme  nos 
yeux  èbloiiîs  par  les  rayons  infoutc- 
nables  du  Soleil , fe  plaifent  à le  con- 
fidèrer dans  le  cryftal  d’une  onde  pu- 
re , où  U fe  peint  avec  toutes  fes  beau- 
tez  adoucies  & accommodées  à la 
foibleflè  de  nos  regards  j ainfi  la  vie 
admirable  d’un  Dieu  fait  chair  > donc 
nôtre  lâcheté  nous  fait  voir  l’imita- 
tion au  - delTus  de  nos  forces  , s’y' 

Paneg,  Tome  II,  C 
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montre  plas  propoucionnéc  dans  ceux 
qui  en  ont  été  comme  des  images 
refléchies  , &c  où  l'cciat  ébloüiflànt 
d’un  modèle  divin , a été  , pour  ain- 
ü dire  , temperé,  par  l’infirmité  hu- 
maine où  il  s’eft  répréfenté. 

Tel  a été  le  grand  Saint  dont  nous 
faifons  aujourd’hui  l’éloge.  Au  feul 
nom  de  François  tout  l’Evangîle  en 
abrégé  fc  vient  offrir  à nos  yeux  , 
dans  fa  perfonne  , dans  fa  vie  , & 
dans  fa  Régie  i pauvreté  évangé- 
lique 5 détachement  pàrfaît  ,.efprit 
de  mortification  de  de  fouffrance  , 
amour  des  abjeélîons  & des  oppro- 
’bres  , fainte  folie  de  la  Croix  : en  un 
mot , les  caractères  les  plus  éclatans 
'»du  tableau  de  Jesus-Christ 
donné  en  fpeétacle  à tous  les'  hom- 
mes , & mis , pour  ainfi  dire’,  dans 
un  jour  favorable  , pour  attirer  les 
regards  du  monde  chrétien  , fe  retra- 
cent dans  nos  clprits.  Ce  Patriarche 
fl  célébré  dans  l’Eglifc  me  paroîc 
comUie  une  victime  innocente  , qui 
clolié  à la  Croix  de  Jeslis-Chri?t  , 
a reçû  par  cette  union  parfaite  l’im- 
preflion  de  tous  les  traits  qui  le  ren- 
dent rcconnoifrable. 
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Dans  quelle  partie  du  monde  chré- 
tien fi  reculée  , le  nom  de  François 
d’Âflife  n’eft-îl  pas  devenu  célébré  ? 
Sur  les  bords  écartez  de  FOcean  , 
dans  des  Ifles  prefqu^inconnuës  , le 
voyageur  chrétien  y trouve  des  azi- 
les  facrez , où  la  pauvreté  dejEsus- 
C H R I s T ,eft  honorée  par  celle  de 
François  , où  Fobfcrvance  de  fa 
Régie  n*a  rien  perdu  de  fa  régula- 
rité dans  des  folitudes  fauvages  -,  où 
lès  difciples  de  Fun&  de  l’autre  fexe 
n’ont  prefque  d’autre  témoin  que 
Dieu.  On  admire  par  tout  ce  grand 
Patriarche  , ce  Pere  de  tant  de  pau- 
vres , qui  fait  fubfifter  la  famille 
nombreufe  dont  il  a peuplé  l’Eglîfe  , 
fans  antre  fonds  que  celui  de  la  Pro- 
vidence ; ce  fubftitut  du  Pere  célefte, 
qui  nourrit  toutes  les  créatures  des 
miettes  de  fa  table  , Sc  de  la  main 
duquel  la  nature  reçoit  tout  ce  qu’el- 
le nous  donne.  Par  tout  où  la  Reli- 
gion de  J E s U s-C  H R I s T efl:  pré- 
chee  , le  zélé  des  Enfans  de  François 
efi:  connu  j ces  fleurs  des  champs  , 
qui  toutes  expofées  qu’elles  font  aux 
injures  de  l’air , font  plus  richement 
vêtues  que  Salomon  dans  fa  gloire , 
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brillent  de  toutes  parts  dans  le  par- 
terre de  l’Eglife  qui  en  efl:  émai  lié  j 
ces  oifeaux  au  divin  ramage  , qui  ne 
fement  &:  qui  ne  recueillent  , chan- 
tent les  loüangesde  Dieu  par  toute 
l’étendue  de  ce  grand  arbre , qui  por-- 
te  fes  rameaux  de  l’Orient  à l’Occi- 
dent. Saints  lieux  , théâtres  facrez 
où  ie  font  accomplis  les  Myfté- 
res  de  nôtre  Rédemption  , vous  les 
voyez  en  quelque  forte  renouveliez 
dans  ces  victimes  de  la  pénitence  , 
qui  meurent  fur  la  croix  , après  l’a- 
voir portée  toute  leur  vie  î qui  ac- 
compliflent  la  prophétie  du  faim  Sé- 
pulcre à jamais  glorieux  , en  faifànc 
révérer  le  nom  de  J e s u s-C  h r i s t 
& celui  de  François  , dans  cet  en- 
droit bénit  de  la  terre  , qui  reçut  en 
dépôt  le  Corps  adorable  de  celui  qui 
l’a  formée  : Mais  pendant  que  nôtre 
grand  Saint  cft  l’objet  d’une  vénéra- 
tion publique , il  cft  le  figue  d’une 
concradiétîon  générale  : il  me  fem- 
ble  voir  dans  l’Eglife  ce  contrafte  de 
la  nature , qui  enfante  les  monftres 
avec  les  tréfors,  qui  d’un  côté  pre- 
fente  à nos  yeux  des  déferts  arides  , 
des  roches  noircies , des  abîmes  af- 
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deS.  François,  b* AfSizE,' 
freux  i & de]  Fautre  des  plaines  hé-  . 
rillées  d^cpîcs , des  coteaux  couverts 
de  fleurs  & de  fruits  : Je  voi  les  ima- 
ges de  la  pauvreté  de  François  con- 
fondues avec  les  efclaves  de  lajpaf- 
fion  des  rîchefles  , devenue  la  do-  ' 
minante  du  monde.  Aînli  , Mef- 
fieurs  , je  me  propofe  de  vous  ré- 
préfenter  ce  grand  Saint  comme  ufi  , 
ngne  de  contradiction  combattu  par 
le  monde  : I.  Partie  j comme  un 
ligne  de  réprobation  ^ui  condam-  , 
ne  le  monde  : 1 1.  Partie.  Efprît-Saint’,  . 
qui  guidez  la  langue  des  pauvres  qüi 
évangélifent  la  paix  , confàcrez  le 
parfum  de  la  loiiange 'dans  ma  bou- 
che , & donnez  l'onCtion  de  vôtre 
grâce  à ma  parole  , par  Finterceflion 
de  Marie.  Ave»  , , 

JEsusChri  ST-  qui  a créé  d'u- 
ne feule  parole  le  Ciel  & la  Ten  e ^ 
avec  tous  leurs,  riches  ornemens  > partis 
voulut  naître  , vivre  & mourir  pau-  ^ 
vre.  Pendant  fa  vie  cachée  , il  vé- 
cut du  travail  de  fes  mains  ; il  fc 
nourrit  d'un  pain  de  larmes  , ga- 
gné à la  fueur  de  fon  front , dans  U 
£>  ^ ... 
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<5^4  P A N*E  G Y R I Q^B  E 
boutique  d'un  palivre  Artifaii  j.  îl 
fut , comme  il  le  dit , dans  les  tra- 
vaux dès  fa  jeunefïé  j & celui  qui 
étoit  l'innocence  même , porta  tout 
le  pqjds  de  la  malédidHon  donnée 
à l'homme  pécheur.  Dans  le  cours  de 
fa  vie  publique  , il  n'avoit  pas  un 
toit  pour  fe  retirer  , comme  il  paroift  . 
par  la  réponfe  qu’il  fît  à celui  qui 
vouloir  être  fon  difciple  : Les  oifeaux 
ont  leurs  nids , & les  renards  ont 
leurs  tannieres  j mais  le  Fils  de  l'hom- 
me n'a  pas  un  endroit  pourrepofer 
fà  tête  ^ il  ne  fubfîftoit  que  . par  des 
aumônes  j le  fonds  en  étoit  tres-me- 
diocre  , ainfî  qu'on  le  peut  voir  par 
l'hiftoire  de]  la  multiplication  mira- 
culeufe  des  pains  3 les  provifions  ve- 
noient  à lui  manquer  quelquefois  , 
& aux  Apôtres  j qui  prelTez  de  la 
fiim  J étoient  obligez  , dit  l’Evangi- 
le , de  tirer  en  certaines  oecafîons  le 
grain  des  épies  dans  la  campagne  3 
il  paya  le  tribut  à Céfar  d'une  pièce 
de  monnoye  qu’il  fit  trouver  par  mi- 
racle y il  entra  en  triomphe  dans  Jé- 
rufalem  fur  une  âneffe  , que  la  Provi- 
dence fit  rencontrer  à les  Difciples  ; 
il  fit  la  derniere  cène  avec  fes  Apô- 


DE  S.  François  d’Assize.  , 
très  dans  une  falle  de  banquet  em-  ^ 
pruntée  j il  demanda  de  Feau  à boi- 
re à une  pécherdTè  publique  j il 
chercha  des  figues  à manger  dans  un 
figuier  fans  fruit  j il  mangeoit  avec 
les  publiquains  ôc  les  pécheurs  par 
nécelîité  , autant  que  par  charité  : 9» 

Enfin  toute  fa  vie  fut  pauvre  j elle 
commença  par  la  crèche  , ôc  finit 
par  la  croix  , où  il  fut  même  dé- 
pouillé de  cette  robe  rayftérieiife  , 
figure  de  fon  Eglifc  , qui  étoit  tout 
fbn  vêtement  i & pendant  qu’il  vet7 
foit  de  toutes  les  vénes  de  fon  corps 
le  lang  où  étoit  renfermé  le  prix  de 
la  rédemption  des  hommes  , & tou- 
tes les  richefles  du  ciel , il  mourut 
dans  la  plus  grande  pauvreté , qu’il 
laifla  pour  héritage  à fes  Difciples^ 
les  envoyant  à la  conquête  du  mon-  i 
de  avec  un  bâton  à la  main  , & une  Matt. 
tunique  , pour  toute  richdîc.  ^6.  8.  & 

Or  parmi  les  imitateurs  de  ce  Dieu  9. 
humilié  ,-qui  s’eft  fait  pauvre  pour 
nous  enrichir  , en  fut-il  jamais  un 
plus  parfait  que  le  glorieux  faint  g. 
François.  La  Providence  qui  vouloir 
lui  donner  les  rapports  les  plus  écla- 
tans  avec  J e s u s-C  h r i s t pan-< 
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\re , permit  que  ce  fidèle  Serviteur 
vînt  au  monde  dans  une  étable & 
qu'une  crcche  fût  le  berceau  de  Fran- 
çois , aufli-blen  que  celui  du  Sau- 
veur j comme  pour  donner  un  pref- 
fentiment  au  monde  , que  cet  enfant 
qui  naifïbit  dans  l'extrême  mifere  , 
devoir  être  ce  pauvre  par  excellen- 
ce 5 puîfqu'il  en  portoit  les  caraèfcé- 
res;  Iranfilfctts  pauper.  C'eft  le  beau 
nom  que  l'Eglile  lui  donne  : cepen- 
dant il  naquit  dans  une  condition  , 
où  l'amour  des  richelTcs  eft  ordinai- 
rement plus  fort  que  dans  les  autres  , 
£c  qui  étant  fondée  fur  le  commerce 
des  biens  pérîlTablcs , n'eft  que  trop 
fouvent  infeétée  de  la  cupidité  & de 
l'avarice.  Mais  François  combattît 
l’efprit  dangereux  , & les  mauvais 
exemples  de  Ton  état  & de  fon  édu- 
cation , par  une  conduite  ôc  par  des 
inclinations  toutes  contraires  ; il  fc 
lîâta  de  {c  dépouiller  dans  une"  con- 
dition , où  tant  d'autres  facrifienc 
coûtes  les  Loix  de  la  Religion  , à 
l'impatience  de  s'enrichir.  Vousfça- 
wez  , Chrétiens  , comme  quoi  ayant 
été  conduit  devant  fon  Evêque  par 
<Ci;>n  pere  oâfenfé  de  fes  aumônes  ex- 
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DE  S.  Fr  ançois  d'Assize.  57,^ 
celïives  , pour  le  faire  renoncer  a fa 
fucceflion , il  ne  balança  point  à lui 
abandonner  même  jufqu'au  vêteraenc 
qu’il  tenoic  de  lui  i il  fit  voir  en  fc 
dépouillant , aue  la  pauvreté  de  Jefus- 
Clirift  devoit  être  déformais  tout 
fon  partage  j & témoignant  la  joyc 
qu’il  avoit  dans  fon  cœur  , il  s’écria  : 

Ah!  c’eft  maintenant  que  je  pour- 
rai dire  avec  plus  de  juftice  que  ja- 
mais : Mon  Pcre  , qui  êtes  aux  cieux, 
c’eft  en  vous  que  j’ai  mis  toute  ma 
confiance  l ’ 

Saint  Auguftin  en  expliquant  ces 
paroles  du  Prophète  : Tihi  dereli- 
ûuseft  pauper  ,dit  qu’il  auroit  peine  ‘4- 
à trouver  un  pauvre  qui  n’elpérâc 
qu’en  Dieu.  Mais  faint  François  a 
fait  voir  au  monde  ce  que  faint  Au-'  ' 
guftin  chcrchoit  i U a été  ce  pauvre 
évangélique  j qui  mît  en  Dieu  tout 
fon  trefor  & toutes  fes  efpérances  : 
apres  .avoir-  trouvé  cette  pierre  pré- 
cieufe  du  royaume  de  Dieu  , ilveur.  tj.  4i. 
dit  tout  pour  l’acheter.  Son  dépoüil-  Sc'4<»- 
leiiient  fut  fi  entier  & fi  parfait , qu’il 
fallut  que  fon  Evêque  lui  donnât  un 
habit  par  aumône.  Il  fe  trouva  plus 
riche  en  cet  état  qu’avec  toutes  les 
' • • - C-  V - , V 
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clperances  de  la  maifon  , parce  qu^'l 
approchoit  d'avancage  de  la  nudité 
de  J E s U s-C  HR  I s T fur  la  croix  ; 
il  prononça  avec  joye  ces  belles  pa- 
rolles  qu"il  avoit  toujours  dans  la 
bouche  : Dens  weus , & onwia  *,  moi> 
Dieu  J & mon  tout. 

Le  premier  Homme  reçut  dans  fa 
création  , avec  la  grâce  originelle  , 
toutes  les  richciïès  qui  en  font  la 
luite  : il  fut  placé  au  milieu  du  Pa-- 
radis  terreftre  , comme  fur  un  Trône 
où  ce  premier  Roy  de  PUnivers 
commandoit  à tous  les  êtres  fublu- 
naires  : les  campagnes  ôc  les  prairies 
lui  rendoient  un  tribut  des  plus  dou- 
ces odeurs  : les  arbres  courboienc 
. leurs  rameaux  pour  lui  |)réfenter  les 
fruits  délicieux  dont  ils  etoient  char- 
gez t la  Terre  ÿ que  fon  péché  a he- 
liiîee  d'épines  , couverte  d'une  va- 
riété infinie  dé  fleurs  ôc  de  raoif- 
fons  , en  faifoit  l'hommage  à fon 
Roy  légitimé  i les  habitans  allez 
^e  l'air  ôc  des  bois  , charmoient  les 
oreilles  des  plus  doux  concerts  : il 
étoit  orné  d'ujî  précieux  vêtement 
de  1 timîere  , qui  du  fond  de  fon  ame 
«ûricMe  de  la  g^tace  ieiaüliflbii  * fu£- 
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DE  S.  François  d^Assize. 
fon  corps  , Dieu  avoir  formé  fur  fou 
front  , avec  les  traits  de  fon  image  , 
les  caraéléres  d’une  Royauté  invilî- 
ble  , que  tous  les  animaux  reve- 
roient  5 mais  de  ce  comble  des  ri-  ^ 
chelFes  où  il  fut  créé , il  tomba  par 
fa  defobéillànce  dans  l’abîme  de  la 
pauvreté  ôc  de  la  mifere  ^ dépouille 
de  cet  habit  lumineux  & cclefte , 
qui  lui  cachoit  fa  nudité  , il  en  eut 
honté  -,  il  s’efforça  de  la  couvric 
avec  des  feiiilles  d’arbres , aufquel- 
les  Dieu  ajoûta  la  peau  des  bêtes  , 
dont  il  le  couvrit  le  chaflà  ainû 
du  Paradis  terreftre  dans  ce  trifte 
lieu  de  fon  exil , où  comme  un  Roy 
dépouillé  J il  ciy:e  fugitif,  pauvre  , Sc 
mendiant  fur  la  terre. 

Cependant  dans  cet  état  déplora- 
ble , il  joint  ce  qu’il  y a de  plus 
odieux  5 & ce  qu’il  y a de  plus  ridi- 
cule y la  pauvreté  , éc  l’orguëiU  C’ell: 
un  pauvre  orgueilleux  qui  fait  en- 
core le  riche  dans  fa  mifere  j il  fait 
des  voiles  honteux  de  fa  nudité  la 
reffourcc  fuperbe  de  fa  vanité  y il 
change  la  dépouille-  des  bêtes  dans 
celle  de  la  mer  & de  la  terre  , pour 
• ie  couvrir  j il  met  pour  ainfi  parler , 
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un  fard  éclatant  fur  le  limon  , donc 
il  eft  paîtri , pour  fc  cacher  ce  qu'il 
eft  à lui-même  ; & pour  fafciner  les 
yeux  des  autres  , il  ratnafle  les  débris 
• de  fa  Royauté , perdue  par  Ton  pé- 
ché , & fous  la  pompe  des  riches 
vêtemens  dont  il  brille  , ce  ver  de 
terre  , le  feiil  des  animaux  qui  forte 
ïiud  du  fein  de  fa  mere  , ofe  faire 
encore  le  Dieu  , affeder  cette  ref- 
fèmblance  criminelle  avec  fbn  créa- 
teur , dont  le  démon  liiy  infpira  le 
defir , & changer  en  vérité  cette  pa- 
role pleine  d'infulte , que  Dieu  lui 
• 5*  dit  : Ecet  Adam  fîcut  mus  ex  nobis» 

Mais  enfin  cet  homme  avec  toutes 
fes  richelTcs  empruntées  n'eft  qu'un 
inandiant  fuperbe , à qui  tout  man- 
que i fous  ce  marbre  j & fous  cc 
porphîre  qui  ornent  fes  lambris  do- 
rez 5 il  eft  logé  fous  le  même  toîâ: 
cjue  les  plus  vils  înfcétes  que  fes 
palais  engendrent  j les  perles  & les 
pierreries  qui  éclatent  fur  fes  vête- 
incns  3 ne  (ont  que  les  fupcrfluîrez  ' 
de  la  mer  j que  les  rayons  du  Soleil 
pétrifient  j l'or  qui  rehaufte  (a  pa- 
rure J eft  mêlé  avec  la  cralTè  la  plus 
impure  de  U terre  qui  le  produit  * 
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les  plus  vils  vermilTeaux  des  arbres 
fillent  la  foye  dont  il  s'habille  j cette 
précieule  couleur  que  l'ancienne  Ro- 
me emprunta  de  la  fuperbe  Tyr  , 
n’étoit  qu'une  teinture  qui  perdoit 
tout  Ton  prix  par  la  baflèfTe  de  fon 
origine  j le  fin  lin  j relevé  par  la  pour- 
pre a iv'étoit  que  de  l'herbe  teinte  de 
colorée  j cette  forrure  Royale  , dont 
les  Princes  fe  couvrent  , n'eft  à la 
lettre  que  la  dépoiiille  des  animaux; 
de  forte  que  l'homme  au  milieu  de 
fa  gloire  , porte  dans  fes  plus  riches 
vétemens  les  marques  de  la  pauvreté, 
avec  celles  de  fon  péché  ; & la  ma- 
lédiétîon  d'Adam , qui  avec  les  feuil- 
les des  arbres  , & la  dépoiiille  des 
bêtes  , couvre  la  nudité  honteiife  , 
& la  mifere  humiliante  dont  il 
rougît. 

Mais  , fi  l'homme  criminel  a 
fait  fervir  les  vétemens  à entretenir 
l’orgueil  qu'ils  doivent  confbndre  ; 
l'homme  fandifié  par  la  grâce  , les 
prend  comme  le  trille  appareil  d'un 
coupable  condamné  à la  mort  ; il 
couvre  ce  ver  de  terre  , ce  vil  enfant 
de  la  corruption  6c  de  la  pourriture  , 
ce  corps  mgitcl  qui  fore  niid  du  fein 
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de  fa  mere  , il  le  couvre  dans  mi' 
efprit  d'humiliation  , pour  fe  défendre 
des  injures  de  l’air  , &c  pour  fatisfaire 
à la  bienfeancej  il  confidere  les  arbres 
couverts  de  fcüillaf;es  , ou  revêtus 
d’écorce  , les  fleurs  des  champs  , & 
l’herbe  des  prairies  richement  parées  ^ 
& prcfque  tous  les  animaux  yétiis 
par  les  loins  de  la  nature  \ il  penfe 
que  Ton  Créateur  ne  peut  pas  l’avoir 
formé  fl  fuperieur  & fi  inferieur 
tout  enfemble  à fes  autres  ouvrages  > 
& que  la  nudité  honteufe  de  fou 
corps  ne  peut  être  que  la  peine  du 
crime  qui  luy  a fait  perdre  le  vête- 
ment précieux  de  fon  ame  : dans  ces 
réflexions  il  fatisfait  à cette  humi- 
liante neceflité  de  fe  vêtir , comme 
à celle  de  manger  & de  boire  j & 
pendant  que  les  Enfans  &:  les  Filles 
du  fîécle  fe  parent  des  riches  vétc- 
mens  du  luxe  , les  parfaits  Chrétiens 
en  prennent  qui  font  des  marques, 
publiques  de  pénitence. 

C’efl:  pour  cela  que  la  cendre  & le 
cilice  , un  fac  & une  corde  font  toute 
la  richelîè  de  François.  Ce  n’eft:  pas 
la  pauvreté  en  elle-même,  qui  efl;  me- 
aritoire  ^ c’eft  le  motif  qui  la  caufc^ 


DE  S.  François  d*>\ssi2e. 
il  y a des  riches  , qui  au  milieu  de 
rabondance  font  pauvres  d'efpric  ^ &c 
détachez  de-  cœur  : il  y a des  pau- 
vres 5 qtii  dans  f indigence  foûpirent 
avec  ardeur  pour  les  richefles  & 
font  riches  d’aflfedtion  j mais  il  if  eft 
rien  de  plus  rare  que  de  trouver  des 
riches  & des  pauvres  qui  aiment  la- 
pauvreté  , qui  f embralTent  loriqu^’ils 
en  font  exempts  ou  qui  s'y  plaifent- 
quand  ils  s’y  trouvent.  Rien  de  plus 
rare  j que  de  trouver  des  Chrétiens 
alTez  détachez  pour  rien  attendre  , 
que  de  celui  qui  nourrît  les  oifeaux  , 

& qui  vêtît  les  fleurs  ôc  les  arbres  i 
c’eft  ce  que  l’Eglife  a vu  &c  admiré 
dans  le  glorieux  S.  François  j &c  on 
peut  bien  luy  appliquer  ces  pavoks 
que  S.  Chryfoftome  a dirés  de  Jefus- 
Chrift  : In  prdfepio  nafiiittr  , pAupe" 
rilfus  fiipatm , nudus  in  trace  moritiir^ 
Quelques  fagcs  payens  fe  font  dé~ 
pouillez  Yolontairemeiit  de  leurs- ri- 
chelTcs  5,  &c  fe  vantoient  de  porter; 
avec  eux  tout  ce  qu’ils  pofîedoient  j, 
mais  l’affeéfcation  d’une  fingularité 
fiiperbe  , étoit  le  motif  de  leur  dé- 
pouillement , & ils  devenoient  plujL-^ 
orgueilleux  > devenant  plus  paa- 
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64.  P A N E G Y R I C^U  E 
vres  : témoins  celui  à qui  i"on  repro- 
cha que  l'on  découvroit  fa  vanité 
au  travers  des  trous  de  fa  robe.  Fran-  > 
cois  ne  fut  pas  un  pauvre  de  ce  cara- 
Âcre  j ce  ne  fut  pas  un  feifcateur  de 
Diogene  , mais  un  difciple  de  J.  C,^ 
fon  cœur  fut  encore  plus  vuide  de' 
l’amour  des  richefles , que  fa  petfon- 
ne  n’en  fut  dépouillée.  Jamais  avare 
ne  defira  les  biens  de  la  terre  avec 
tant  d’ardeur  , que  S.  François  dehra 
la  pauvreté.  Le  Sage  l’a  dit , & une 
expérience  continuelle  le  vérifié  : le 
pauvre  fera  odieux  même  à fes  pro- 
ches. Mais  le  plus  beau  trait  de  ce 
pauvre  Evangélique  , dont  nous  fai- 
fons  l’éloge  , c’eft  d’avoir  aimé  la  pau-^ 
vreté  dans  lui- même  & dans  les  au- 
tres j de- là  vient  qu’il  ne  converfoit 
ordinairement  qu'avec  les]  pauvres  j il 
regardoit  la  pauvreté  comme  une  cho- 
fe  précieufe  3 qui  ayant  été  confacrée 
dans  la  perfonne  de  Jefüs  - Chrift  y 
devoir  être  en  vénération  à tous  fes 
Difciples  j dans  les  tranfports  de  fon 
amour  pour  cette  vertu  fi  rebutante  ' 
aux  yeux  des  hommes  , il  l'appcloit  fa 
chçre  compagne. 

‘ lylais  y comme  la  pauvreté  d’efprit 
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ne  peut  être  véritable  , lî  elle  n"eft 
jointe  avec  l'humilité  du  cœur  , faint 
François  ne  put  pratiquer  l'une  de 
ces  deux  vertus  avec  tant  de  perfec- 
tion 5 fans  acquérir  l'autre  qui  en  eft 
la  compagne  inféparable  : il  devint 
aufli  humble  que  pauvre  , & ce  font 
les  deux  beaux  noms  que  l'Eglife  lui 
donne  : Francifeas  pauper  & htmdis  j 
Çe  fut  fa  profonde  humilité  que  caufa 
fon  extrême  pauvreté  ; comme  il  fça- 
voit  que  la  pauvreté  attiroit  necelîâi- 
rement  après  elle,  le  mépris  & l'ab- 
jeêkion  ; il  regarda  le  dépouillement 
de  tous  fes  biens  , comme  une  voyc 
qui  potivoit  le  conduire  aux  abaif- 
feraens  & aux  abjeéHons  : dés  qu'on 
le  vit  dans  cet  équipage  il  méprila- 
ble  , & qui  paroilîbit  il  ridicule  aux 
yeux  du  monde , il  en  fut  bien-tôt 
méprifé , raillé  , & infulté  \ car  la 
prudence  du  iîécle  qui  n'eft  que  folle 
devant  Dieu  , traite  d'infenfez  les 
vrais  fages  de  l'Evangile  : No»  infen- 
fati  vitttm  eorum  putabamm  infaniaw. 
Le  Prince  du  monde  , cet  ennemi 
irréconciliable  dli  Fils  de  Dieu  , ne 
fçauroit  voir  fes  caraébéres  dans  fes 
Difciples , qu'il  ne  déclare  la  guerre 
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aux  membres  , comme  il  a peiTecuté 
le  chef  J il  traictc  leur  vie  conrraire 
àfes  maximes  d'extravagance  -,  & la  ' 
prédication  de  la  croix  , qui  en  efi;  le 
fondement  , de  Icandalc  & de  folie  : 
S.  Paul  dit  que  les  Serviteurs  de  Diea 
font  regardez  comme  les  ordures  da 
J.  Ccr.  monde  qu'on  rejette  : Tanquam  pur- 
i gamanta  hujus  mundi.  Dieu  le  permet 
de  la  forte,  pour  commencer  dès  cette 
vie  la  réparation  de  Pyvraye  d'avec 
le  bon  grain  , du  froment  d'avec  la 
paille  : Les  enfàns  de  lumière  ne  fçau- 
roient  vivre  avec  les  enfans  de  ténè- 
bres J bien  que  confondus  en  appa- 
rence , ils  font  feparez  en  effet  par 
des  mœurs  toutes  contraires  : le  mon- 
de les  rejette  , parce  qu'il  ne  les  croit 
pas  dignes  de  lui , mais  c'eft  plutôt  le 
monde  qui  n'eft  pas  digne  d'eux  , dit 
jlehM-  le  même  Apôtre  : Oumts  dignm  non-' 
3**  erat  mutidus  : Auffi  vok-on  les  impies 
Sap.  ch.  dans  la  Sagefle  , occupez  à former 
des  dedèins  pour  perdre  le  jufte  , &c 
pour  lui  tendre  des  piégés,  parce 
qu'ils  regardent  fa  vie  comme  une 
cenfure  publique  & importune  de  la 
leur.  On  peut  remarquer  cette  guer- 
re que  les  mauvais  font  aux  bons 
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dans  le  commerce  conciiuici  de  la 
vie  humaine  j dés  qu’un  homme  fait 
une  profeflion  ouverte  de  vivre  chré- 
tiennement , il  eft  en  butte’  aux  rail- 
leries & aux  contradidbions  des  pé- 
cheurs. Mais  il  faut  avouer  que  rien 
n’eft  plus  capable  d’attirer  le  mépris  - 
& la  haine  du  monde  , que  la  pau- 
vreté : celle  de  S.  François  le  rendit 
bien-toc  l’opprobre  & i’abjeélion  du 
peuple  \ le  monde  voyant  toutes  Tes 
maximes  foulées  (i  ouvertement  aux 
pieds  par  un  dépouillement  Ci  extraor- 
dinaire , s’efforça  de  s’en  vanger  par 
une  multitude  de'traicemens  indignes 
dont  il  accabla  nôtre  Saint. 

Souvenez- vous , mes  Freres , de  ce 
qui  arriva  aux  Apôtres  dans  Epheze  , 
où  le  peuple  voyant  qu’ils  vouloicnc 
abolir  le. culte  fuperftiticux  , qu’ils 
rendoîent  à cette  faraeufe  idole  , 
adorée  dans  leur  ville  fous  le  nom  de 
Diane  , s’écria  à haute  voix  : Magna 
Diana  Ephez,iomm  : La  grande  Diane 
des  Ephehens  ; ôc  en  même  temps  ils 
s’armèrent  de  pierres  pour  accabler 
les  ennemis  de  leur  fuperftltîon.  Fran- 
çois attaque  la  grande  Divinité  du  • 
monde  , il  renverfe  par  fa  pauvreté  " 
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volontaire  l’idole  des  richelïcs  , ado- 
ré dans  tous  les  états  j il  n’en  faut 
pas  davantage  pour  lui  rufciter  une 
foule  d’outrages  & de  peiTecucions 
differentes  j on  le  fait  paflèr  pour  un 
fol  J on  le  charge  d’affronts  dans  les 
places  publiques  i on  couvre  Tes  dif- 
ciples  de  playes  & d’injures  : il  falloir 
que  le  monde  eût  déclaré  une  guerre 
bien  generale  à cet  illuftre  pauvre, 
ptrifqu’il  entreprit  de  le  rendre  mé- 
prifable,  même  au  fouverain  Pontife  '; 
î’aufterité  de  Ton  habit,  & la  pauvreté 
de  Ton  extérieur  rebutèrent  le  Vicaire 
de  J E s U s-C  H R 1 s T ; & s’il  n’eût 
vu  dans  un  fonge  miraculeux,  l’Eglife 
penchante  vers  fa  chute  , foûtenué 
par  S,  François  , U l’auroit  renvoyé 
avec  honte  ; mais  ce  grand  Saint 
41*  s’eftimoit  heureux  comme  les  Apô- 
tres , lorfqu’il  étoic  trouvé  digne  de 
fouffrir  des  opprobres  pour  l’amour 
de  la  pauvreté.  Il  voulut  fe  ralTàflier  ^ 
Threv.  d’abjeétions  comme  Jesus-Christ  : . 
3*30*  Saturam  efl  opprobriis  , car  n’cft-ce 
pas  cette  faim  & cette  foif  des  humi- 
liations , qui  lui  fit  prendre  plaifir 
à fe  donner  fouvent  en  rpcdlacle  de 
rifée  aux  yeux  des  hommes , quand 


Digitized  by  GoogIC* 


4 


DE  S.  François  d’Assize,  69 
il  voulut  qu'un  de  Tes  Religieux  le 
rrainâc  par  les  rues  , la  corde  au  col  , 
comme  un  criminel , & un  fcelerat , 
qu'il  le  foulât  aux  pieds , & qu'il  le 
traitât  avec  autant  d’indignité  que  les 
Juifs  avoient  traité  le  Sauveur  .du 
monde  ? C'eft  icy  , Chrétiens  , qu'é- 
clate principalement  cette  oppofition 
de  l'efprit  de  S.  François , avec  l'ef^ 
prit  du  fiécle  : le  monde  hait  la  pau-< 
vreté  pour  ne  pas  tomber  dans  le 
mépris  qui  en  cft  inféparable  ; on 
veut  être  honoré  ôc  refpeélé  j 6c  pou  r 
cela  on  s'efforce  d’être  riche  , ou  du 
moins  de  le  paroître  , car  le  principal 
foin  d'une  infinité  de  perfonnes  , c'eft 
de  s’étudier  à ne  laîlTer  voir  en  elles 
aucunes  marques  d’indigence  , & de 
couvrir  les  befoîns  réels  6c  effeétifs 
qu’elles  fonffrent  par  des  dehors  de 
luxe,  ce  qui  eft  proprement  cette  pau- 
vreté fuperbe , odîeufe  ,dit  le  Sage, 
à Dieu  6c  aux  hommes.  Mais  S.  Fran- 
çois aima  fur  tout  la  pauvreté  par  un 
efprît  d'humilité  -,  il  voulut  être  pau- 
vre pour  être  méprifable  j jajnais  la 
figure  du  fiécle  dans  tout  fon  éclat  , 
n’a  féduît  6c  charmé  fes  aveugles 
adorateurs , 6c  ne  leur  a infpiré  une 
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70  Panegyri  q^u  b 
il  forte  palîiou  pour  la  graudeiir  , cjuc 
les  trifucs  & rebucaiis  dehors  de  la 
pauvreté  curent  de  force  fur  i’cfpric 
de  S.  François  , pour  lui  faire  aimer 
les  humiliations  Sc  les  mépris  j ce  fur 
ce  précieux  héritage  de  la  pauvrcté,& 
de  Fabjeétion  qu'il  lailîà  à Tes  enfans  , 
croyant  ne  leur  pouvoir  procurer  un 
plus  grand  bien  , que  de  les  obliger 
à n'en  polleder  aucun. 

N'attendez  pas  , Meflîeurs  , que 
j'entreprenne  l'éloge  de  cet  Ordre  fl 
célébré  dans  l'Eglife  , en  fai  Tant  ce- 
lui de  fon  illuftre  Patriarche  ; que  je 
loue  ce  fruit  de  bencdiéHoii  que  l'E- 
glife a porté  dans  ces  derniers  fié- 
cles  : cette  Famille  faînte  qui  avec 
celle  du  grand  Dominique  a rompu 
l'effort  des  torrens  débordez  avec 
fureur  contre  l'édifice  fondé  fur  la 
pierre  , qui  multipliée  dans  l'orient  6c 
dans  l’occident  , a vérifié  à la  lettre 
cette  prédiébion  de  la  fterile  devenue 
*•  I*  féconde  , 6c  qui  fe  voit  heureulemcnt 
environnée  des  fruits  fortis  de  fou 
fein  , comme  des  rejettons  d'olive  , 
rallemblez  au  tour  de  fa  table  j vous 
la  connoilFez  cette  table  mervcilleu- 
fe  , cette  niultipUcatioii  des  pains  , 
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continuellement  icnouvelle-e  entre  les 
mains  de  Jésus- Christ  y en  faveur 
des  troupes  nombretifes' qui  le  fui-’ 
vent  fous  la  conduite  de  François  , 
fans  autre  fonds  que  celui  de  la  pro- 
vidence : la  pauvreté  du  perc  eft  toute 
la  richeire  des  enfans  j les  Difciples 
n’ont  reçu  de  leur  faint  Fondateur  , 
que  le  vêtement  de  la  pénitence  , que 
cet  habit  précieux  qui  fait  toute  leur 
gloire  ; les  lambeaux  facrez  de  la 
robe  de  J e s u s C h r i s t , font 
leurs  plus  précieux  ornemens  : com- 
bien de  fois  cette  robe  , où  les  mar- 
ques de  la  pauvreté  font  toûjours 
empreintes  , a-t-elle  été  relevée  par 
la  pourpre  des  Souverains  Pontifes  , 
des  Cardinaux  Sc  des  Prélats  , tirez 
de  ce  grand  Ordre  î combien  de 
faints  Religieux,  oui  par  cet  habit 
pauvre  & méprîfible  ont  acheté  le 
vêtement  immortel,  blanchi  dans  le 
fing  de  l’agneau  , & portent  dans  le 
ciel  les  marques  de  fon  triomphe  , 
apres  avoir  porté  avec  S.  François 
les  caraélercs  de  fa  croix  Sc  de  fes 
fond'rances  ? Ici  , mes  Freres  , vous 
rappeliez  fans  doute  ce  témoignage 
éclatant  de  PamourdeS.Françoîs  pour 
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Jeslis-Chiust  ,6:  de  Jeslis-Chr  isx 
pour  S.  François  ? vous  penfez  , dis- 
je  , à CCS  Stigmates  facrez  , qu^un'Se- 
raphin  imprima  fur  les  pieds  , fur, 
les  mains  , & fur  le  côté  de  ce  faine 
Homme,  Apres  avoir  cherché  iniitile- 
inenc  parmi  les  barbares  la  gloire 
d'imiter  le  crucifiement  de  Jésus- 
Christ,  par  im  douloureux  mar- 
tyre i apres  s'être  enfeveli  dans  un 
defert , pour  y méditer  en  liberté  la 
pafïion  du  Sauveur  , lorfque  fon  ef- 
, prit  & ion  cœur  étoient  tout  péné- 
trez des  impreflions  & des  fèiitîmens 
de  ce  myftere  , J.  C.  voulut  que  le 
corps  même  de  François  en  portât 
les  marques  dans  des  cicatrices  fem- 
blables  à celles  qui  font  demeurées 
empreintes  fur  le  corps  de  ce  Dieu 
crucifié.  L'ancien  teftament  eft  plein 
de  figures  Sc  d'images  éclatantes  de 
J E s II  s-C  H R I s T en  croix  ; mais 
en  fut-il  jamais  une  fi  vive  & fi  natu- 
relle,que  ec  celle  de  François  avec  ces 
figues  vencrables  , 8c  aufquels  l'Eglife 
rend  tant  de  refpeét,  qu'elle  a inftitué 
une  Fête  particulière  pour  celcbrer 
la  mémoire  d'une  faveur  fi  fpcciale  ? 
C'étoit  dans  cet  état  que  S.  François 

ctoît 
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ctoîrvci  itablement  un  objet  d'admi- 
ration , de  un  fîgne  de  contradiction 
pour  le  monde  ennemi  de  la  croix  de 
Jefus  - Chrifl.  O / que  n’ay  je  l'é- 
loquence du  grand  Bonaventure  , ce 
digne  enfant  de  fon  glorieux  pere, 
ce  riche  tréfor  de  charité  & de  doc- 
trine J dont  François  a enrichi  FEglî- 
fc  , ce  Séraphin  incarné  , dont  leifeu 
divin,qui  embrafa  fon  cœur  , éclaira 
l'efprit  des  plus  vives  lumières,  & qui 
a mérité  ce  glorieux  furnô.par  lequel 
il  eft  diftingué  avec  tât  d'éclat  dans  la 
Religion  ! Qucn'ay-je  , dis  je  , l'cio- 
quence  toute  divine  de  ce  grand 
Saint  qui  fut  le  témoin  oculaire  &c 
irréprochable  de  ce  grand  miracle  de 
l'amour  de  Dieu  envers  François  , ik 
de  François  pour  Dieu  , 6c  qui  nous 
a retracé  avec  les  plus  vives  couleurs 
cette  image  de  Jefus  - Clirift  cruci- 
fié , non  gravée  fur  l'airain  ,ni  fur 
le  bronze  , mais  lur  la  chair  propre 
de  cette  glorieule  viétinie  , qui  com- 
me une  cire  fonduc&  liquéfiée  au  feu 
de  l'amour  facré  , reçût  tous  les  traits 
de  ce  cachet  inefaçable  , dont  le  Sau- 
veur du  monde  a fcellé  le  teftamenc 
de  la  vie  & de  fa  mort,  O l adorable 
Faneg.  Tome  II.  D 
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Jellis  couronne  d'cpincs  , 6c  percé 
de  doux  pour  notre  ialut  , je  vous 
adore  fur  ce  bois  lacre  , teint  'de 
vôtre  fang  , où  la  tête  panchee  par 
l’amour  plus  fort  que  la  mort , vous 
avez  rendu  vôtre  efprit  dans  la  poftu- 
re  la  plus  propre  à demander  nôtre 
cœur  , dit  S.  Anguftin:  ]e  vous  adore 
au  milieu  de  voftre  gloire  , où  vou  s 
confervezlcs  cicatrices  de  vos  playes 
pour  offrir  au  Pere  Eternel,  pendant 
toute  l’éternité  ces  gages  précieux  de 
nôtre  falutje  vous,  adore  fous  les  voi- 
les du  facrement , où  la  foy  vous  re- 
prefentc  comme  un  agneau  immolé 
toûjoiirs  vivant  6c  teûjours-  mourant 
dans  le  facrifice  de  nos  autels  : Je 
vous  adore  dans  ce  portrait  miracu- 
leux d«  voftre  vifage  couvert  de  (àng, 
dont  tous  les  traits  s’imprimèrent  fur 
le  linge,dont  la  faînte  Femme  d’ifracl 
fc  fervit  pour  elfuyer  la  fuëur  de  vof- 
tre front  , lorfque  chargé  de  voftre 
croix  , 6c  encore  plus  du  fardeau  de 
tous  les  pechez  du  monde , vous 
montiez  au  lieu  de  voftre  fupplice  ; 
mais  vous  demandez  toute  rioftre 
admiration  , noftre  refpeéfc  6c  noftrç 
amour  dans  ce  crucifix  vivant  6c  ani- 
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mé  de  François  attaché  à la  croix  par 
Tamour  : Jereconnoîs  une  parfaite 
copie  de  la  victime  innocente,  immo- 
lée pour  le  faliit  des  coupables  , dans  ’ 
ce  pénitent  fans  peché,qui  porte  des 
marques  fi  fîngulieres  , & jufqu^a- 
lors  inoüies  de  voftre  amour  pour  lui, 
& du  fien  pour  vous.  Voilà  Fobjet 
que  je  vous  prefente,Epoufes  facrees 
de  Jefus-Chrift  , apprenez  par  Fe- 
xemple  de  voftre  glorieux  Pere  à 
rehaufler  le  lys  de  la  virginîté,par  les 
rofes  du  martyre  continuel,  qui  vous 
crucifie  avec  voftre  ?Epoux.  Voilà  la 
fainte  union  du  chafte  & angélique 
mariage  que  vous  avez  contraébé  avec 
luî^  mariage  dont  les  nœuds  furent 
formez  fur  le  calvaire  , lorfqif  il  don- 
na un  Difciple  vierge  pour  Fils  'à  fâ 
Merc  Vierge.  La  croix  fut  comme  le 
lit  nuptial  où  fe  firent  les  noces  my- 
ftérîeufes  de  Fagneau,  aufquellcs  vous 
êtes  appcllées.  Marie  , percée  du  glai- 
ve de  douleur  , qui  facrifia  fon  Fils, 
leva  Fétendart  de  la  Virginité  , fous 
lequel  vous  marchez  y au  pied  de  la 
croîx.Vous  imitez  la  conduite  de 
vôtre  glorieux  Patriarche  qui  en  a 
ctéla  vûftîme.  On  peur  dire  , & il 
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eft  vray  que  le  lys  virginal  croid:  à 
l’ombre  de  la  croix,  puifque  la  mor- 
, tîfication  eft  la  gardienne  de  la  virgi- 
nité j c’cft  pour  cela  quêtant  d’illii- 
ftres  Vierges  dans  les  premiers  ficelés 
de  l'Eglifc  ont  joint  ce  beau  lys  avec 
la  palme  du  martyre;  & le  triomphe 
glorieux  qu’elles  remportèrent  fur  les 
tyrans  , fut  la  récompenfe  des  viéloî- 
rcs  qu’elles  ‘avoient  remportées  fur 
leur  chair.  Le  lys  de  la  pureté  , dît 
admirablement  S.  Bernard  , croit  en- 
tre les  épines  de  l’aufterité  , & venant 
à être  percé  par  ces  pointes  falutai- 
res  , il  rend  une  odeur  plus  douce  j • 
ôc  ces  épines  d’une  vie  pénitente  , qui 
l’environnent , & le  défendent  contre 
les  animaux  immondes  , en  relcvent 
la  blancheur,en  la  confervent.  Apres 
cela  faut- il  s’étonner  files  gîorîeufes 
Filles  de  S.  François  , qui  n’ont  reçu 
de  lui  que  la  pauvreté  ôc  les  fouffran- 
ces  pour  partage , font  les  chaftes  co- 
lombes de  l’arche  , puifqu’elles  font 
les  innocentes  vîétimes  de  la  morti- 
ficationîLes  Pcrcs  appellent  les  Vier- 
ges la  portion  choifie  du  troupeau  de  “ 
Jefus-Chrift  ; mais  vous  êtes,  mes 
chcres  Sœurs  , particulièrement  fa- 
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vorifées  de  FEpoux  célcfte  parmi 
ces  troupes  d^clite.  Cette  Maifon 
fainte  efl:  Fazile  de  la  candeur  , de 
l'innocence  , de  la  {implicite,  de  l'o- 
béilFance  , de  toutes  les  vertus  de 
vôtre  glorieux  Pere.  Miniftre  de  ces 
Autels,  oii  tant  de  fois  mes  trem- 
blantes mains  ont  offert  le  làcrifîce 
de  Pagneau  fans  tache  , que  vous 
avez  fuivi  fur  le  calvaire  , j'ouvre  ma 
bouche  avec  joyc  dans  ce  Temple  , 
pour  rendre  témoignage  à la  vérité 
que  les  tréfors  cachez  de  ce  mona- 
fterc  m'ont  fait  connoître  : renou- 
veliez donc  aiijourd'huy  voftre  zélé  à 
la  vûë  du  grand  exemple  qui  propofé 
à tous  les  Chrétiens  , vous  regarde 
particulièrement  ; cultivez  dans  ce 
jardin  odoriférant  de  l'Epoux  qui  fe 
promene  parmi  les  lys  , cette  belle 
fleur  du  fanduaire,  ce  prix  d'un  mar- 
tyre continuel , ce  fruit  précieux  ar- 
rofé  de  fang  ôi'ide  larmes  , qui  tire' 
un^  nouvel  éclat  des  rides  de  la  vieil- 
lelîe  blanchie  dans  les  aufteritez , 
d'un  vifage  flétri  , ôc  d'un  corps  atté- 
nué par  les  fouffraiices  , qui  refleu- 
rira meme  .dans  les  cendres  du  tom- 
beau au  jour  de  la  refurreéHon , & 

D iij 


7^  P A N s G Y R i Q.Ü  E 
paroiftra  dans  vos  mains  pures  , avec 
un  éclat  tout  divin  qui  vous  diftin- 
guera  parmi  la  troupe  innombrable 
des  Elus  î eftimez  - vous  heureufes 
d'avoir  été  appellées'à  ce  mariage  Tpi- 
rituel  qui  fait  voftre  gloire  , & préfé- 
rez voftre  fort  à celui  des  Filles  du 
ficelé  5 qui  à côte  des  Epoux  mortelsj 
femplillent  les  premières  places  du 
monde  : Anges  de  la  terre  , qui  revê- 
tus d’un  corps  , vivez  comme  de  purs 
cfprits  i mêlez  vos  voix  avec  la  mu- 
fîque  des  Anges  du  ciel , 6c  formez 
ce  concert  mélodieux  de  l’Eglife  qui 
combat  unie  avec  celle  qui  triom- 
phe ; chantez  avec  une  fainte  jubila- 
tion ce  cantique  fingulier  refervé 
pour  les  Vierges  j remplilîèz  vos 
lampes  virginales  de  l’huile  précieufe 
de  l’humilité  , jointe  à l’éclat  de  la 
virginité  , en  attendant  la  venue  de 
l’Epoux  qui  rendra  à chacun  félon 
fes  œuvres  : le  ligne  de  la  croix  pa- 
roiftra devant  lui  au  jour  du  juge- 
ment î ce  ligne  du  Fils  de  l’homme, 
ce  ligne  de  contradieftion  au  monde, 
fera  le  ligne  avec  lequel  il  condam- 
nera le  monde.  Tous  les' Saints  fur 
lefquels  ce  ligne  de  la  croix  aura  été 
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particulièrement  imprimé  , auront  un 
droit  fpecial  de  condamner  , & de 
juger  ceux  qui  lui  auront  été  con- 
traires : aînfi  le  grand  Saint  François  , 
qui  a été  un  figue  de  concradiétion  , 
combattu  par  le  monde,  fera  un  figne 
de  réprobation  qui  condamnera  le 
monde. 

Le  Jugement  dernier  fera  la  ré- 
paration éclatante'  du  fcandale 
de  la  Croix  , & comme  le  dénoue- 
ment de  cette  langlante  tragédie  , 
dont  J E s U E-C  H R I s T fut  la  viéti- 
me  fur  le  Calvaire  ; l'innocent  qui 
avoir  été  condamné  & jugé  par  les 
pécheurs  , les  jugera  , & les  condam- 
nera. Nous  verrons  fur  un  Trônç 
éclatant  de  gloire  S>c  de  majefté  , ce 
même  Dieu  , qui  fur  un  fiege  de  cri- 
minel voulut  en  cette  qualité  répon- 
dre aux  accu  fations  d'un  Juge;  stetit 
cor  Am  VrAfide  ; & nous  verrons  cou- 
vert d'opprobre  &:  de  confufion  , ce- 
lui , qui  s'érigeant  en  Juge  , & pre- 
nant la  qualité  de  Roy  devant  ce 
Dieu  qui  dîrpofc  des  Couronnes  & 
des  Empires  , l’expofa  à la  rifée  de 
fa  Cour  & de  tout  le  peuple.  Ce 
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8o  Panegyri  Q^U  £ 
jugement  fl  humiliant  pour  le  Sau- 
veur du  monde  , qui  fut  déclare  di- 
gne de  mort  pour  s'être  dit  le  Fils  de 
Dieu  , efl  s dit  Saint  Auguftîn  , com- 
me le  prix  avec  lequel  il  s'eft  acquis 
le  droit  de  juger  le  monde  & tous 
les  Souverains  de  la  Terre  , abbatus 
à Tes  pieds  j il  prononcera  l'Arrêt  , 
comme  Juge  , après  l'avoir  fubi  com- 
me acculé , & condamnera  les  vrays 
coupables  , après  avoir  été  condamné 
comme  faux  criminel  : Sedebit  ut 
dex , qui  fedh  ut  rm  ; damnabit  veros 
reos , qui  fa^m  efl  f al  fus  reus. 

Or  , comme  la  Croix  a été  le  TrA*  ■ 
ne  où  J £ s U s-C  h r i s x a pris  le 
titre  de  Roy , elle  fera  aufli  le  Tribu- 
nal fur  lequel  il  fera  la  fonction  de 
Juge  J l’apparition  de  la  Croix  fera 
le  lignai  du  Jugement  dernier  , & 
comme  l’expofîtion  du  titre  , en  ver- 
tu duquel  le  Souverain  Juge  exer- 
cera ce  redoutable  mîniftérc  Tur  tous 
les  hommes. ‘C'eft  par  cette  raifon  , 
que  ceux  qui  auront  participé  da- 
vantage aux  ignominies  de  fa  Croix  , 
auront  plus  de  part  à la  gloire  de  fou 
jugement  ; De- là  vient  qu’il  dit  à fes 
Apôtres  a qu’il  les  feroit  affeoir  à fes 
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cotez  , 6c  prononcer  avec  lui  F Arrêt 
decififdes  bons  & des  mauvais  : & *^’'*'* 
Saint  Paul  ne  craint  pas  même  de  dire 
cju’il  jugera  les  Anges  rebelles  j à {^c»r 
plus  forte  raifon  , les  hommes  pe-  3, 
cheurs.  Sur  ce  principe  de  nôtre  Re- 
ligion , il  eft  aife  de  voir  que  faine 
François  ayant  été  un  figne  de  con- 
iradiéHon  au  monde  , par  Pimitation 
parfaite  de  la  pauvreté  & de  Phumi-  • • 
lire  de  la  Croix  , fera  aufïï  un  figue 
iur lequel  Jésus- Christ  pro- 
noncera la  condamnation  du  monde 
réprouvé  : François  Condamnera  le 
monde  pour  avoir  négligé  trois  de- 
voirs indifpenfables  de  la-,  pauvreté 
Evangélique  , qui  eft  le  caraéterc 
elTenticl  du  Chrétien  , & attaché  au 
renoncement  que  nous  faifons  dans, 
le  Baptême  au  monde  & à Tes  pom- 
pes. La  pauvreté  JEvangelique  , 
cclFaire  à tous  les  Chrétiens  , de- 
mande que  nous  foyons  pauvres 
d'efprit  dans  les  richeftes  , ou  déta- 
chez des  richeflés  dans  la  pauvreté  , 
que  nous  honorions  Limage  de  J e- 
sus-Chr  1 ST,  dans  la  perfonne 
du  pauvre  , ôc  que  nous  foulagîons 
autant  qu'il  nous  eft  pofïible , la  pau- 
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vrccé  dans  ceux  qui  la  loudrenc  : or 
comme  S.  François  a rcmply  ces  croîs 
devoirs  de  la  pauvreté  Evangélique 
aulîi  parfaitemenr  que  les  gens  du 
Eécle  font  negligens  à s’en  acqui- 
ter  i ce  grand  Saint  jugera  fevere- 
meiat  les  riches  du  monde  , & Jesiis- 
CHRiST,qui  leur  a propofé  l’exem- 
ple de  ce  pauvre  parfait , pour  leur 
converlîon  dans  cette  vie  , s’en  fer- 
vira  dans  l’autre  , pour  juftifier  leur 
réprobation.  Parmi  les  récompenles 
que  le  Sauveur  du  monde  attache 
aux  differentes  béatitudes  5 il  attribue 
le  Royaume  des  Cieux  à la  pauvreté 
d’efprit  : Beatl  pauperes  fpiruu, 
nUm  ipformi  efi.regnutn  (œlortmi.  En- 
effet  le  ciel  doit  être  le  partage  de 
ceux  qui  ont  renoncé  à la  terre  , &: 
il  eft  jufte  que  ceux  , qui  font  pau- 
vres dans  cette  vie  des  biens  tem- 
rels , foient  riches  dans  l’autre  des 
biens  éternels , mais  il  faut  que  leur 
pauvreté  foit  dans  refprit  ôc  dans  le 
cœur  ; car  un  cœur  plein  du  monde  , 
n’eft  pas  digne  d’être  rempli  de  Dieu, 
Il  fautfc  faire  un  autre  Evai^ile& 
une  autre  Religion  , ou  convenir 
qu’une  pauvreté  cffe(^ve>  foufferte 
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DE  S.  François  d'Assize.  85  ' 
avec  refignation  , ou  un  détachement 
de  coeur  , dans  l’abondance  ôc  dans 
les  richelTes  , font  abfolument  ne- 
celïaires  pour  remplir  le  devoir  de 
Chrétien;  Ce  détachcmenc^  du  cœur 
eft  la  clrconcifion  fpirituclle  , ordon  - 
née dans  la  loy  de  grâce  , aufïi  ex- 
prelïèment  que  la  circoncifion  cor- 
porelle l’ecoic  dans  la  Loy  de  Moyiej 
&c  comme  prefque  tous  les  grands  du 
monde  font  attachez  aux  richehês  , 
donc  ils  font  les  efclaves  , Jeius- 
Chrifl:,  qui  les  a frappez  de  fâ  malé- 
diction dans  l’Evangile  , les  con- 
damnera au  jour  du  jugement  , ôc 
leur  oppofera  l’exemple  de  S.  Fran- 
çois , pour  les  confondre. 

Riches  du  monde  , Filles  du  fiécle, 
que  le  vain  appareil  des  richeflès  fuît 
par  tout  , qui  faîtes  de  ces  alcôves 
fuperbes  où  vous  êtes  plongées  dans 
le  luxe  J ôc  dans  la  molclTê  , comme 
des  retranchemens  înaccefllblcs  aux 
plaintes  & à la  mîferc  du  pauvre  , qui 
tranfportez  toute  la  pompe  de  vos 
maifons  dans  ces  palais  mouvans  > 
qui  traînent  avec  tant  de  fade  les  ido- 
les du  monde  î prefentez-vous  en 
çfprit  devant  le  Tribunal  du  Dieu 
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vivantj  figurez-vous  le  Fils  de  Fhom- 
me  defccndant  fur  les  mices  , accom- 
pagne de  puiilànce  ôc  de  majcfic  , 
précédé  du  figue  de  fa  croix  , 6c  jec- 
tanc  de  fes  yeux  , ces  éclairs  redou- 
tables de  la  foudre  , dont  les  impies 
feront  frappez  j confiderez  François 
à fes  cotez  , vêtu  d'un  fixe  & d'une 
corde  , ôc  vous  toutes  brillantes  d'or 
& de  pierreries  j conformez-vous 
avec  ce  figne  qui  juftifiera  vôtre  ré- 
probation i entendez  fortir  de  la  bou- 
che de  votre  Juge  , ces  étonnantes  ' 
paroles  ; ne  tnalediéîi  Malheureux 
4*- que  vous  êtes  î l'exemple  d'un  Dieu 
né  dans  une  crèche  , ôc  mort  fur  une 
* croix  , étoit  trop  héroïque  Ôc  trop 
divin  : je  l'avois  proportionné  à vôtre 
foiblefiè  ôc  à vôtre  lâcheté  » en  vous 
le  propofant  dans  un  homme  de  mê- 
me nature  que  vous  : je  vous  l'avois 
montré  dans  des  troupes  de  Vierges 
qui  ont  préféré  la  bure  de  François 
à tout  l'éclat  qui  vous  environne  j 
des  Filles  délicates  ôc  foibles  comme 
Vous  , nées  avec  les  avantages  de  la 
beauté  ôc  de  la  noblefiè  comme  vous^ 
qui  viélimes  de  la  pauvreté  ôc  de  la 
moriificatiou  dans  ce  Monaûere  ^ y 
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ont'  porte  ^innocence  de  leur  baptê- 
me , pour  y pleurer  les  pechez  du 
monde  j de  vous  pecherellès  infortu- 
nées , dont  la  vie  n’eft  peut  - être 
€ju"une  continuité  de  crimes  , depuis 
que  vous  avez  commencé  de  ref- 
pirer  Fair  empoifonné  du  lîécle  , qui 
après  avoir  violé  les  loix  de  la  pu-  ' 
deur  ôc  de  la  modeftie  de  vos  pre- 
mières années  , avez  encore  infeété 
le  monde  par  la  contagion  de  vos 
fcandalcs , &c  qui  avez  couvert  avec 
tant  de  luxe  cette  chair  d^Adam  , 
coupable  , ce  limon  fouillé  de  crimes 
que  vous  deviez  faire  gémir  fous  le 
cilice  Sc  fous  la  cendre  j cachet- vous; 
allez  être  la  proye  des  flammes  ven-, 
gereflès , fouflfez  le  fnppllce  des  feux 
criminels  dont  vous  avez  été  les  étin- 
celles: lie  tnaledtéii  .....  dtfcedïte  a me. 
Mais  n’affoiblilTons  pas  -Fidée  de  ce 
jour  redoutable  -par  la  foiblefle  de 
nos  expreflions  ; au  lieu  de  ces  re- 
proches de  vôtre  Jugé , reprefentez- 
vous  ce  froid  mortel  & infoûtena- 
ble  avec  lequel  il  vous  regardera: 
À fiigore  e]us  quU  fujiïnebit,  François 
innocent  vêtu  d’un  fac  ôc  d’une 
corde  au  jugement  dernier  ; ôc  vous 
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8(^  Panegyriq^ui 
pcchcurs  ôc  pecherefTes  avec  toutes 
les, parures  du  monde  , faudra- t-il 
d’autre  arreft  pour  vous  condamner  , 
d'autre  figue  pour  fcparer  les  boucs 
d'avec  les  agneaux  ? Oiii , mes  Frères, 
Dieu  permettra , pour  vous  confon- 
dre , que  tout  cet  appareil  du  luxe  , 
qui  vous  accompagne  par  tout , que 
vous  portez  jufqu'au  pied  des  Autels 
& des  Tribunaux  de  la  pénitence  , & 
qui  vous  fuit  peut-être  jufques  dans 
ce  Temple  où  vous  êtes  venu  enten- 
dre l’éloge  d'un  pauvre  de  jefus- 
Chrift  , avec  toute  la  malédiction 
des  richclTcs  ^ Dieu  permettra  qu'il 
paroifiè  dans  ce  grand  jour  , teint  du 
fang  des  veuves  & des  pupilles , pour 
erre  conforme  avec  la  pauvreté  de 
fa  crèche  , &c  l'indigence  de  Fran- 
çois : c'eft  alors  que  le  fera  le  chan- 
gement dont  parle  le  Prophète  Ifayc  : 
Dahit  vobïs  pro  ertne  crifpantt  Calvititm, 
Ce  figne  de  fuperbe  , comme  parle 
l'Ecriture  , tout  cet  alïèmblage  de 
vanité  tombera  de  vôtre  tefte  , & ne 
iaîfièra  voir  que  votre  crâne  hideux: 
& décharné  , qui  vous  rendra  la  ri  fée 
des  démons  ; l'idole  du  monde  fera 
brifée  & mife  cji  cendres  j la  grande 


' Digitizf-d 


DE  S.  François  d'Assize,  87' 
Babilone  , éclatante  de  perles  & de 
pourpre , fera  précipitée  dans  la  mer 
avec  un  bruit  épouvantable  a ôc  l'on 
entendra  dans  le  ciel  ces  paroles  de 
rApocalypfe  : elle  eft  tombée  , la 
fupcrbe  Babilone  avec  toute  la  foule 
de  fes’ adorateurs  j alors  la  juftice 
fera  convertie  en,  jugement , comme 
parle  le  Prophète  : Juftitia  convenaïur  P/,  jj. 
in  judicium.  La  Juftice  demanderoit 
que  les  ennemis  de  Dieu  , & les  tranf- 
greftèurs  de  fa  loy  fiiflênt'  dans  l’op- 
probre , & que  fes  fidèles  ferviteurs 
paruftènt  dans  l’éclat  ; Dieu  fufpend 
dans  ce  monde  cet  ordre  de  fa  juftice;, 
il  fouffre  pour  un  temps  ce  renverfe- 
ment  Sc  ce  defordre  qui  paroîftènr 
dans  le  triomphe  du  crime  , & dans 
l’oppreffion  de  la  vertu;  mais  Dieu  fe 
. j[uftificra  dans  le  jour  où  il  rendrai 
chacun  félon  fes  œuvres  ; il  develo- 
pera  le  fens  de  cet  énigme  , fous  le- 
quel fon  équité  eft  envelopée  3 & qui- 
feandalife  les  foibles.  Les  haillons  de 
la  robe  déchirée  de  S.  François  feront 
convertis  dans  le  vêtement  de  lumière 
dont  il  éclatera  J & tout  le  luxe  , du  - • 
monde  fera  frappé  de  malediétion  ? 

CCS  vifages  peints  de  fard  3 feront 
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^8  Panegyri  q^u  e 
comme  des  faces  brûlées  ôc  noircies 
par  le  feu  , dit  un  Prophète  : fseies 
combufia  : le  même  Prophète  nous 
reprefeme  ce  changement  foudain  , 
par  Pimage  d'un  olivier  dont  le  paf. 
faut  enleve  quelques  reftes  de  fruits 
qui  demeurent  après  que  le  maître 
en  a cueilli  les  olives.  Ces  reftes  mal- 
heureux de  la  gloire  de  Pimpie  flo- 
rillant  fur  la  terre  , qui  le  luivent 
quelques  fois  jufques  dans  le  tom- 
beau 5 feront  alors  entièrement  em- 
portez : le  bronze  de  fes  ftatub's  , le 
marbre  de  fes  maufolècs  , Por  de  fes 
palais  J la  richefte  de  fes  veftemens 
feront  la  pâture  du  feu  > le  pauvre 
infultera  même  au  riche  à fon  tour, 
à ce  riche  impitoyable  qui  Pa  mèprifé 
àc  rebuté.  Le  jufte  mort  condamne 
Pimpie  vivant  , dit  le  Sage  : Jaftus^ 
mortuus  condemnat  yivum  imptum  ; mais 
cette  condamnation , qui  fc  fait  en 
Xecret  pendant  la  vie  , deviendra  pu- 
blique au  jour  du  jugement  ; le  pau- 
vre mèprifé  , infultè  & opprimé  par 
le  riche  , lui  infultera  à fon  tour  r, 
voilà  Phomme , luy  dira-t-il  par  la. 
bouche  du  Prophète , qui  avoît  nm 
ion  efpcrauce  dans  fes  tréfors  ^ dans. 
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fes  charges  , dans  Tes  digniicz  : Qu’ils 
paroillênc  maintenant  ces  Dieux  que 
vous  vous  étiez  faits  , ces  bras  de 
chair  de  d’  ’argille  où  vous  aviez  mis 
.tout  vôtre  appuy  j qu’ils  viennent  à 
votre  fecours  dans  la  neceflité  où 
vous  êtes  réduits  : surgant , & opi- 
tuleniur  vobis  ^ & in  necejjuAte  vos 
piotegant  : Le  jufte  achèvera  de  le 
laver  , de  fe  purifier^  dans  le  fang  ' 
du  pecheur  : Lavabit  manus  fuas  in 
fanguine  peccatotis.  Ce  grand  jour  du 
jugement  fera  le  triomphe  public  de 
la  pauvreté  couronnée  dans  la  per- 
fonne  de  J e s u s-C  h r i s t , & de 
tous  les  Saints  qui  l’ont  fuivi  j pour 
la  réparation  des  outrages  & des 
mauvais  traitemens  qu’elle  aura  reçue 
fur  la  terre  j c’eft  alors  que  Jésus- 
Christ  découvrira  l’illulion  de 
toutes  ces  piétez  trompeufes  , qui 
n étant  loûtenu'cs  que  par  des  prati- 
ques ext^ieures  de  charité  , n’en  ont 
pas  l’elprit  par  un  détachement  fince- 
re  J qu’il  confondra  toutes  ces  per- 
fqnneSj  qui  s’abufant  elles  me  mes , en 
trompant  le  monde  , feinblent  ne 
foûpirer  que  pour  le  ciel , pendant 
que  leur  cœur  cil  rempli  de  cupidité 
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&d'un  amour  iccrer  pour  les  richeflès. 

En  effet  , comment  voulez  - vous 
perluader  que  vous  avez  ce  détache- 
ment de  cœur,  & cette  pauvreté  d'ef- 
prit  fl  nccdîài res  , lorfque  vous  n'en 
donnez  aucune  marque  ? En  vain  vous 
repofez-vous  fur  ces  renoncemeiis 
imaginaires,  aufquels  vous  vous  exci- 
tez dans  vos  oraifons  , pendant  que 
des  effets  , qui  dépendent  de  vous 
ne  répondront  point  à vos  paroles  j 
ce  feront  des  proteftations  trom- 
peufes  que  vous  ferez  à Dieu  , qui 
ne  ferviront  qu'à  l'irriter  davantage 
contre  vous  j car  de  quel  front  ofez- 
vous  dire  à Dieu  , qüe  vous  feriez 
prêts  à lui  rendre  tout  ce  qu'il  vous 
a donné  , puifque  vous  lui  refufez 
fouvent  une  aumône  palfagere  dans 
la  perfonne  du  pauvre  ? Et|  comment 
feriez  - vous  difpofez  à foûtenir  des 
révolutions  & des  difgraces  qui  vous 
enlevaflènt  vos  charges , vos  biens  , 
vos  amis  , vôtre  'crédit  ; difpofîtion 
dans  laquelle  vous  devez  pourtant 
être  , fi  vous  avez  un  véritable  déta- 
chement ? Comment , dis-je  , auriez 
vous  ce  pouvoir  fur  vous-mêmes  , 
lorfqu'entendant  prêcher  fans  cdTc 
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FoMigatioii  indifpenfabie  de  l'aumô- 
ne , vos  efpiits  convaincus  fur  ce 
point  ne  trouvent  que  trop  fouvent 
vos  coeurs  rebelles  & infenfibles  î 
N'cft-cc  pas  en  quelque  forte  inful- 
ter  à*J  E s U s-C  h R i s t cmcîfié,quc 
de  placer  l’image  de  fa  pauvreté  , de 
fa  nudité  , & de  fes  opprobres  parmi 
tant  de  meubles  fuperbes  qui  com- 
battent fi  ouvertement  tout  ce  qui 
vous  eft  enfeigné  par  ce  grand  exem- 
ple ? Eft-ce  au  milieu  de  tout  cet  ap- 
pareil de  vanité  , de  pompe  , 6c  de 
richeffes,  qu'il  a voulu  naître  & mou- 
rir I ce  métail  précieux  qui  vous  fi- 
gure ce  Dieu  mourant  fur  une  croix  , 
ne  feroit-il  point  plus  propre  à foula- 
ger  la  mifere , qu'à  la  reprefenter  ? 
Ce  grand  objet  de  nôtre  religion 
n'cft-il  point  à vôtre  égard  un  orne- 
ment prophane  , plutôt  qu'un  mémo- 
rial Chrétien  de  la  mort&de  la  palTion 
de  J E s u s-C  H R I s T ? Non  , non  / 
ce  n'eft  point  là  l'image  du  Dieu  que 
vous  fervez  ; c'eft  l'idole  de  l'argent , 
que  vous  adorez  j vous  baifez  amou- 
reufement  les  pieds  & les  mains  en 
figurç  de  J E s U s-C  ii  r i s t,  & vous 
rebutez  cruellement  fes  pieds  réels  *' 
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ôc  fouffrans  , qui  font  les  pauvres. 
Ah  ! ce  font  ceux-là  que  vous  de- 
vez arrofer  de  vos  parfums  , & e(^ 
fuyer  de  vos  cheveux  , à ^exemple 
de  Magdelainc  j c^eft-à-dire  , com- 
me l'explique  faint  AugufUn  , que 
vous  devez  foulager  par  le  fuperfla 
de  vos  vêtemens  , de  vos  meubles  , 
de  vos  tables  : Si  hahes  juptrftuaf  du 
pauperibus  , & pedes  Domim  terfiftu 
Mais , helas  ! bien  loin  de  révérer 
l'image  de  J e s u s-C  h r 1 s t dans 
les  pauvres  , ils  font  un  objet  d'a- 
veiTion  & de  mépris  pour  le  monde  ; 
c'eft  le  fécond  caraébere  d'oppofition 
par  lequel  le  monde  contredit  à 
faint  François  j & fur  lequel  aulli  ce 
grand  Saint  jugera  & condamnera 
avec  J.  C.  le  monde  réprouvé  : 
car  ce  n'ert:  pas  allez  de  pratiquer 
la  pauvreté  d'elprit  par  un  détache- 
ment intérieur  , il  la  faut  honorer  StC 
révérer  dans  le  pauvre  qui  nous  ré- 
préfentc  J £ s u s-C  h r i s t. 

Le  Prophète  nomme  bienheureux 
celui  qui  a le  don  d’intelligence  fur 
l'indigent  6c  le  pauvre  : Beatus  qui 
intelllgtt  fuper  egemm,&  pauperem  : 
Bienheureux  celui  qui  au  travers  de  • 
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ces  dehors  rebiuans  de  la  pauvrctc 
de  l’indigence  , découvre  les  grands 
Myftéres  de  la  Religion  ôc  'de  la 
Providence  •,  qui  dans  l’inégale  dil- 
penfation  des  biens  temporels  , donc 
les  foibles  fc  fcandalifent , voit  ,1a 
conduite  admirable  de  Dieu  , pour  • 
tirer  dans  l’ordre  politique  5c  chré- 
tien des  bîenSjdesmauXjlafubor- 
dination  des  états  dans  l’un , & la 
fantifieation  du  pauvre  & du  riche 
dans  l’autre.  Mais  où  font  ces  hom- 
mes fpirituels  ^ qui  , comme  dit  faint 
Paul  , jiigcnt  des  profonds  defïcins  i.  Cor, 
de  Dieu  cachez  fous  l’apparence  des->-*ïJ* 
chofes  humaines  ? Où  (ont  les  hom- 
mes véritablement  intérieurs  , qui 
ne  fe  lailTirnt  éblouir  à l’éclat  des  ri- 
chelTes , ni  rebuter  par  les  vils  de- 
hors de  la  pauvreté  , honorent  , dit  > 
faint  Grégoire  , l’image  de  Dieu  gra- 
vée dans  l’homme  raifonnable  , & 
les  caradércs  de  fa  divinité  impri- 
mez dans  l’homme  chrétien  ? Mais 
où  font  ceux  qui  s’élevant  au  delTus 
des  fens , honorent  la  pauvreté  dans 
lin  cfprit  de  foi  ^ comme  ayant  été 
confacrée  dans  la'  perfonne  de  Jesus- 
C H X 1 s T , & regardent  avec  une 
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fainte  horreiu*  les  riclidlcs  fi  fouvent 
frappées  de  fa  malédidion  dans  l’E- 
vanî^ile  ? 

Au  contraire  , comme  l'on  voit 
l'honneur  du  monde  attaché  aux  rî- 
chelTes , c'eft  autant  par  orgueil  êc 
par  vanité  qu’on  les  recherche  , que 
par  avarice.  Combien  y en  a-t-il  qui 
fe  rendent  pauvres  , pour  fe  faire  la 
réputation  d’être  riches  , par  les  _dé- 
^ penfes  exceffives  du  train  , de  la  ta- 
ble ôc  du  luxe  3 où  ils  s’engagent  ? 
Tel  fouftriroit  patiemment  la  peine 
de  l’mdigence , qui  ne  peut  foûte- 
nir  lé  reproche  de  la  pauvreté.  On 
, a une  attention  ridicule  fur  le  pro- 
chain , pour  juger  de  fon  bien  par 
là  dépenfe  j on  s’attribue  un  droit 
de  préférence  fur  l’un  & fur  l’autre 
par  le  feul  titre  d’un  logement  plus 
cher  3 d’un  domeftique  plus  nom- 
breux 3 d’un  habit  plus  riche  ; l’on 
va  jufqu’à  l’extravagance  3 de  vou- 
loir pafTer  pour  riche  en  mourant  ; 
lorfquc  la  mort  ne  nous  laifîèra 
rien , on  veut  avoir  l’honneur  d’a- 
voir beaucoup  acquis  j l’on  fè  figure  ' 
'une  honte  dans  la  pauvreté  ôc  l’in- 
fcnfibilité  du  tombeau  , d’avoir  laifle 
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une  famille  mal  établie , & l'ava- 
rice fc  mêlant  avec  l'orgueil  , fait 
que  l'on  vit  en  pauvre  au  milieu  des 
richciïès  , pour  avoir  le  vain  6c  fri- 
vole honneur  de  mourir  riche. 

On  a pris  foin  d'inftruire  la  po- 
ftéiité  dans  l'hiftoire  des  hommes 
célébrés  par  leurs  talens  , du  plus  ou 
du  moins  de  bien  qu'ils  ont  laillé-, 
tant  il  cft  vrai  que  la  paffion  des  ri- 
chcflès  aveugle  ceux  qui  en  font  ef- 
clavcs , puifque  l'éclat  du  mérité , le 
prix  de  la  vertu,  la  noblelîè  du  fang, 
font  en  quelque  forte  obfcurcis  par 
la  honte  de  la  pauvreté.  A ce  por- 
trait du  fiécle  , qui  reconnoît  l'efprit- 
de  l’Evangile  parmi  les  Chrétiens  éle- 
vez dans  l'école  de  l'Etable  & de 
la  Croix  ? Ah  1 la  Philofophie  payen- 
iie  a fait  plus  de  pauvres  parmi  fes 
Difciplcs,que  la  Morale  de  J.  C.  par- 
mi fes  Seétareurs.  Nous  admirons  ces 
Pauvres  illuflres  de  l'ancienne  Rome, 
dont  Dieu  récompenla  les  vertus  mo- 
rales par  l’empire  du  monde  -,  dont 
l'auftére  vertu  fut  lî  ennemie  des  ri- 
chelTcs  dans  la  naiflànce  de  leur 
République  , 6c  qui  préféroient  les 
vafes  de  terre  de  leur  toit  de  chau- 
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me  , à roue  l'or  des  nations  qu'ils 
avoienc  conquifes  ; & nous  ne  rou- 
g liions  pas  de  rendre  ou  de  refufer 
l'honneur  à des  Chrédens,felon  qu'ils 
paroillent  plus  ou  moins  riches.  Que 
le  pauvre  honore  le  riche  qui  le 
fait  fublifter  , cela  eft  excufable  ; ce 
riche  dont  il  reçoit  le  bien  que  la 
Providence  lui  donne  , eÜ:  en  quel- 
que forte  fon  Dieu  fur  la  terre. 
Mais  d'honorer  les  hommes  par  des 
richclîes  , fouvent  le  prix  de  l’ini- 
quité 5 cela  cft  ridicule  ; & rien  ne 
découvre  davantage  combien  eft  vai- 
ne cette  fumée  de  l'eftime  du  mon- 
'de  qu'on  met  à fi  haut  prix. 

Je  le  dirai  hardiment  devant  ces* 
Autels  , &c  en  préfcnce  des  Vierges 
facrées  pleines  de  l'efprit  de  la  pau- 
vreté évangélique  , dont  elles  ont 
joint  le  vœu  folemnel  avec  ceux  de 
la  virginité  & de  l'obéillànce  j nous 
nous  Tommes  quelquefois  indignez 
en  fecret  contre  ces  difeours  allez 
ordinaires  dans  le  monde  , que  l'on 
tient  aux  Miniftres  .du  Seigneur  qui 
travaillent  à ' fa  vigne  , ^Sc  aufquels 
on  fouhaîte  fouvent  le  falaire  de 
ceux  qui  reçoivent  leur  récom 
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iès  ce  monde.  On  pardonne  ces 
fouhaîts  d'une  béne'didlion  dans  la 
graille  de  la  terre  aux  enfans  d'Efaü,  Gen.iy^ 
qui  Font  reçue  pour  partage  avec  5?» 
leur  pere  réprouvé  : mais  on  ne  les 
peut  fouffrir  à la  pofterîté  de  Jacob , 
à qui  la  rofée  du  ciel  & une  bénédi-  t 

ôion  toute  Tpirituelle  cft  refervéc.  > 

On  lailTe  aux  morts  enfevelir  leurs  ■ 

morts  , & aux  gens  du  lîecle  le  lan-  8.it. 
gage, du  monde.  On  ne  s'étonne  pas  < 

d'entendre  parler  de  récompcnfes , 
de  grandeur  & de  fortune  , des  cour- 
tifans  înterdTeZo'quî  encenfent  cette 
aveugle  Divinité  prefqu’auflî  vÜible- 
inent  que  dans  les  fiécles  idolâtres  , 
où  elle  avoir  fes  Autels  & Tes  Tem- 
ples : mais  des  peiTonnes  quelque- 
fois confacrées  à Dieu  par  une  pro- 
felîion  • de  la  pauvreté  religieufc  , 
qui  ont  tout  abandonné  pour  ces 
récompenfes  învifibles  que  la  foi 
promet  aux  pauvres  d'efprît qui  ont 
pénétré  tout  le  fens  de  ce  beau  nom, 
que  faînt  Hilaire  donne  aux  Prédi- 
cateurs de  l'Evangile  ; Satvres  dter^ 
nitafis  J des  hommes  qui  fement  pour 
l'éternité  , qui  n'attendent  leur  moil- 
fbn  , ■&  leur  récolté  que  dans  l'au^ 

Faneg,  Tome  IL  E 
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ne  vie  j qui  doivent  mettre  tout 
leur  oœur  où  cfl;  leur  rréfor  des 
hommes  , dis-je , de  ce  caraétére , 
qui  n'erpérciit  rien  pour  eux  que  le 
ciel , peuvent-ils  délirer  une  recom- 
penfe  moins  digne  aux  compagnons 
de  leurs  travaux  évangéliques  ? Ne 
.craignent  - ils  point  de  jetter  dans 
leur  cœur  les  étincelles  de  la  cupi- 
dité , ôc  les  amorces  de  l’ambition , 
dont  ils-  ne  font  que  trop  fufeepti- 
blcs  î Ne  fçavent  - ils  pas  que  tous 
les  trefors  du  monde  ne  fçauroienc 
payer  dignement  un  verre  d’eau  don- 
né à un  pauvre  au  nom  de  Jésus- 
CiiRiST  j qu’un  Roi  dont  le  Royau- 
jne  n’ell:  pas  de  ce  monde  , ne  re- 
compenfe  pas  fes  ferviteurs  fur  la 
terre  ? Ah  ! le  grand  Saint  que  nous 
louons  dans  cette  Chaire  , enrichi  de 
vertus  & de  mérités  , qui  joignoic  à 
J a pureté  d’im  Ange  la  charité  & le 
yéle  d’un  Apôtre  , fut  faifi  d’une 
fainte  frayeur  à la  vue  de  l’éminen- 
te dignité  du  Sacerdoce  ; & content 
de  la  reverer  dans  les  autres , la  re- 
fufa  pour  lui-même  s 6c  l’on  invi- 
te fans  fcrupule  des  Mini  lires  qui 
gnnillèat  fous  les  plus  médiocre^ 
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ïpdîds  3 à charger  leurs  épanlcs  des 
"fardeaux  redoutables  ' aux  Anges, 
X'on  déploré  le  fort  d'un  Prêtre  de 
Jésus  - Christ,  qui  reconcî- 
liateur  continuel  des  hommes  avec 
Dieu , fuftente  fa  vie  obfcure  ôc  ca- 
chée par  la  rétribution  du  Sacrifice  " 
•de  l'Agneau  fans  tache  , & ne  vit  de 
l’Autel  que  pour  y lever  tous  les 
jours  fes  mains  pures  vers  le  Ciel; 
qui  ne  pouvant  fe  nourrir , comme 
les  Prêtres  de  l’ancienne  Loi-,,  de  la 
chair  des  vidlimes  , a befoin  de  la 
charité  des  Fidèles  pour  leur  difpen-' 
fer  la  viélime  fpirituelle  & învifibic 
qu'il  immole.  Et  l'on  envie  le  fort 
d'un  Bénéficier  , cngrailTé  dans  une 
oifiveré  coupable  ; un  Minîftre  du 
Seigneur  inutile  , qui  alïèmble  un 
trefor  de  colere  fur  fa  tête  , en  y 
accumulant  le  patrimoine  de  Je- 
s U s-C  H R I s T ; qui  fournit  à pei- 
ne aux  dépenfes  exceffives  de  fbn 
luxe  , avec  des  revenus  îmmenfes 
fuflfifans  pour  entretenir  un  grand 
nombre  de  fes  freres  vénérables  , 
dans  l'indigence  ; qui  repaît  ' les 
yeux  du  monde  par  le  vain  fpeétacle 
d'un  train  fuperbe  , ou  le  feandalife 
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paj:  une  dilîipatioii  facrilege. 

Voilà  , Chrcdens  , jurqii'où  le  dé- 
mon des  richcires  , que  l'on  peut  ap- 

Eeller  le  d6non  du  midi , qui  fuit 
:s  rencbres  , & fe  produit  au  grand 
jour  du  monde  : voilà,  dis- je,  jufp 
qu'ou  il  $ porté  cette  oppofition  de 
refprit'  du  monde  avec  Tclprit  de 
l’Evangile  j voilà  , dis  - je  , ce  qui 
nous  doit  faire  regarder  le  grand 
iâlnt  François  comme  un  ligne  de 
contradiélion  au  monde  , puifquç 
ceux  là  même  qui  font  profellioii 
de  la  pauvreté  qu’il  a aimée  , hono- 
rée & confacrée  en  là  perfonne  , en’ 
méprifent  quelquefois  les  moindres 
marques  dans  leurs  freres.  On  va  fou- 
vent  jufqu’à  inlinuerdes  préventions 
defavantageufes  par  le  défaut  des  re- 
cpmpcnfcs  , dont  on  cherche  la  cau^ 
fe  i à envelopper  de  noires  médifan- 
ces  fous  des  ^aintes  artificieufes  -, 
à imputer  au  crime  cet  oubli  du  mon»* 
d.e  , qu'évite  rarement  la  vertu  mo- 
defte  ôc  timide.  Car  l’efprît  de  la 
pauvreté  ôc  du  détachement  évan- 
gélique, peut -il  faire  mouvoir  tous 
tes  reflbrts  qui  portent  jufqu’au  ca- 
nal des  grâces  les  paroles  qui  l'oj:;-^ 
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Vrenc  î peut  - il  s'appliquer  à percer 
tous  ces  nuages  que  la  brigue  & la 
cabale  élevent  , pour  dérober  aux 
yeux  perçans  du  Prince,  l'éclat  de  la 
vertu  qu'il  cherche  à reconnoître  ? 
Qui  ne  fçait  que  le  mérité  dénué 
des  appuis  etrangers  , fait  fouvenc 
parler  la  voix  de  la  calomnie  qui  le 
dégrade  , plus  haut  que  celle  de  l'e- 
ftime  qui  l'éleve  , 6c  que  le  bruit 
d'une  réputation  légitime  eft  fou- 
vent  étoufFé  par  les  cris  de  Tenvie 
qui  abboye  fans  celïè  autour  du 
Trône.  L'ambition,  l'avarice  , la  cu- 
pidité fiirmontent  ces  obftacles  , qui 
arrêtent  la  modeftie  , la  modération  , 
& le  détachement.  Quelle  eft  donc 
l'înjuftice  des  hommes  des  rîchef- 
fes  , comme  le  Prophète  les  nom- 
me : Viri  divtttârum  j de  ces  hom- 
mes  qui  font  poflèdez  du  démon  de 
l'or  & de  l'argent'  plutôt  qu'ils  ne 
le  polTèdent  ? quelle  eft  , dis-je  , leur 
injuftice,  lors  qu'ils  déshonorent  ceux 
qui  ont  le  bonheur  de  fucceder  à 
la  pauvreté  des  Apôtres  de  J E'- 
sus-Christ  , en  fuccedant  à 
leur  minifterc  ? Heureux  , fî  à 
l'exemple  de  faine  François  ils  ont 
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Pelprît  de  la  pauvreté  qu'ils  prc>>- 
chenc  ! 

Non-fcuIemcnt  ce  grand  Saint  ho- 
nora la  pauvreté  de  Jésus  - Christ, 
mais  il  la  rendit  honorable  &c  res- 
pectable dans  fa  perfonne  , S>c  dans- 
celle  de  fes  Enfans.  Il  voulut  qu'il  y 
eût  dans  l'Eglife  un  Ordre  de  Pau- 
vres Evangéliques  , pour  rendre  juf-  <> 
qu'à-  la  fin  des  jfîécles  la  pauvreté 
inéprifée  dans  le  monde  , vcnerable- 
dans  la  Religion.  Il  voulut  arracher 
des  hommages  forcez  aux  gens  du 

ronde  pour  cette  vertu  qui  lui  fut 
chere  , ôc  les  obliger  à reverer  an: 
moins  les  pauvres  volontaires  , qur" 
le  deviennent  par  vocation  & par, 
choix  , lorfqu'ils  ont  tant  de  mépris^ 
pour  ceux*  qui  le  font  de  conditioni 
& d'état.  Il  voulut  que  les  marque! 

,de  la  pauvreté  fufîent  jointes  à 1»  ri- 
gueur de  la  mortification  ’,  dans  le  fàc. 
penitent  qu'il  a laifïe  pour  habit  à fe!^ 
Religieux.  Mais  s'il  prit  tant  de  foiii 
d’honorer  la  pauvreté  , il  n'eut  pas  - 
moins  d'application  à la  foulager  ; 
de  - là  vient  que  fa  charité  pour  les 
pauvres  condamnera  .l’infenfibilite 
au  monde  pour  les  membres  fouf»^. 

» 
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Éraiis  de  J E s U s-C  h r i s t.  Les  en- 
trailles de  François  écoîent  toujours 
ouvertes  fur  le  pauvre  ; &c  quand  il 
ne  poiivoic  lui  accorder  des  fecours 
effedifs  a il  lui  donnoit  au  moins  fi. 
compafîion  ôt  fes  plaintes.  Il  chan- 
cella  néanmoins  une^  fois  dans  la 
voye  du  Seigneur  , comme  le  Pro-  P/T7S.'  • 

phéte  î mais  ce  fut  pour  s’y  affér- 
mir  ^davantage  , lorfqu’ayant  rcfuré 
im  pauvre  qui  le  prioit  au  nom  de 
Jesus-ChrisTj  touché  d’un- 
prompt  repentir  y il  repara  fon  refus* 
par  une  aiimôné  abondante  , & fit 
vœu  fur  l’heure  de  donner  toujours- 
à ceux  qui  employcroîent  ce-  nom' 
venerable  & facré  , pour  appuyer 
ïeiirs  demandes.  Avec  quel  zélé  6c 
quelle  exaébîtude  fatisfit-il  à l’obli- 
gation qu’il  s’ccoit  irapofée  f Quc' 
ne  m’eft-  il  permis  d’expofer  à vos 
yeux  les  mîferables  , dont  il  revêtic 
lia  nudité  ; les  mendians  , dont  il  fe- 
courut  l^indigence  ; les  altérez  , donc 
e'tancha  la  foif  ; les  affamez  , donc 
il  foulagea  la  faim  ? Nous  lifons  aux 
Aétes  des  Apôtres  , que  les  premiers 
Chrétiens  affligez  par  la  perte  d’une 
veuve  vertueufe  que  la  mort  leui 

E*  • • • ** 
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avoicnt  ravie  , prioient  faint  Pierre  do 
U reiTufciter  5c  que  pour  l’exhor- 
ter à leur  faire  cette  grâce  , les  uns 
lui  montroient  les  vêtemens  qu’elle 
leur  avoit  donnez  , les  autres  les  ro- 
bes qu’elle  leur  avoir  thliies  de  Ces 
propres  mains.  C’étoit-là  un  bel  élo- 
ge funèbre,  Qiie  ne  puis  - je  en  fub- 
liitucr  un  fcniblable  à la  place  de 
celui  que  je  vous  fais  de  nôtre  grand 
Saint  ? Vous  paroîtrez  au  grand  jour 
de  la  révélation  , fruits  inombrables 
de  fa  charité  pour  les  pauvres.  Com- 
bien de  fois  exerça-t’il  fa  mifericor- 
de  en  faifant  des  miracles^ , à l’e-^ 
xemple  de  faint  Pierre  , qui  voyant 
3.Û’  6.  ^ la  grande  porte  du  Tiemple  un 
Boiteux  qui  lui  demandoit  la  charî- 
’té  , lui  adrellà  ces  paroles  : Je  n*ai 
ni  or  J ni  argent  à vous  donner  5 
niais  je  vous  dis  au  nom  de  Jésus- 
Christ,  levez- vous,  & marcher. 
Audi  - tôt  le  Boiteux  paralytique  , 
connu  de  tout  Jerufalem  , fe  leve  , 
ôc  fuit  cet  Apôtre  , en  louant  & en 
beniflànt  Dieu'  à la  vue  de  tout  le 
peuple  , qui  fut  frappé  d’étonnement 
à l’afpeét  de  ce  prodige,  C'étoir  en 
^çiFe't  une  aumône  bien  extraordi- 
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i «aife  , que  de  donner  des  jambes  &. 
le  libre  ufage  de  tous  les  membres  , 
au  lieu  d'une  pièce  de  monnoyc 
I que  ce  paralytique  demandoir.  Mais 
etmabien  de  n'aits  approchans  pour-* 
t rois-je  rapporter  à la  gloire  de  fainr 
François  ? Combien  de  fois 
ploya-t-il  la  puilïànce  de  Dieu  pour 
fervir  à.fà  charité  ? Combien  de  fois' 
en  mûltiplianC  l'huile  de  la  veuve; 
de  Sarepta  , rendit-il  la'  fantc  à foi-» 
cnfint  malade  ? Il  joîgnoit  ordinai- 
rement l'aumône  fpirituclle'  à la  tem- 
porelle ; remedioit  aux  befbins  de; 

Tame  cnToulageant  ceux  du  corps  ÿ 
& bien  plus  riche  des  biens  de  U’ 
grâce  que  des  biens  de  la  terre , it 
étoic  toujours  prêt  à dirpenfer  lés- 
uns  , & à prier  le  Seigneur  de  don- 
ner les  antres.  Ses  aumônes  n'etoient’ 

t 

pas  des  épanchemens  naturels  du  ni 
cœur  tendre  & miféricordieux  ; elles* 

«oient  relevées  par  les  motifs  lts> 

- plus  fublimes  dé  la  Religion,  Il  fc-’ 
Ibuvenoitque  Je  s u s-C  h-  r rs  t dit 
que  celui' qui  donnera  un  verre  d’eau*  ,5^^ 
froide  en  fon  nom  , aura  la  vie  éter-- 
nclle  pour  réconipenfe.  H régardoic. 

•Ji' s LS  ti  cadié'  dans  la 
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loé  .PA-NEGYRIQ^aÿ 
pcrfonne  du  pauvre  ; il  c'toit  ceè 
heureux  intelligent  fur  le  mandîanc 
& fur  le  pauvre  , dont  parle  le  Pro- 
phète : Beaius  qui  tmelligit  fttper  egî-^ 
fiutn  & pAuperem,  Il  découvrait  au 
travers  de  ces  lambeaux  déchirez 
& de  cet  extérieur  méprîfable  , le 
Dieu  de  majcfté  , qui  fe  dépoiilllanc^ 
des  richefles  de  fa  gloire , s'cft  fait 
pauvre  pour  nous  rendre  riches.  Il 
avoît  toujours  prefcntes  à Pefpric 
ces  paroles  du  Sauveur  : Le  bien 
que  vous  faites  à ce  pauvre , ce  n’cft 
pas  à lui , c'eft  à moi  - même  que 
vous  le  faites  : J'ai  eu  foif,  vous, 
m’avez  donné  à boire  j j’ai  eu  faim 
vous  m’avez  donné  à manger  j j'ai,  , 
été  nud  5 vous  m’avez  vêtu  ; j’ai  été 
dans  les  prifons  <5c  dans  les  hôpi- 
taux , & vous  m’avez  vifîté.  Hé  i 
Seigneur  , nous  ne  pouvons  vous- 
j;dtitucr  dans  la  fplendeur  de  voftre. 
gloire  les  biens  dont  vous  nous  com- 
blez nôtre  amour  pour  vous  fouf- 
fre  dans  l’impuilfance  de  vous  rien^ 

< fî'rir  qui  vous  enrichiflè  ; mais  nous- 
avons  les  pauvres  que  vous  nci». 
avez  laijOfèz  en  vôtre  place  j c’eft  eiv 
eux  que  ne  us  pouvons  vous  rendrç: 
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dons  pour  dons  , biens  pour  biensî 
fecours  pour  fecours  , confolations 
pour  confolations.  Hé  ! qu'y  a t - il 
de  plus  femblable  à Jefus  - Chrift 
nud  , hurailié  , fouffrant  & méprifé  , 
qu'un  pauvre  fur  lequeb  tous  ces- 
caractères  du  Sauveur  du  monde- 
paroi  iîènr  (i  viflbles  : Un  pauvre  efta. 
Ci>mme  Jefus -Cbrift  , un  ver  de 
terre  , l'abjeCbion  du’penplc  , & l'op- 
probre des  hommes.  Faites  du: 
bien  à un  pauvre  , e'eft  en  faire  à' 
Jefus-  Chrift  dans  fa  plus  natu- 
relle répréfenration.  Nous  envionS' 
les  offices  charitables  que  . Marthe^, 
Magdelaine  & les  faîntes  Femmes- 
de  Jérufalem  rendirent  à la  perfon- 
ne  facrée  du  Sauveur  pendant  les; 
jpurs  de  fa  vie  mortelle  : Ah  ! nous 
pouvons  lui  rendre  ces  memes  offi-- 
CCS  charitables  avec  bien  plus  dé  mé- 
rité dans^  la  perfonne  dès  pauvres»,. 
Cette  douce  raajeffié  répandue  fur  fonî 
vifage  J le  bruit  cîc  fes  vertus  de: 
(hs  miracles  , les  charmes  tout  - puif- 
fins-  de  fa  parole  , l'idée  fenfible  dc’ 
fiipréfence  , lui  attiroient  des  hom- 
mages , que  la  feule  envie  des  Juifs; 
•ffit  capable  de-Iui  refiifcr  :■  mais  • nousi 
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ne  le  voyons  dans  le  pauvre 
vec  les  yeux  de  la  foi  j nous  ne  le 
découvrons  qu'au  travers  des  dchors- 
rebutans  des  miferes  , & des  infîrmi-  , 
tcz  humaines  : c'efl:  Jefus  - Chrilt 
véritablement  chargé  de  nos  lan- 
gueurs , & accablé  du  fardeau  de  fà 
croix  , que  nous  foulageons  ; Sc  la 
char’  é que  nous  exerçons  à Ton  é- 
ga  d-  eft  d’autant  plus  méritoire  y 
qu  elle  cil  épurée  de  tous  les  motifs 
humains  & tetreilres..  C’étoit  avec 
ces  réfléxions  que  faint  François  fai- 
feit  l’aumône  -,  c’eft  ainfi  qu’il  attira 
du  ciel  cette  abondance  de  grâces 
qui  l’éleverent  à ce  haut  dégré  de 
lainteté  , iî  révéré  dans  l’EçlIfe  ; can 

' O * f 

il  n’tft  point  d’aélion  dans  le  Chri-  \ 
ftianiime  d’un  plus  grand  mérité  que 
l’aurrône  , quand  elle  eft  faite  dansX 
un  efprit  de  Religion  , parce  qu’elle 
(ft  appuyée  fur  la  Foi  , foûtenuë  par 
"l’efpérance  , infpirée  par  la  charité-, 
ik  que  ces  trois  vertus  principales^ 
dent  elle  eft  le  fruit  j lui  communi*- 
quent  toute  leur  excellence.. 

. En  effet:  la  Foi  , félon  cette  élo»* 
qnenre  définition  de  l’Apôtre  , eftl». 
il  bftance  des  chofes  que  nous  cfgçv 


DE  S.  François  d’Assjze.  lorr 
Tons  : Sperandarmn  fubfiantia  rerum.  fjehrZ- 
Or  rien  ne  fait  fubfifter  plus  folidc-  ii* 
raenc  en  nous  les  ^iens  qui  fonc 
Tobjet  de  l’efpérance  chrétienne  , 
que  [^aumône  , puifqu'en  nous  pri^- 
vaut  d\in  bien  prefent  & vifiblc, 
pour  en  mériter  un  abfent  & invifr- 
blc  , nous  uionirons  de  la  maniéré 
la  plus  évidenre  que  la  foi  de  ce 
bien  que  nous  iie  polledons  , & que 
nous  ne  voyons  pas  , ed:  en  nous  , 

6c  que  nous  roufcrivons  à tout  ce 
que  la  révélation  divine  nous  en  en- 
feigne.  L'efpévancc  eft  encore  plus 
vifiblement  renfermée  dans  l^aumô- 
ne  : puîfqu’elle  eft  ■ comme  une  fe- 
mence  que  l’on  confie  à une  terre 
féconde.  Or  il  n’eft  point  de  Labou- 
reur qui  en  fcmanc  n’efpere  de  re- 
cueillir. Celui  qui  jette  fon  grain  en 
terre  , 6c  celui  qui  verfe  l’aumône 
dans  le  lèin  du  pauvre  , femblent 

perdre  égalemciît  la  femence  de  fa 

^ ^ • P r ' 

moi  [loti  : mais  comme  1 un  elperc 

que  la  terre  lui  en  rendra  nn  comp- 
te fidèle  , Sc  qu’elle  le  multipliera  au 
.centuple  fous  les  neiges  & les  fri- 
mats  qui  la  couvrent,  l’autre  attend 
avec;  confiance , que  les  richeffes  fia- 
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âu fient  entre  les  mains  du  pauvre  ^ 
& qu'il  en  recueille  des  moilibns-» 
abondantes  de  gloire  dans  le  jour,, 
où  chacun  fera  recompenfé  félon  fes’ 
oeuvres.  L'avare  qui  accumule  rî- 
chefles  fur  richefiès  théforife  fur  la.- 
terre , dans  des  facs  que  les  teignes^ 
• rongent  , dit  Jefus  - Chrift  *,  que 
les  voleurs  enlèvent  , de  que  la.' 
rouille  ‘confume  > & ainfi  toute  foii^ 
cfpérance  fe  borne  au  tombeau  : 
mais  celui  qui  fait  l'aumône  théfo- 
rife pour  l’autre  vie  j il  fait  palier 
fes  biens  dans  le  fejour  étern’cl  , où- 
il  efpére  d'habiter  ; il  met  fon  tré- 
for  à couvert  des  furprifes  des  vo- 
leurs , des  révolutions  de  la  vie  , ÔC- 
de  la  violence  de  la  mort  ,,  lorfqu’il 
en  fait  Dieu  même  le  dépofitaire  : 
Il  efpére  donc  une  autre  vie  j il 
compte  fur  une  éternité  ; il  fe  con-- 
fie  dans  les  promefiês  de  fon  Dieu,. 
Mais  la  Charité  plus  parfaite  que  la' 
Foi  ôc  l’Efperance  cft  encore  plus- 
dièntiellement  unie  avec  l'aumône 
le  fruit  le  plus  naturel  de  cette  Cha- 
rité J qui  eft  la  racine  de  toutes  les- 
vertus  , la  perfedion  de  toute  jufti,r 
cc  a c'eft  l'aumône , puifque  nous  ng. 
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/çaiirions  montrer  plus  efficacement: 
au  prochain  que  nous  Faimons , 
qu"en  le  foulageant  dans  fa  mifére  ; . 
éc  que  d'ailleurs  cette  preuve  de 
nôtre  amour  pour  nos  frereSjeft  en 
même  tems  la  plus  furc  marque  de 
celui  que  nous  avons  pour  Jésus-  Matf, 
Chris  t- ,.qui  nous  alï'ûre  que  ce-  lo. 
lui  qui  reçoit  le  pauvre  en  Ton  nom  , 
le  reçoit  lui-mcmc. 

Cependant  cette  aftîon  d'une  fi 
grande  vertu-  y cette  aumône  qui  Eeeli.^i. 
érint  l’iniquité  , comnTe  l'eau  éteint  3î-  • 

le  feu  , dit  l'Ecriture  j cette  aumô- 
ne , qui  félon,  la  parole  exprefi'e  de 
Jefus-Chrifl:  , peut  fuppléer  à tout 
le  relie  ; qui  ell  appellée  par  le  4»- 
Saint-Efprit  du  nom  de  Jufticc  par 
excellence  ^ comme  renfermant  en. 
quelque  forte  tout  le  prix  des  bon- 
nes œuvres  en  faveur  de  laquelle  on- 
réunit  les  plus  grands  éloges  dans 
les  Livres  facrez  , ôc  prefque  le  feul 
genre  de  pénitence  qui  convienne 
aux  riches,  de  qu'ils  foient  en  état 
de  faire  parmi  l'abondance  , les  dou- 
ceurs , & les  commoditez  de  la  vie  5 
enfin  cette  aumône  que  la  Religion  > 
Ei.raifon  l'équité , , la . nature  p l'hu? 
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manicé  dc*mandcnc  , eft  il  négligée 
des  Chréclens.  C'eft  en  vain  que  l'on 
répété  fi  fouvenr  dans  les  Chaires 
ce  grand  principe  de  la  morale  chré- 
tienne. Qiic  fi  ectre  Providence  é- 
ternclle  qui  nous  a rachetez  par  le 
Sang  de  J E s U S‘C  H R i s t , èc  qui 
fournit  aux  befoins  de  toutes  les 
créatures  , a permis  un  partage  fi 
inétral  des  biens  de  la  vie  , ce  n'a 
etc  que  pour  donner  aux  riches  les 
moyens  de  le  fanétifier  par  une  lage 
difpenlation  des  rîchelles  , ôc  aux 
pauvres  par  un  faint  ufage  ^de  leur 
pauvreté.  Le  riche  qui  étend  cha^ 
que  jour  les  bornes  de  fes  héritages  , 
& qui  promene  Tes»  yeux  avec  coirr- 
plaifance  danslc  circuit  de  fes  vaftes 
domaines  , croit  que  la  terre  , cette 
merc  commune  des  hommes  , ne 
doit  être  féconde  que  pour  lui  : lorfi- 
quelfcs  greniers  regorgenrde  bled', 
éc  fes  celliers  de  vin  , il  fo  plonge 
dans  une  paix  fenfuelle  il  cft  vêtit 
de  pourpre  & de  fin  lin  j il  vit  dans 
k fplcndeur  & dans  la  délicatefie  , 
pendant  que  le  Lazare  lui  demande 
les  miettes  de  fa  table  , & qu’il  Ics^ 
lui  retufe  avec  une  diirete  inflexible; 
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Peut-être  que  renfermé  dans  un  pa- 
lais fuperbe  , impénétrable  aux  ima- 
ges importunes  de  la  pauvreté , il 
s'en  fait  un  retranchement  inaccef- 
fîble  aux  plaintes  de  Findigent , qui 
bien  loin  d'aller  jufqu'à  fon  coeur, 
ne  vont  pas  même  jufqu'à  Tes  oreil- 
les. Ah  ! riches  impitoyables , fça- 
chez  que  Dieu  recherchera  un  jour 
dans  vos  mains  le  lang  des  pauvres  i ' 
Sanguinem  pauptrum  de  manu  vepfs 
rejtmam.  A la  vérité  vous  ne  les  avez 
pas  trempées  dans  le  làng  du  pau- 
vre J mais  vous  lui  avez  donné  la 
mort , lorfquc  vous  ne  lui  avez  pas 
donne  le’  pain  : Occiàtfii  dum  non  pa^  ' 
vifii  y vous  l'avez  tué'  autant  qu'il 
etoit  en  vous  , en  lui  refufant  une 
nourriture  ablolument  necellàire 
pour  entretenir  fa  vie  j & il  feroir 
mort  effedtivement , s'il  n'avoit  pas 
trouvé  des  cœurs  plus  humains  que 
les  vôtres  ; Occidîfti  dum  non  pavifll, 
,De  là  vient  que  l'Apôtre  ^int  Jac- 
ques crie  aux  riches  de  poulFer  des 
heurlemens  affreux' , parce  que  tou** 
tes  leurs  rîchelîès  font  puantes  : dU~ 
vîtes  ultilafe  i divitU  veflrét  putrefatlA 
funt  y elles  font  toutes  inférées  d'uv 
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U4  |P  A N E G Y Ki  Q^U  S 
«e  odeur  de  mort  » qui  demande  veîlî^ 
geance  contre  vous  : oui , quoique 
vos  mains  ne  (oient  pas  foüillées  de 
meurtre  , de  concuflîons  & de  rapi* 
nés  , c"cft  aflez  qu’elles  foient  tou- 
jours fermées  aux  pauvres' pour  être 
pleines  & dégouttantes  de  leur  fling  :' 
Manuî  vtjir<t  fanguint  plena  Junt, 
C’eft  pour  cela  que  le  Saint-Efprit 
nous  allure  que  les  entrailles  des  im- 
pies font  cruelles  :•  Vtfeera  impiorunp 
trndelÎ4  » parce  qu’il  n’efl  rien  de  11- 
cruel  & de  fî  barbare , que  de  voie 
mourir  fon  femblable  , & d’avoir  1» 
remede  en  main  fans-  le  fecourîr. 
Itemme  clirétîenno  , qui  traîne  l’ida- 
le  du  fiécle  fur  un  char  de  triomphe  ,, 
qui  foule  en  palTant  le  pauvre  qui> 
te  crie  mifericorde  l^ns  que  tu  dai- 
gne jetter  un  regard  de  compaffion: 
fur  lui  5 fçache  que  tu  es  plus  inhu-i^ 
maine  que  les  lions  & les  tygres 
Ah  ! pendant  que  le  riche  étale  fa* 
pompe  ^vcc  orgueil  3-  le  pauvre  eft 
déchiré  par  la  douleur  : fuperbît 

peccator  , incendttur  pauper  \ il  pro-. 
nonce  en  fecret  contre  le  riche  des^ 
imprécations  que  Dieu  entend  , dit' 
la  Sage.  Ce.  .font  Tes  murmures , fe^ 
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! gt'miilèmens  , & fes  larmes  qui  atti- 
I Bcnt  la  vengeance  de  Dieu  , dit  faint 
Chrylbftomc  , fur  ces  màifons  opu- 
kntes  , toujours^  fermées  & inacccf- 
libles  aux  pauvres  : toutes  ces  dé- 
- poüilles  brillantes  de  l'iniquité 
tous  ces  meubles  éclatans  teints  du 
fang  du  pauvre  font  refervez  pour 
k feu  Vefiimentum  mtfiutn  fanguine 
erit  in  embufltonem.  Ecoutez  , riches, 
impitoyables  , tremblez  aux  im- 
précations terribles  que  le  Prophé-^ 
le  fait  contre  vous  : Que  fes  jours - 
foient  en-  petit  nombre  , & qu'un  au- 
tre prenne  fa  place  ;•  Bunt  dits  ejus  P/,  wï* 
j>amiy&  Mpijfiopatum'  ejm  accipiep  al* 
ter  ; que  fes,  enfans  demeurent  or- 
phelins 3 S>c  que  fon  époufe  foît  veu- 
ve ; Fiant  filîi  ejus  orphani  , & uxor  9» 
ejus  vidua  \ que  fa  poftérité  foit  er- 
rante 3 & réduite  à la  mandicité , Sc 
qu'elle  foit  chalfée  de  la  maifon  pa- 
ternelle : Blutantes  transferantur  filii  IJ,  lo... 
ejus  & mendkent  3 & ejiciantar  de  ba^ 
bitationibits  fuis  *,  que  l'ufurier  dévore 
fa  fubflance  , & que  l'étranger  lui 
enleve  le  fruit  de  fes  travaux  : Scru* 
tetur  fxnerator  fuùjlamiam  ejus  , & ij,  xsx 
tripiant  aitem  Ubores  ejus  5 que  fes  eii:* 
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t[6  Panîg.  de  s.  Frakç.  c'Assref. 
fans  méiirent  au  berceau  , & qü« 
fon  nom  ne  paflè  pas  une  générar 
tion  : Fiant  nati  ejus  in  intiuium , ^ 
in  geaeratione  ma  deleatur  nomen  ejw. 
Et  pourquoi  cette  foule  de  malédi- 
dllons  ? Quia  non  recordatm  efl  facers 
mifericordiam  parce  qu'il  a oublié 
de  faire  les  œuvres  de  miférîcorde, 
C’eft  cet  oubli  criminel  que  Jésus*- 
C H R I s T reprochera  aux  riches  fans 
charité  dans  le  jour  de  fes  jugemcns  , 
lorfqu'il  condamnera  le  monde  ré- 
prouvé fur  l'oppolkion  de  fes  maxi- 
mes avec  celles  de  l'Evangile  , H 
qu'il  le  confondra  par  l'exemple  du 
grand  faint  François.  PuiCTe  t-il  êtr-e 
notre  intercelTeur  , au  lieu  d’êtrs 
nôtre  juge  : Puiflîons  - nous  imiter 
fur  la  terre  Ion  eiprit  d'e  pauvreté 
pour  participer  aux  richdïès  de  1^ 
gloire  dans  la  vie  éternelle.. 


> 
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f>ANEGYRI(iUE 

D E 


SAINT  JTAN-  BAPTISTE.  * 

Sî  dormîatis  inter  mcdios  cle- 
rcs pennæ  deargenratæ , Ôc 
pofteriora  cjus  inpallorc  au- 
ri.  Ppilm,  67* 

•c 

% 

Vous  trouverez,  lu  pujx  fi  vous 
dormez,  entre  les  deux  uUes  de 
lu  colombe  urgentéc  , uvec  des 
nuunccs  d^or.  Au  P/eaume  6j, 

I jamais  il  y eut  un  fujec  • 
digne  de  ces  louanges  l'ar- 
crées  9 dont  l'Eglife  cou- 
ronne fes  Saints  dans  les  Temples  , 
c'eft , IVleffieurs  , le  grand  &c  incom- 
parable Jean  - Baptifte  , donc  nous 
céle‘brous  la  menjoire,.  Jésus- 
Christ  Pa  loiic  Ijii-même  en  ter- 
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mes  magnifiques  , & femble  être 
forci  de  la  fimplicicé  ordinaire  du 
{lile  évangélique  , pour  prendre  ce- 
lyi  de  l'éloquence  , quand  il  a dk 
que  parmi  les  enfans  des  femmes  U 
n’en  avoir  jamais  paru  un  -plus  grand- 
que  Jean-Baptifte.  Témoignage  que 
la  Vericé  éternelle  a pu  rendre,  fans 
Ce  démentir  elle  - même  , puifquc 
J E s u s-C  H R I s T étant  né  d'une 
Vierge  , non  d'une  femme  , n'a  pas 
été  compris  dans  cette  préférence  fj 
glorieufe  qu’il  donne  à fon  illuftre 
, PrécuiTcur  aLi-deffus  de  tous  les  hora- 
- Mutt.  nies  : Jnter  natos  mulintm  non  furrexit  ' - 
*^***^'  major  Joanne-BaptiJîa. 

Jamais  homme  n'a  été  loiié  fi  uni- 
veiTellement  que  Jean-Baptifte.  Les 
Anges  & les  hommes  l'élevent’a  l'eii- 
tuê.  t.  vi.  Un  Ange  defeend  du  ciel  pour 
1^.  apprendre  aux  hommes  qu'il  fera 
grand  devant  le  Seigneur , parce  que 
• la  main  de  Dieu  eft  avec  lui.  Les 
hommes  n'ayant  point  de  termes 
pour  exprimer  leur  étonnement  à la 
vue  des  prodiges  de  fa  naiflance  , fc 
Id.v^66  difent  les  uns  aux  autres  : Quis  puîas 
puer  tfie  erit  ■!  Quel  penfèz-vous  que 
fera  cet  enfant  dans  le  cours  de  fa 
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-vie  J puirque  les  commencemens  eu 
‘font  U merveilleux  ? Si  dès  fa  naii^  . 
fànce  il  a délié  la  langue  de  fou  perc  , 
s'il  fait  prophétifer  Tes  parens  , & fi 
dès  le  ventre  de  fa  mere  il  adore 
recoiinoît  le  Verbe  fait  chair  , que  ' 
fera-ce  quand  U fera  dans  Ton  âge 
parfait  : Quls  putAS  puer  i[ie  erit  ? 

Mais  tout  ce  que  les  hommes  & 
les  Anges  ont  pu  dire  à la  gloire  de 
Jean  - Baptifte  , n'eft  rien  en  com- 
paraifon  du  témoignage  que  le  Fils 
de  Dieu  a rendu  à l'innocence  de  Tes 
■mœurs , à la  fainteté  de  fa  vie  , 6e  à 
la  rigueur  de  Ton  aufterité.  Quel 
homme  avez-vous  été  voir  dans  le 
.défère  , dit-il  au  peuple  , que  faine 
Jean  avoir  attiré  par  le  bruit  de  fes 
vertus  6e  de  fes  Prédications  ? Qtiïd 
exiflîs  in  deferttm  viderez.  Eft  - ce  un 
foible  rofeau  , un  efprie  Icger  , le 
•jouet  des  pallions  humaines  , que  le 
moindre  fouffle  des  tentations  & des 
perféentions  abbatte  ? Non  , non  , 
Jean  - Baptifte  ifeft  pas  de  ce  cara- 
<5tcre  'y  c’eft  un  cœur  ferme^,  qui 
ifeft  capable  d’aucun  refpeét  hu- 
main : Quid^ex'fiis  in  defertum  videre  ^ 
Aïkndhm  vento  aguatm  ? Mais  eu- 
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corc,  qu’êccs-vous  allé  voir?  un  hom- 
me fenfuel , plongé  dans  la  mollefle 
les  plaifirs  i Hominem  mollit  tu  veJîU 
tum.  Au  contraire  , vous  avez  vû  im 
homme  de  pénitence  de  de  morçifî- 
catlon  , & l'image  de  la  pénitence 
qu'il  prêche. 

Après  ces  grands  éloges  du  Sau- 
veur du  monde  , que  pouvons- 
nous  dire  qui  ajoute  quelque  cho- 
fe  à la  gloire  de  ce  grand  Saint  ? 

Ah  ! nous  ne  Tommes  véritablement 
à:  Ton  égard , que  ce  qu'il  étoic  lui- 
^®^”*i‘même  par  rapporta  Jesus-Christ  i 
une  voix  qui  cric  ,&  qui  bégaye  au 
lieu  de  parler  j «Se  Thommage  d'un 
Tilence  d'admiration  , nous  convien- 
droit  beaucoup  mieux  dans  ce  jour  j 
que  celui  d'une  louange  imparfaite. 

Cependant  puifque  vous  attendez 
de  moi  que  je  ramaflè  ces  fleurs  pré- 
cieufes , que  J e s u s-C  h r i s x la 
fleur  des  champs  , & le  lys  des  val- 
lées nous  prefentc  pour  former  la 
couronne  de  Ton  Précurfeur  , &:  que- 
je  brûle  quelques  grains  d'encens 
fur  l'Aurel  à la  gloire  de  nôtre 
Saint  , je  le  prendrai  dans  ces  pa- 
roles a dont  le  feus  prophétique 

& 
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DE  S.  Jean-Baptiste.  Hî 
& 'liçuré  renferme  de  iî  haïucs  ve- 
rirez  : Si  dormiatis  initr  medtos  de-  pf.  6j. 
70S  penn£  columba  deargenutA.  Saint  i4*  1 
Anguftin  , auquel  Dieu  a donné  la 
clef  du  Livre  des  Pfeaùmes  , expli- 
que cet  endroit  de  l'ancien  & du 
nouveau  Teftament  , fur  lefqiiels  la 
foires  Chrétiens  doit  fc  repofer , & 
dormir  , pour  aînfi  dire  , en  paix  à 
l’ombre  de  ces  deux  ailes  de.  la  co- 
lombe myftérieufe  de  l’Eglife  , plus 
pure  & plus  blanche  que  l’argent. 

En  effet , ces  'deux  Livres  divins  doi- 
vent aderrair  la  foi  des  Chrétiens  , ' 
qtf  ils  gardent  en  dépôt  par  les  ca-' 
raéleres  vilibles  du  doigt  de  Dieu  , 
dont  ils  portent  l’empreinte  ; 6:  ils 
fe  rendent  l’un  à l’autre  un  rémoî-* 
gnage  fi  manifefte  par  le  rapport  fl 
juûc  du  corps  & de  la  réalité  avec 
les  ombres  6c  les  figures  ^ que  nous 
devons  nous  repofer  tranquillement , 
fur  une  preuve  fi  inconteftable  de 
nôtre  créance.  Il  n’eft  point  d’iiom- 
mc  raifonnable  à qui  Dieu  ait  don- 
né l’intelligence  pour  entrer  dans  le 
fens  des  divines  Ecritures  , qui  en 
les  lifant  ne  s’écrie  ; O Seigneur  I 
c’eft  véritablement  votre  ouvra<^^e  ^ 

Faneg,  Tome  lU  _F  ^ ' 
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& l'cfprit  de  l'homme  n'a  aiicnne 
pave  à ce  Livre  adorable , où  tous  les 
tréfors  de]  la  fcîence  & de  la  fagefle 
font  renfermez  : de  forte  que  nous 
fommes  infiniment  redevables  à la 
providence  de  nôtre  Dieu  , qui  ayant 
^ouIu  captiver  nos  entendemens 
A)  us  le  joug  de  fa  parole  , pour  nous 
donner  le  mérité  de  la  foi , a voulu 
que  cette  parole  fut  fi  reconnoifla- 
Lle  aux  traits  de  fa  ' divinité  qu'elle 
porte  , qif  on  ne  [jut  s'y  méprendre, 
jôc  que  toute  l'obfcurité  des  Myfté- 
les  impénétrables  qu'elle  nous  pro- 
pofe  , fe  dîlîpât  par  la  lumière  & 
l'évidence  de  l'oracle  infaillible  qui 
nous  a parle. 

Or  je  ne  voî  rien  de  plus  glorieux 
pour  faînt  Jean-Baptifte  , que  d'a- 
voir fermé  & ouvert  ces  deux  Livres 
divins  de  l'ancien  Tcftament  & du 
nouveau  , .qu'on  peut  nommer  l'i- 
mage réfléchie  du  Verbe  divin , qui 
s'eft  reprefemé  aux  • hommes  avec 
-tous  les  traits  de  fa  fagefle  , autant 
que  nous^dommes  capables  de  les 
voir:  car  la  parole  écrite  que  l'Ef- 
pdt  de  Dieu  a enfantée  parmi  les 
ombrcâ  de  nôtre  foi  , dont  elle  cfl  le. 
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ifbhdement , porte  les  caradéres  & la 
trellcmblance  de  la  Divinité  j com- 
<me  la  parole  éternelle  qu’il  a engen- 
.drée  dans  les  .fpendeurs  des  Saints^ 
cft  la  figure  de  fa  fubftancc.  Saint 
Jean  a donc  été  le  lien  6c  le  fceau 
de  ces  deux  Livres  , qui  n'en  font 
qu'un  , Ôc  dont  le  premier  eft  com-  v 
me  une  glace  lumineufe  , dans  la-  ^ 
.quelle  oh  découvre  en  .figure  de  en 
-iloignemenf  toutes  les  veritez  du 
fécond,  Jean-Baptille  a été  la  digne 
.Ailôturede  l’ancien  Teflament,(Sc  la 
.digne  ouverture  du  nouveau,  dans 
un  fens , plus  vieux  que  celui  qui  l'a 
précédé,  puifque  la  Vérité , l'orîgi-- 
,nal  6c  le  corps , devancent  l'ombre  , 
la  copie  & la  figure.  Saint  Jean  eft  foan,ï» 
venu  au  monde  pour  annoncer  la  7* 
lumière  du  monde  j il  eft  venu  fur 
.la  fin  du  jour  fombie  6c  nébuleux 
-de  la  Synagogue , pour  commencer 
le  jour  pur  8c  éclatant  de  l'Eglife. 
cCar  de  la  même  maniéré  que  ^ les 
derniers  rayons  du  jour  qui  finit 
.pour  nous  , commencent  celui  qui 
-éclaire  d'autres  peuples  j ainfi  l'on 
peut  dire  que  les  merveilles  de  la 
aaaiflancc  , de  la  vie  6c  de  la  mort  de 
• - F i.i  • 
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Jcaw-Bapdftc , ont  été  comme  les 
dernières  clartcz  du  Soleil  de  jufti- 
cc  , qui  commençant  à s^éclipfer 
pour  les  Juifs  , alloîc  fe  lever  fur 
iatete  des  infidèles,  pour  former 
CCS  nuances  d'argent , d'or  & d'a- 
zur , cette  brillante  diverfité  de 
couleurs  que  les  divers  alpedts  de 
l'aftre  qui  brille  dans  le  ciel  de  l'E- 
glife  , forme  fur  le  plumage  de, cette 
divine  colombe  : si  dormiatis  inter 
* niedios  cleros  penn£  colombe  deargenta^ 
t£  5 & pofîeriora,  ejus  in  paüore  auru 
Saint  Jean  a été  un  digne  Précurfeur 
de  J E s U s-C  HR  1 ST,  qui  a prépa- 
ré les  voyes  du  Seigneur  ; il  a été 
un  Martyr  incomparable  , qui  a ren- 
du le  plus  glorieux  des  témoigna- 
ges à la  divinité  de  Jesus-Christ  , 
6:  à la  fainteté  'de  fa  Loi,  Voilà  , 
Chrétiens,  les  deux  Parties  de  ion  * 
elüge  , après  que  nous  aurons  implo- 
ré l'affiftance  du  Saint  Efprit  par 
1 jnterceflîon  de  Marie  , en  lui  difanr, 
Avt\ 

• T.  ï ^ Livre  de  l'ancien  Tcftàment 
I’artie  doit  être  confideré  comme  un 
nuage  fous  lequel  la  Vérité  qui  de-^ 
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voie  paroître  dans  le  nouveau  éroi-t 
couverte.  De  là  vient  que  l'Apôtre  r.  Crr. 
faint  Paul  dit , que  tous  les  Ifraëlitcs  ^ 
palïànt  la  Mer- rouge  fous  la  con- 
/diiite  de  Moïfe  , furent  fous  une 
nuée  : le  Tabernacle  d'Alliance  où  F.xBa.- 
le  Seigneur  rendoît  fes  oracles  , éroit  4^- 
enveloppé  d’une  nuée  , dans  laquelle 
Moïfe  entroitjdît  l’Ecriture, pour  par- 
ler à Dieu.  La  gloire  du  Seigneur  def-  î- 
cendirdans  une  nuée  fur  le  Temple  ^ 

' de  Salomon  , ôc  en  remplit  toute  l’é-  ‘ 
tendue  , apres  que  ce  Prince  eut  ac- 
compli avec  tant  de  pompe  la  céré- 
monie de  fa  première  Dédicace.  Mais 
cette  nuée  de  l’ancien  Teftamenc , 
fous  laquelle  Dieu  fe  manifedoit 
parmi  les  ombres  , étoît  toute  liimi- 
neufè  , & route  rayonnante  des  clar- 
tez  de  l’aftre  qu’elle  couvroît.  Le 
vifage  refplendiflant  de  Moïfe  écla-  ^xod. 
toit  même  au  travers  du  voile  qu’il 
mît  fur  fa  face  : ce  tableau  prophé- 
tique de  Jesus-Christ  nous 
.découvre  parmi  fes  enfoncemens  & 
fes  ombres  , les  plus  beaux  traits  d^ 

Verbé  incarné  , les  plus  riches  ima- 
ges des  Myftéres  de  fa  vie  6c  de  la  • 

mort  3 les  plus  belles  leçons  de  fa 

* ^ • 
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morale  & de  fa  do(5lrine.  Et  iio«5’ 
voyons  avec  un  faint  refpe(ft  dans  læ 
Gcncfc , l’Exode  , les  Livres  des  Ju- 
ges Sc  des  Rois , comme  de  belles 
prefpedHves , qui  nous  montrent  en 
éloignement,  les  divines  ébauches  , Sc 
les  crayons  merveilleux  , du  divin, 
©rigîhal  que  le  nouveau  Teftament 
a fût  paroître.  Or  je  ne  /çauroîs  vous 
donner  une  plus  haute  idée  du  grand 
faint  Jean-Baptifte  , qu’en  vous  le' 
reprefentant  comme  le  fceau  facré  qui 
à dignement  fermé  ce  Livre  de  figu-, 
rcs , de  prophéties , & d’ombres. 

En  effet , la  naiffanec  , la  vie  , la. 
prédication  5 le  baptême  & le  mar- 
tyre de  ce  glorieux  Précurfeur  dè; 
J E s U s-C  H R I s T , font  comme  l’à» 
i'.rcgé  de  ce  que  les  Patriarches  , les 
Prophètes  , les  Légiflateurs  &c  les. 
Rois  d’ifraël , nous  font  voir  de  plus, 
faint  Sc  de  plus  admirable.  Les  Pa-. 
marches  & les  Prophètes  ont  repre- 
fenté  , figuré  , & annoncé  le  Me  (lie 
Jù0n  I.  mais  JeamBaptifte  l’a  montré  aux. 
hommes  , en  leur  difant  : Voilà  l’A- 
gneau qui  ôte  les  péchez  du  mon- 
i</.  8,  “de.  Abrahmi  a vû  le  jour  du  Seî- 
j6.  gneur  ; mais  Jean-Baptlftc  en  a été 
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comme  Taurore.  Ifaac  , Jacob , Sa- 
muel 3 Jofuc  , Samfon  , David  , Sa- 
lomon , ont  été'  des  ombres  toutes’, 
brillantes  du  Soleil  qui  en  a diffipé 
la  myftérieufe  obfcurité  dans  l’Egîi-, 
fè  : mais  Jean  - Baptifte  a été  un  j'’‘*»»  î* 
flambeau  allumé  , pour  ainfi  dire 
aux  rayons  de  ce  divin  Aftre  , qui 
commenç.oit  à'  luire  , & la  lumière 
deftinée  à rendre  témoignage  à la'  « 
Lumière.  La  Synagogue  enceinte  de 
J E s U s-C  H R I s T dans  l'ancien  Te- 
ûament,  niet  3 pour  ainfl  parler  , ce 
fruit  précieux  au  monde  fous  les' 
yeux  de  Jean-Baptifte.  Les  plus  vi- 
ves exhoirations’  à la  pénitence  que; 
nous  lifons  dans  les  Prophètes  , lé? 
plus  excellentes  réglés  pour  la  con- 
duite des  mœurs  que  nous  donnent- 
jes  Livres  des  Proverbes  3 de  l'E- 
defiaftique  de  là  Sageffé  3 n'ont 
rien  de  plus  inftrudif  que  le  difeours 
de  Jean-Bàptiftc  aux  Juifs , pour  les  à* 
préparer  au  baptême  de  Jésus- 
Christ  par  le  fîcn.  Enfin  le  zé-  . 
le  de  Marie  , de  Phinées  , de  David  , 
de  Machatias  & des  Macliabécs  pour 
la  Loi  3 n'a  rien  de  fi  héroïque  que 
le  zélé  de  Jean-Baptifte  pour  l'ob*- 
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fcrvation  de  cecte  Loi , donc  il  fui 
la  glorieufe  vî6timc.  Il  ne  pouvoir 
donc  fermer  avec  plus  de  dignité 
Tancien  Teftament , puifqu’il  a été 
Labregé  de  ce  qif  il  y a de  plus  mer- 
vcilleiix  dans  ce  lieu  tout  admrrablè. 

Mais  entrons  avec  un  profond  ref- 
peét  dans  les  delTeins  de  Dieu  fur  ce 
grand  Saint  *,  faifons  fervir  à LafFer- 
mi (renient  de  nôtre  foi  l'hommage 
que  nous  rendons  à fa  faînteté  j & 
voyons  comme  quoi  Dieu  a prépa- 
ré les  voyes  de  fon  Fils  par  faine  - 
Jean  , ôc  ce  que  faint  Jean  a fait 
' pour  répondre  à la  grâce  d’une  vo- 
cation lî  fublime.  Comme  la  vie  é- 
terndle  confi(l:e  à croire  en  Dieu  , 
& en  J E s U s-C  h r i s t Ton  Fils  uni- 
Sap.ii>  que  qu'il  a envoyé  fur  la  terre  ; Dieu 
qui  fait  tout  avec  poids  & mefure  y, 
a voulu  que  fon  Fils  adorable  , donc 
la  divinité  eft  le  fondement  de  nôtre 
créance  ^ portât  des  lignes  fi  pro- 
pres &c  fi  particuliers  à un  Homme- 
Dieu  , qu'ris  me  pulfent  convenir  à 
tout  autre  : de  celle  forte  qu'en  naiC 
faut  d’ailleurs  femblable  au  com- 
mun des  hommes  , il  fut  neanmoins 
caraélérifé  par  des  marques  fi  divi-» 


Digiîized  by  Cooglc 


D E s.  Je  A N-B  a PT  I s T E. 
nés  , que  tout  incrédule  ncpû&refu- 
fer  de  le  rcconnoître , làns  un  aveu- 
glement de  malice  inexcufable.  Ain- 
fi  le  Verbe  incarné  parut  au  monde, 
non  avec  le  diadème  fur  le  front  , 
environné  d"une  pompe  ÔC  d'une 
puillance  mondaine  , ôc  dans  cet  ap- 
pareil de  grandeur  vifible  avec  le- 
quel les  Juifs  clurnels'  Ôc  grolîiers 
attendoicnt  leur  Melîie.  Comme  fqii 
royaume  ivétoit  pas  de  ce  nionde, 
il  ne  devoir  pas  avoir  les  marques 
d'une  royauté  terreftre.  Il  les  avoic 
toutes  réunies  dans  la  plus  éclatante 
de  fes  figures- J Salomon  3 fur  lequel 
ii  avoir  fait  briller  un  rayon  de  fa. 
gloire  3 de  fa  beauté  , de  la  richclle,, 
& de, fa  majefté  invifible  , en  l'elc- 
vant  au  dellus  de  tous  les  Rois  de- 
là terre  ; mais  pour  lui3  jl  fe  refer- 
ve  des  traits  divins,  figurez  , & pro- 
phétiques 3 qui  fans  frapper  les  yeux* 
d'un  éclat  temporel , attirent  l’atten- 
tion des  cfprits  par  des  caradiiéres ; 
céleftes  ; &c  qui  laillànt  aux  honmies* 
le  mérité  de  leur  foi , conrervent  at 
Jésus-  Christ  la  preuve  de  la  divi- 
nité, 

Voilà , mes,  Freres  , quel  a été  Ic’ 
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dertèin  de  Dieu  , loiTqu^U  a.  dc'figiii 
fon  Fils  par  des  lignes  qui  ne  put- 
fent  convenir  qu'à  lui  feul  j lors  , 
dis-je  , qu'aprés  l'avoir  figuré  dans 
tant  de  grands  Hommes  de  l'ancien 
Teftament  , donnez  par  miracle  à- 
leurs  parens  dans  une  viellelTe  avan^ 
cée  , il  a couronne  le  ligne  de  la  llc- 
rilicé  féconde  , fouvent  renouvellée 
pour  enfanter  les  figures  de  Je- 
Fus  - Chrift  , par  le  grand  & inoiii 
prodige  de  la  virginité  jointe  a\ec 
la  maternité  , pour  produire  ce 
fruit  de  benédlélion  tant  de  fois, 
promis  à la  terre.  Ce  Melïie  ado- 
rable naît  enfin  avec  ces  marques 
angullcs  des  prophéties  & des  fi- 
gures , répandues  dans  toutes  les 
pages  de  l'ancien  Teftament  , dont 
toutes  les  lignes  forment  cet  aftem- 
Hage  de  traits  qui  compofent  le  ta- 
Mcau  prophétique  de  ce  divin  ou- 
vrage. La  fagelFe  de  nôtre  Dieu  n'é-- 
tanr  pas  encore  contente  de  toutes 
ces  précautions  pour  affermir  noftrc 
foi  ,,  fait  précéder,  la  naiflànce  divi- 
ne de  fon  Fils  par  la  nativité  mer- 
veiileufe  de  fon  Précurftu".  Or  com-?- 
me  il  étoit  convenable  que  cet  hom». 
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ffïc  choifî  pour  anjioncer  aux  autres' 
leur  Rédempteur  , fût  vénérable  par 
routes  les  chofes  qui  pouvoient  don- 
ner du  poids  & de  la  force  à un  fî 
grand  témoignage  ; il  le  diftingue* 
par  des  prodiges  , .qui  lut  attirent: 
l'’admiration  dès  le  berceau  , par  um 
genre  de  vie  tout  extraordinaire  ,, 
par  une  féparation  du  monde  , & par 
une  auRcrité  fans  exemple.  Elifa-  Lue»  r.’. 
bcthle  conçoit  avec  un-  vifage  cou-  7*- 
vert  de  rides  ; Zacharie  en  reçoit  la-  id.v.  si 
promciïc  par  une  vifion  miraculeu- 
le  , faifant  la  fonâ:ion^de  Grand- 
Piétre  V ôc  tout  le  peuple  étant  af-  •’ 
fèmblé  dans  le  Temple’ , il  perd  lai 
parole  , pour  if  avoir  pas  voulu  croi- 
re à la  révélation  de  l'Ange  j & illaT'^. 
recouvre  pour  donner  à<  ce  fils  mer- 
vellleux  le  nom  de  Jean  , qui  fignî- 
fie  la  grâce  dont  il  devance  l'Auteur^ 

Cet  enfant  qui  porte  de  fi  glorieux: 
pi'éfagcs  de  fa  grandeur  , même  avant: 

.que  de  naître  , les  vérifié  dàns  le' 
feiirde  fà‘ mere  , où’ il  annonce  J e— 
s us-C  H’R  I s T.  Tous  les  Prophètes’ 
qui  avoient  parlé  dans  Ib  fein  de  la^. 
'Synagogue  , parlent  encore  par  lai 
■voix  de-  celui-  qui  félon  la  parole  d& 
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J E s U s-C  H R 1 s T , eft  plus  que  le< 
Prophètes.  Il  anime  Elifabeth  de  fou 
cfpric , dît  falnt  Ambroife  j Zacha-^ 
rie  en  elt  rempli  dans  le  cantique 
de  rcconnolllance  , qu'il  prononce  à 
. la  gloire  du  Seigneur , qiri  a viiîcé 
Ifi  a’el  par  les  entrailles  de  fa  mifé- 
7Av.4oricordc  ; Marie  ,&  ,fa  coufine  , dU 
^ f‘i-  fent  autant  d'oracles  , que  de  paro* 
les, dans  l'entretien  admirable  qu'el- 
les ont  cnfemblc  ; le  bruit  de  tant 
7//.r.t-5cle  merveilles  fe  répand  dans  toute 
^ la  Judée  ; on  fe  dit  les  uns  aux  au- 
" très  rQiiel  penfez  vous  que  fera  cec 
“ ^enfant  ? A peine  a-t-il  paru  au  mon- 
de  , qu'il  s’enfonce  dans  le  défert  ; 
’■  *il  en  fort  portant  fur  Ton  vêtcmeru;> 
& dans  fa  nourriture  , l'image  la  plus 
.'fficufc  de  la  pénitence,  à laquelle 
il  vient  exhorter  les  Juifs  ; & enfin 
icîgnant  fa  voix  avec  celle  du  .Perc 
7</.T.i:-£tcrnel  , qui  fend  les  airs  , & fait 
entendre  ces  paroles  : Voilà  mon. 
Fils  bien-aîmé  , Jean  le  montre.' du. 
doigt  , &:  dit  de  la  part  de  Dieu  aux 
îÿ.  hommes  : Voilà  l'Agneau  : £rcc 
■■  /gnus.  Voilà  , Chrétiens  , fur  quels 
fondemens  la  grandeur  de  Jeaii- 
Baptlfte  , en  meme  temj  i la . fgli^ 
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Jité  de  nôtre  foi  , eft  appuyée.  O 
Seigneur  ',  il  eft  bien  vrai  que  vous 
avez  tout  fait  avec  fageilè.  Qui  ne 
voit  la  main  de  Dieu  , attentif  à’  . 
graver  fur  la  perfonne  de  Ton  Fils- 
toutes  ces'  marques  auguftes  qui  dé- 
voient le  rendre  reconnoiftablc  , & 
à prefenter  au  monde  ce  grand  ob- 
jet de  nôtre  foi  avec  toutes  les  pré- 
cautions pour  le  faire  recevoir  ? Ne 
l'entendez-  vous  pas  qui  vous  dit  : 

G homme  , je  te  demande  l'hom- 
mage de  ton  efprit  , & la  captivité 
de  ton  entendement  3 l'iiais  je  te  le 
demande  d'une  maniéré  Ci  équitable  , 
que  tu  ne  fçaurois  me  le  refufer  : 
je  veux  le  facritîce  de  ta  raifon  , 
mais  d'une  maniéré  conforme  aux 
plus  pures  lumières  de  ta  raifon  : 
j'ai  envoyé  Jean  comme  un  Ambaf- 
fadeur  , pour  préparer  les  voyes  du 
Meflie  j mais  je  l'ai  revêtu  de  tou->- 
tes  les  marques  d'une  j(î  haute  di-*-- 
gnité  , Sù  appuyé  fon  témoignage  de 
tout  ce  qui  pouvoît  le  rendre  croya* 
ble  r Mais  Jean  Bapcifte  n'a  pas  été 
moins  fidèle  à remplir  les  fonéHons 
d'un  emploi  fi  glorieux  , que  Dieu  ^ 
lui  ca.dçunçï  le^.  marques., 
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Rien  ne  fait  plus  d’honneur  à (aînt 
J'ean  , que  d’avoir  été  nécdïaire  au- 
Fils  de  Dieu  pour  lui  rendre  témoi- 
gnage ; afin  que  tout  le  monde  crûr 
en  lui  : jjt  omna  crederent  per  ilium. 
Il  falloit  que  la  créanee  d’un  Dieii! 
fait  homme  , qui  efl:  le  fondemenr 
de  tout  le  Chrirtianilme  , fût  établie 
fut  la  prédication  de  faint  Jean  ; 
le  Sauveur  du  monde  en-’ avoir  bc- 
foin  en  quelque  forte  , pour  exiger 
des  hommes  qu’ils  criifenf  en  luij- 
comme  il  le  rcconnoît  lui-méme 
loiTque  parlant  aux  Pharifiens  , ib 
leur  dit  : Si  je  portoîs  témoignage 
de  moi  - meme  , vous  ne  me  croi- 
riez pas  , puifque  l’on  n’cfl:  pas  cru: 
quand  on  parle  dé  foi  ; mais  vous 
connoilîez  tous  celui  qui  vous  a dite 
ce  qui  je  fuis  , ôc  vous  ne  pouvez  ré- 
voquer en  doute  le  témoignage  qu’iP 
m’a  rendu  : Ey?  aliris  qui  tefhmomum^' 
perhibet  de  me,  La  fonction  prin- 
cipale de  cet  homme  extractfdinai- 
re  , n’eft  pas  de  prêcher  au  mernde.' 
lé  baptême  de  pénitence , qui  doit  ' 
préparer  au  baptême  de  Jésus- 
Christ*,  il  eft  choifi  de  toute' 
«rernité  pour  rendre  témoignage  aiji 
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Hls  de  Dieu  : Hic  venu  in  tefimonium,  Td.  r.  7^^ 
C’efl:  pour  remplir  cette  augufte  fon- 
ction qu’il  naît,  qu’il  meurt  y qu’il 
parle  , qu’il  - agit  ; qu’il  fe  cache  , 
qu’il  fe  montre  \ qu’il  exhorte  , qu’il 
menace  j,&  qu’en  un  mot , il  n’efl: , 
comme  il  le  dit  lui-même  , qu’une 
voix  qui  annonce  anx  hommes  le 
Verbe  fait  chair  i'e^o  fttmvox  De  h. 
vient  que  la  Providence  voulut  que 
fa  naillance  fut  marquée  par  des  pro- 
diges éclatans  , & que  fa  vie  fôt  com- 
me un  continueL  miracle  , afin  de 
donner  plus  de  poids  & de  force  à . 
fon  témoignage.  Il  n’éroit  pas  la  Lu-  U.v» 
mîere  ,.mais  il  étoit  venu  pour  ren- 
dre témoignage  à la  Lumière.  Il  pa-- 
rut  avec  des  qiialirez  & des  marques 
fi  éclatantes-,  que  ce  rayon  du  Soleil 
de  juftice  fut  pris  pour  PAftre  même 
qu’il  venoit  annoncer  au  monde.  11’ 
a fallu  que  l’Evangclifte  prît  des  iprc^ 
cautions  infpirées  par  le  Saint  Efprit , 
pour  empêcher  les  hommes  de  con- 
fondre le  Précurfeur  avec  le  Meflie  , 
en  difant  qu’il  n’étoic  pas  la  Lumie-  ' 
ue  : No»  trat  ille  Lux,  Cet  éloge  eft 
peut-être  le  plus  grand  qu’il  ait  ja- 
mais reçu  : il  faut  bien  que  la. copie 
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foit  excellente , loifqu’on  eft  oblige 
de  dire  qu’elle  n’cft  pas^  l’original, 
Qiie  Jean  Baptifte  ait  été.  Prophète  j 
qu’il  ait  etc  Elle  ; qu’il  ait  été  plus 
grand  qu’Elic  & que  tous  les  Pro- 
phe'tcs  J il  n’eft  pas  fi  bien  loiic  par 
tous  CCS  titres  , que  par  ces  paroles: 
Nom  erat  tUe  Lux  , fed  ut  tejitmomim 
perhîberet  de  Lumine, 

C’eft  pour  l’élever  à ce  haut  degré 
de  perfcéHon  & de  gloire  , que  l’Ef- 
prit  de  Dieu  le  conduilît  des  Ton  en- 
fance dans  le  dclert  , & le  rendit  fi 
different  du  refte  des  hommes , par  le 
genre  extraordinaire  de  vie  que  ce 
grand  Saint  mena  dans  la  folitude  ; 
afin  que  tout  ce  qu’il  y avoir  de  fin- 
gulicr  dans  fa  naillance  , dans  fa  re- 
traite , dans  Ton  vêtement  , & dans 
toute  fa  perfonne  , donnât  plus  de 
force  d’auroritc  à fes  paroles. 

En  effet  , lorfque  cette  voix  éton-*- 
liante  qui  criok  : V.ùtÉi  pénitence  > 
parce  que  le  royaume  des  deux  appro^ 
che  ; lors  , dis.  je  , que  le  fon  de  cette 
voix  viqt  à retentir  fur  les  rivages  du 
Jourdain  , tout  Jcrufalcm  fc  réveilla 
au  bruit  de  cette  trompette  évangé- 
lique & quand  on  vint  à,  fçavolr 


1 


V 


Digi^ized  by  Google 


D E s.  J E A N-B  a P T I s T E.  13/ 

: que  cet  homme  fi  retiré  , fi  auftérs  , 

’ fi  fauv.ige  , ctoic  le  même  donc  la 

• naîfiancc  avoir  été  marquée  par  t^nc 
de  prodiges,  donc  l’’éducacion  avoir 
Gcé  fi  finguliere  ronce- la  vie  fi 
fiirprenancc  ; à ces  marques  feules, 

• les  prccres  & les  Levices  lui  vonc  ren-  Jcan.w 
dre  hommage  de  la  parc  de  la  Syna-  ij. 
gogue  rcous  courenc  en  foule  à ce 
baptême  de  pénitence  qu’il  leur  prê- 
che ; & le  témoignage  qu’il  rend  aux 
Juifs  du  Mcflic  eft  fi  irréprochable, 
qu’ils  n’ont  pu  & qu’ils  ne  pourront 
jamais  s’en-  défendre.  Car  qu’a- 
voîenc-ils  à répondre  , lorfque  le  Fils 

de  Dieu  leur  difoît  , Jean  eft  venu, 

& vous'  l’avez  confideré  comme  un 
Prophète  , & un  homme  envoyé  de 
Dieu  J & cependant  quand  il  vous 
a rendu  témoignage  de  moi  , vous 
ne  l’avez  pas  écouté  : vous  étiez  tout 
difpofez  à le  reconnoître  pour  le 
Mclîîe  , s’il  eût  voulu  s’attribuer  ce 
titre  J èc  quand  il  l’a  rejetté  pour  ' 
m’en  céder  la  gloire  , vous  ne  l’avez 
pas  crû  ? Qnel  bizarre  aveuglement 
y a-t-il  dans  voftre  conduite  ? S’il 
eût  rendu  témoignage  en  fa  faveur, 
en  prenant  une  qualité  qu’il  n’avûic 
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pas , vous  étiez  prêts  à le  croire  j Sè 
cependant  vous  n'avez  pas  ajouté  foi 
à Tes  paroles  , lorfqu'il  a rendu  té- 
looignage  à la  Vérité  , en  vous  di- 
fanc  qui  j'étois  ; quoi  qu'un  homme 
foit  moins  digne  de  créance  , lorC» 
qu'il  fe  rend  témoignage  à liiî-mê-' 
me  3 que  lorfqu'il  le  rend  à autrui. 
Les  Juifs  demeuçoient  fans  réponfe,- 
& ils  ne  pouvoient  pas  difeonvenir 
que  Jean-Baptifte  ne  fût  un  témoiit- 
îrréprochable  du  Meflie  3 puifqu'ils^ 
avoienr  été  prêts  à le  rcconnoîcrc' 
pour  le  Meffie  même , par  la  décia-- 
ration  publique  qu'ils  lui  en  avoient  ' 
feite,  ' . 

Faut-il  s'étonner  Ci  Jean-Baptifte 
menant  une  vie  ft  nouvelle  , dans  un 
tems  où  tous  ceux  qui  étoîent  éclai- 
rez dans  la  Loi  attendoient  le  Mef- 
fie , fut  pris  pour  la  Lumière , à' 
laquelle  il  rendait  témoignage  ? 
Après  que  le  Synagogue  eut  attendu- 
le  Sauveur  du  monde  pendant  plu— 
fieurs  fiécles , le  tems  de  fa  venue  é- 
tant  arrivé  , tout  étant  accompli  , le' 
cours  des  femaines  myftérieufes  de 
Daniel  étant  écoulé  , le  Sceptre  étant, 
paile  de  laanaifon-de  Juda  dans  cellef 
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^Herode  Efcaloiiite  ,que  reftoit-il, 
finoiT  que  le  Meffie  parût  ? Aufli  la 
Synagogue  regardoit  avec  impatien- 
ce de  quel  côté  lui  viendroit  cette 
Lumière,  De  là  vient  que  jamais  on- 
ne  vit  tant  de  féduéteurs  , que  du 
tems  du  Fils  de  Dieu  , parce  qu’on 
étoit  peiTuadé  que  c’étoit  le  rems  au- 
quel le  Meflie  devoir  paroître.  De 
forte  que  faint  Jean  venant  au  mon- 
de dans  cette  conjonéture  ^ il  étoit 
aifé  de  le  prendre  pour  le  .Meffie  , 
& de  confondre  la  nativité  de  ^un 
avec  celle  de  Tautre.  Mais  entrons 
dans  le  Temple  , où  la  naî fiance  de 
Jean  Baptifte  fut  promife  j écoutons 
les  paroles  que  l’Ange  dit  à Zacha- 
rie : Ta  prîere  eft  exaucée,  & ta  fem- 
me Eliiabeth  aura  un  fils.  N’eft- 
ce  pas  de  cette  maniéré  que  la  naif- 
fance  du  Meffie  devoir  être  annon- 
cée ? Et  ne  femble-t-il  pas  que  le 
ciel  écoute  les  vœux  de  toute  la  Sy- 


l«r, 
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Tiagogue  , qui  lui  parle  par  la  bou- 
che de  fon  Grand  Prêtre  ?■  La  puni- 
tion fondai  ne  dont  Zacharie  fut  frap- 
pé  , lorfqu'il  perdit  l’ufage  de  la  pa- 
role , pour  n’avoir  pas  voulu  croire 
Upromelfe  de  l’Angc,nc  marquok:- 
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elle  pas  la  préparation  a l'accora- 
plülemcnt  du  Myftcre  de  l'incarna-" 
tion  ? Joignez  au  filence  de  Zacha- 
rie , fortant  d-u  Temple  , la  ftérilitc 
d’Elifabeth  , devenue  miraculeufe- 
menc  fécondé  j cette  ftérilité  étoit 
connue  dans  toutes  les  montagnes 
de  la  Judée  -,  les  rides  d'Elilabeth 
montroient  le  nombre  de  Tes  années  , 
&c  tout  le  monde  fçavoit  qu’elle  étoit 
hors  d'àge  d'avoir  des  enfans.  Or 
comme  toutes  ces  femmes  illuitres 
de  l’ancien  Teftamcnt  , qui  étoienc 
devénuës  enceintes  après  une  longuè 
ftérilité  , avoient  produit  les  plus 
grands  hommes  qui  enflent  paru  par- 
mi les  Juifs  , tels  qu’ont  été  li^c 
fils  de  Sara,  Samuel  fils  d’Anne  , dont 
le  premier  a été  l'ayeul  des  douze 
Tribus  , le  fécond  le  réparateur  dç 
la  gloire  d'Ifra’el  ; il  y avoit  fiijet  de 
croire  que  la  ftérilité  ayant  été  fl 
avantaguefe  (à  route  la  Judée  , après 
lui  avoir  donné  un  pere  Sc  u«  répa- 
rateur , elle  lui  donneroit  enfin  an 
Mefîie,  Ajoutez  à tour  cela  le  bruit 
qui  fe  répandit  par,  tout  de  la  naif- 
flmee  de.  Jean-Baptifle  , des  mer- 
V eilics  qui  l’accompagnerent  j.la-  ma- 


•D  E s.  J E A N-B  a r T I s T E.  ^ I4l- 
îiîcre  miraculeufe  avec  laquelle  Za- 
charie  recouvra  la  ^ parole  après  Ta- 
* voir  perdue  j la  joye  univcrfclle  que 
la  naîlïànce  de  cet  enfant  admirable 
' caufa  dans  tous  les  cœurs  , pour  ve- 
' rifier  la  parole  de  l’Ange  : In  nathi-  7;^^,  , 

i’  taie  ejtts  multi  gaudebunt.  Toutes  ces  14. 

- raifons  réunies  enfemble  , ne  don- 
'•  noient-elles  pas  lieu  de  penfer  aux 
' Juifs  que  leur  libérateur  écoit  arrivé. 

Cependant  Jean- Baptifte  n’étoit  pas 

- la  Lumière  , mais  il  étoic  deftiné  pour 
‘ rendre  témoi^naae  à la  Lumière  : 

00 

' No«  erat  lÜe  Lux  , /êd  ut  tcjhmomum  i 
' perb’.beret  de  Lumine, 
f En  effet , faint  Jean  fe  cache  des 
» fon  enfance  j il  s’enfonce  dans  l'in- 
( térietir  du  défert  ; il  fe 'dérobe  à la 
: vue  & à la  connoifïànce  des  hom- 

! mes  ; de  s’il  paroît , c'ell  comme  un 
flambeau  qui  ne  luit  que  pour  mani- 
fdfcr  le  ^^c^îie.  J es  u s-C  h r i s x 
étoit  la  Lumière  -y  mais  c’étoît  une 
Lumière  éclipfée , de  enfcvelie  fous 
les  nuages  de  l’humanité  : aînli  cet 
Aflre  voilé  dc  couvert  ne  pouvoic 
erre  apperçû  , qu’à  la  faveur  d’une 
au.tre  clarté  qui  le  fit  reconnoître. 

C’c.fl  cette  perle  précieufe  del’Evan- 
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•gile  , cachée  dans  le  lein  de  la  terre, 
que  la  Synagogue  ne  pouvoir  fe  dé- 
-couvrir  , qu'a  la  lueur  de  ce  flambeau 
ardent  & lumineux  , que  le  Pere  Eter- 
nel prépara  pour  .montrer  Jésus- 
P/.  131.  Ch  r 1 s t aux  hommes  : Paravi  lu^ 
*7*  urtiAin  Chrifîo  meo.  Auffi  la  voix  de 
faint  Jean ’fe  joint  à la  voix  du  Pere 
Eternel , pour  annoncer  le  Mclïïe 

^*17*.  ^ 

Joaa- 1.  gfJcau  de  Dieu.  Gloire  immortelle  pour 

36.  faint  Jean  , d'ayoîr  fait  en  faveur  de 

J E s u s«C  H R I s T fur  la  terre  , ce 

vque  fou  Pere  a fait  du  haut  du  ciel 

pour  le  faire  coiinoîtrc. 

Le  témoignage  de  Jean  - Baptîfte 
doit  avoir  d’autant  plus  de  force  , 
que  nous  lui  devons  prefque  tout  ce 
que  nous  fçavons  du  Fils  de  Dieu, 
•C’eft  faint  Jean  qui  nous  a répréfen- 
té  J E s U s-C  HJR  I s T comme  Dieu  , 
comme  Homme  , comme  Redenvp- 
Tcur  , comme  Auteur  de  la  Grâce  & 
des  Sacremens  , comme  temuncra- 
•tcur  des  juftes  , comme  vengeur  des 
impies  ; & le  difeours  qiiMl  tient  aux 
Juifs  qui  alloîent  l'entendre  fur  le 
Lord  du  Jourdain  , eft  comme  un 
abrégé  de  tout  l'Evangile,  Il  rcco»- 


Die;  ■ ,;od  i . t . 


® E S.  J e a n-B  a p t 1 s t e.  14^ 

Æioit  la  divinité  du  Mefïîe  , en  difànc 
que  celui  qui  vient  après  lui , a été 
devant  lui  ; Qui  pcji  me  venîet  a ante  me  T®'*®*-** 
fa^us  eji.  Il  établit  le  Myftére  de  la 
Kedemption  J en  apprenant  aux  Juifs 
que  J E s U s-C  H R I $ T efl:  T Agneau* 
qui  ôte  les  péchez  du  monde.  Il  en- 
ieigne  la  doélrine  des  Sacrenaens  , en 
dilant  que  le  baptême  de  Jésus-  ^‘*ft*i* 
Christ  auroit  bien  une  autre  for- 
ce  une  autre  efficace  que  le  .lien  , 
qui  ifen  étoit  que  l’ombre.  Il  le  ré- 
prélence  prêt  à féparer  le  bon  grain  ^'^‘**^*^*“ 
de  i ivray.e  , les  méchans  d’avec  les 
-.bons  j & par  là  il  fait  voir  les  récom- 
penies  que  les  uns  doivent  efpérer  , 

^ les  .clîàtiiriens  que  les  autres  doi- 
vent attendre.  Il  avoir  tant  de  zélé 
pour  la  vérité  qu’il  prêchoit  j que 
toute  ion  application  étoit  de  gas^ner 
•des  Difciplcs  à J E s-C  h r 1 s t , 

-apres  Pavoir  fait  connoître.  Lorf- 
qu  il  lui  envoya  demander  s’il  n’étoit  U. 

.pas  le  Melîic  , ce  n’eft  point  qu’il  en 
doutât  .•  mais  il  en  vouloir  convain- 
eie  fes  Difciples  , S>c  les  attacher  à fa 
uite  : Allez  , leur  dit-il  , je  ne  fuis 
plus  vôtre  Maître  j c’eft  lui  qui  a les 
paroles  de  la  .vie  éternelle  3 il  vous 
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pciTiiaclera  par  des  miracles.  Ah  ! que. 
le  zélé  de  faint  Jean  pour  Jcfus- ‘ 
Chrift  éclate  dans  cette  condui- 
te , lorfqu^aprés  avoir  travaillé  long- 
tems  pour  former  Tes  Dlfciples,  bien 
loin  de  vouloir  fe  les  attacher  par 
une  vanité  lî  ordinaire  aux  Chefs  de 
Seétes  , il  ne  cherche  qu’à  s’en  défai- 
re des  qu’il  découvre  une  plus  grande 
Lumière  , ôc  plus  capable  de  les  éclaî- 
tcr  que  lui. 

Apprenons  par  ce  grand  exemple 
que  nous  devons  être  autant  de  té- 
moins de  Jefiis  - Chrift  , &c  que  le 
nom  de  Chrétien  renferme  avec  lui 
l’obligation  de  confclîer  nôtre  foi 
aiilîi  publiquement  par  nos  oeuvres 
' 6c  par  nos  paroles  , que  nous  la  pro- 
feHons  parce  nom  glorieux.  Ce  qui 
a fait  dire  à Tertulîien  que  cette  foi 
portoit  avec  elle  un  engagement  in- 
difpenfable  à fbulFrir  le  martyre , 
quand  il  étoit  ncceflaire  ppur  la  dé- 
fendre. Un  Chrétien  eft;  un  homme 
qui  a reçu  de  Dieu  un  caradlére  par- 
ticulier , pour  rendre  témdîgnage  à 
Jcfus -Chrift  : les  Apôtres  îui  ont 
rendu  le  témoignage  de  leur  zélé 
6c  de  leurs  travaux  j les  Martyrs  lui 

ont 
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ont  rendu  le  témoignage  de  leur 
fang  & de  leur  fupplîcc  j les  Con- 
fclîcurs  lui  ont  rendu  le  témoignage' 
de  leur  bonne  vie  & de  leurs  morti- 
fications : & il  eft  impoffible  d’être 
du  nombre  des  Elus  , fi  l’on  ne  fe 
trouve  dans  quelqu’un  de  ces  trois 
états.  Vous  n’êtes  pas  appeliez  aux 
ibnéHons  de  l’Apoftolat  j l’heureufe 
tranquillité  de  l’Eglife  vous  ôte  les 
occafions  du  martyre  ; il  n’y  a plus 
de  perfecuteurs  à craindre  i & il  re- 
fte  Teulement  à confeficr  Jésus- 
Christ  par  l’intégrité  de  vos 
‘ mœurs , & la  fainteté  de  vôtre  vie. 
Que  chacun  rentre  donc  en  lui* m^- 
me  , & fe  dlfe  en  fccret  : Ma  vie 
eft-clle  propie  pour  rendre  témôî- 

ne  à J E s U s-C  H R I s T ? fa  Eoi 
L Religion  tirent-elles  quelque 
force  de  mes  mœurs , de  mes  ac- 
tipns  ? ne  combats-jc  point  au  con- 
traire une  créance  par  ma  conduite  ? 

ne  donnai-je^.point  'lieu  de  penfer 
que  la  foi  d’un  Dieu  crucifié  & hu- 
milié n’cft  qu’illufion  , en  profef- 
fant  un  Chriftîanifme  qui  n’eft  qu’ea 
idée  j Ce  defir  déréglé  des  rîchefies  , 
cette  paffion  aveugle  pour  les  plaî- 
Pancg,Jome  II,  ^ G 


Pawegyri  q^u  e 
(lis  , cette  avidité  infatiable  des  hon- 
neurs , font- ce  là  les  traits  de  Jefus- 
\ Chrift  pauvre  , humble  &c  mor- 
tifié ? Et  ne  dois-je  pas  rougir  d^être 
un  membre  fcnfuel  & délicat  ti‘’un 
Chef  couronné  d’épines  , de  ne  cher- 
cher que  mon  interet  propre  dans 
ma  conduite?.  " 

Rien  n’autorîfe  davantage  le  té- 
moignage que  faint  Jean  rendit  au 
Sauveur  du  monde  , que  le  definté- 
ïelïèment  qui  l’accompagne  , êc  qui 
paroît  vifiblement  dans  l’humilité 
profonde  de  ce  glorieux  Précurfeur 
du  Meflfie.  Les  juifs  lui  envoyent 
une  Ambafiàde  de  Prêtres  & de  Lé-  ' 
vîtes  , pour  lui  demander  qui  il  eft  : 

J Mjferunt  Juddi  Sacerdotes  & Levitas  » 

* ut  imenogarent  eum  : T«  qüh  es  ? ils 
font  prêts  à le  reconnoître  non-fèu- 
lement  pour  Elîe , pour  un  Prophé- 

* te  5 mais  pour  le  Mcflîe  même  , s’il 
veut  prendre  ce  titre.  Toute  la  Sy- 
nagogue eft  difpofée  à le  recevoir 
fOur  Ton  Roi  , pour  Ton  Souverain, 
j our  Ton  Libérateur  ,,  ôc  à l’honorer 
de  tous  ces  noms  renfermez  dans  ce- 
lui de  MeiEe  ; il  n’a  qu’à  dire  une 
parole  ; jamais  l’humilité  fut- elle  à 


D£  s.  J E A N-B  a P T I s T E.  14^ 
une  épreuve  plus  dangereufe  ? Mais 
ce  témoin  defîncérelîe  ne  regarde  que^ 
la  gloire  du  Fils  de  Dieu:  Cen^’e^*^  V 
pas  moi , dit-il , qui  fuis  ce  Mcffle 
que  vous  attendez  , & que  vous  cher- 
chez i c’eft  un  autre , qui  eft  au  mi- 
lieu de  vous  5 ôc  que  cependant . vous 
ne  conneiiTez  pas  : Médius  vejlrûmid.v. 
ftetlt  quem  vos  nefeitis  : pour  moi  je  ne 
fuis  qu'une  voix  , qui  crie  dans 
défertpourtc  faire  cohnoiftre.  iF  fc 
fait  le  plus  petit  qu'il  peut , afin  de 
faire  paroiftre  Jesus-ChriSt 
.plus  grand  j if  veut  que  tout  l'écht 
de  fa  vie  s'obfcurciiïe  , &c  s'éclîpfe 
devant  cet  Aftre  : B^wc  opportet  cref- 
cere  , me  autem  m'tntiu  Bien  éloigné  de 
recevoir  les  honneurs  qu'on  lui  of- 
ife  y il  avoue’  qu'il  n'eft  pas  digne  de 
fe  mettre  à fes  pieds  , & de  lui  ren-  U,  i. 
dre  les  plus  bas  oftices.  Ah  f que ‘T» 
cette  profonde  humilité  de  faint  Jean, 
par  laquelle  il  voulut  enmêcher 
qu'on  ne  le  prît  pour  le  Meme,  é- 
toit  propre  à perfuader  qu'il  l'étoit 
efteétivement  , ^ puifque  le  caraébére 
' le  plus  vifîble , ôc  auquel  le  Sauveur 
•du  monde  devoir  ctre  le  plus  re- 
•connoilfable  , étoit  fon  humilité 

G ij 
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prédite  par  tous  les  Prophètes. 

^ La  première  chofe  que  Jésus- 

'Christ  a faite  en  venant  au  mon- 
de , a été  , dit  faint  Paul , de  s’a- 
Phiî,  X.  néantir  : Exinâtiivit  femet  ipfurn.  Jean- 
7*  Baptifte  s'anéantit  à fon  exemple  , 
lorfquc  pour  toute  reponfe  aux  dî- 
verfes  interrogations  des  Juifs  , fl 
Joan.  I.  feulement  : fum  : Je  ne 

n.  fuis  rien  de  ce  que  vous  dites.  Il 
pouvoit  prendre  quelque  qualité  j 
il  pouvoit  dire  qu'il  ctoit  le  plus 
grand  de  tous  les  hommes  , le  lien 
de  la  Loi  ancienne  & nouvelle  : 
mais  pour  rendre  témoignage  à la 
divinité  de  celui  qui  eft  , ü répond 
feulement  qu'il  neft  pas.  Et  lorlque 
pour  céder  ^ux  prdianres  fqllicita- 
fions  des  Juifs , il  eft  forcé  de  pren- 
dre enfin  quelque  nom  , il  fc  donne 
ccl  li  de  la  chofe  la  plus  approchan- 
JV.v.xj  rien  s qui  eft  la  voix  : Ego  fum  ' 

vox.  Quel  témoin  plus  croyable  & 
plus  digne  de  foi , que  celui  qui  fa- 
crific  toute  fa  gloire  pour  rendre  té- 
moignage à la  Vérité  ! Il  il'y  a que 
la  grâce  de  J e s u s-C  h r i s t qui 
étouffe  dans  le  cœur  de  faint  Jèan  ce 
déiir  d’etre  honoré  & cftimé , fî  na- 
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tuuel  aux  hommes  ; il  n’y  a 3 dis-je , 
que  cette  grâce  qui  le  dévoue  tout 
entier  â l’emploi  de  Précurfeur  du 
Meffie  , Sc  qui  lui  fait  connoîftrc  que 
comme  la  voix  n’eft  rien  pour  clic» 
même  , mais  toute  pour  ceux  qui 
l’entendent  ; aînli  il  n’eft  rien  pur 
rapport  à lui , & que  tout  ce  qu’il 
cft  regarde  la  perfonne  du  Fils  de 
Dieu  qu’il  vient  annoncer  aux  hom- 
mes. Il  confelFe  humblement  que 
tout  ce  qui  paroift  en  lui  de  vertu 
& de  mérite , vient  de  cette  fourcc 
abondante  de  faintetc  qui  fc  repami 
fur  tous  : De  plehitudme  ejus  omms 
Âçcepimus,  Saint  Auguftin  nous  ap- 
prend que  Jean  a reçû  plus  d’hon-^ 
neur  en  refufant  le  titre  de  Meffie  , . 
que  s’il  l’avoit  accepte  j 6c  que  fa 
fidélité  viéborieulc  d’une  fi'  difficile 
épreuve  , étoit  plus  admirable  que 
tout  ce  qu’il  y avoit  de  grand  dans 
le  refte  de  fa  vie.  Ce  fut  par  un  fen- 
tîment  d’humilité  qu’il  fc  cacha  juf- 
qu’à  l’âge  de  trente  ans, dans  le  dé- 
fert , de  peur  que  la  Synagogue  ne 
fe  préoccupât  trop  de  lui  au  préje- 
dicé  du  Meffie.  Ce  fut  pour  la  mê- 
me raifon  qu’il  ne  fit  point  de  mi- 

Q 
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joan,'  racles  , pour  ne  point  favorifer  l’er- 
*0.  41,  reur  des  Juifs , qui  à la  vûë  de  la  vie 
toute  divine  , n’étoient  que  trop  dif- 
pofez  à le  reconnoîftre  pour  Jesus- 
Christ.  Il  ne  parloir  du  Fils  de 
Dieu  qu’avec  de  grands  éloges  , & - 
de  lui  même  qu’avec  des  termes  qui 
l’anéantilToient  le  plus  qu’il  pouvoir 
aux  yeux  des  hommes , afin  de  rele- 
ver en  quelque  forte  le  Sauveur  du‘ 
monde  en  s’abbaîllànt.  Ainfi  apres* 
qu’il  a rempli  fon  miniftére  , qu’il  a 
montré  au  monde  fbn  Rédempteur  , 
qu’il  a préparé  les  voyes  du  Sei- 
gneur J ôc  difpofé  les  Juifs  par  la  pés 
jxitcnce  à recevoir  la  grâce  que  Id 
Meflie  leur  apporte  ; après  cela  , dis- 
je  , iLjdîfparoift  j il  met  fin  à fa  pré- 
dication, pour  faire  place  à celle  du- 
Sauveur  ; il  lailfe  les  troupes  qu’il 
avoir  attirées,  fous  la  conduite  de  leur 
Chef  véritable  : pendant  que  Jésus- 
, Christ  fait  retentir  fur  la  monta- 
gne les  oracles  (àcrez  de  fon  Evan- 
JW4f/.*gile  , il  va  maintenir  fes  loîx  dans 
fh»  i4>  la  cour  d’un  Roi  înceftucux  , qui  les 
viole  avec  fcandale.  Il  femble  que 
ce  flambeau  n'étant  plus  néceflaire 
au  monde  , aille  s’éclipfer  dans  la 
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prifon  où  Hérodc  le  renferme.  Ceitc 
Lumière  défaillante  s'éteint  enfin 
dans  le  làng  de  ce  fidèle  Préciirfeur  , 
ou  plutôt  elle  y prend  un  nouvel 
éclat,  pour  terminer  cette  illuftre  fen- 
étion  par  le  plus  glorieux  des  témoi- 
gnages , ouvrant  la  carrière  fanglantc 
du  Martyre  à cette  foule  de  Héros 
qui  l’ont  fuivi , & qui^ont  reçu*  de  ce 
grand  Saint  l'exemple  de  mourir  pour 
Fa  défenfe  de  la  Foi  & de  la  Loi. 

Combien  y a-t-il  de  Chrétiens  qui 
au  lieu  de  s'humilier  , de  rappotr 
ter  à Dieu  toute  la  gloire  de  ce  qu'ils 
font , fe  regardent  comme  les  artî-  ' 
fans  de  leur  Grandeur  , attribuant  à 
leur  habilité  les  honneurs  où  ils  (ont 
parvenus  , les  rîchdîes  qu’ils  bnt  ac- 
quifes  , Sc  difent  : C'efl  moi  qui  me 
fuis  fait  moi-mémc;  c'efi;  nôtre  main, 

& non  pas  celle  du  Seigneur  , qui  a 
fait  ces  chofes.  Bien  loin  de  fe  fev- 
vir  de  leur  Grandeur  ôc  de  leur  Puii- 
fance  pour  faire  honorer  Dieu  , ils 
voudroîent  être  regardez  , fervis  6c 
honorez  , comme  s’ils  étoient  les 
dieux  de  la  terre  , ils  fe  font  de  leur 
élévation  une  Idole  , qu’ils  eneen-  > 
fent  les  premiers  , & devant  laquelle 

G*  • • • 
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ik  veulent  que  tout  s'humilie.  N'a-  ' 
buchodonofor  enflé  de  fes  profperî- 
tez  & de  fes  vi^boires  , contemplant  . 
les  murs  de  cette  grande  Babylone  , 
l’ouvrage  de  fes  mains , & le  théâ- 
tre de  fa  gloire  , en  vient  jufqu’à 
cet  excès  d’infolence  , qu’il  com- 
mande qu’on  n’adore  point  d’autre 
Dieu  que  lui  dans  toute  l’étendue  de 
(on  Empire  j & qu’il  fait  allumer 
une  fournaife  ^ dont  la  flâme  s’éle- 
voit  de  quarante-neuf  coudées  , pour 
y faire  précipiter  tous  ceux  qui  refit-, 
lêroicntde  fléchir  le  genoüil  devant 
la  ftatuë  fàcrilege  qui  le  reprefente. 
Aveuglement  déplorable  , mais  où 
tombent  fans  y penfer  les  impies 
heureux  & floriflàns  , lorfqu’ils  Ce 
laiflènt  emporter  à l'orgueil  dans  la 
profperité  j qu’ils  fe  rendent  à eux- 
mêmes  des  hommages  , qu’ils  exî- 
gçnt  enfuite  des  autres.  S’ils  avoient 
le  pouvoir  en  main  , comme  ce  Prin- 
ce impie  , ils  forceroient  tous  les 
hommes  à fc  courber  devant  l’Idole 
de  leur  autorité  , & de  leur  faveur  ; 
bien  éloignez  de  l’humilité  profonde 
de  làint  Jean  qui  defeend  au  plus 
profond  abîme  de  l’abjeétion  , lorf- 
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que  les  hommages  que  Ta.  vertu  lui 
attire  le  portent  au  comble  de  l^éle- 
vation.  Ce  zélé  Précurfeur  de  J e- 
sus-Christ  n'attendit  pas  le 
tems  de  fa  prédication  publique  pour, 
tendre  témoignage  à fa  divinité  , 
mais  il  le  reconnut  , lorfqu'il  étoic 
encore -dans  le  fein  de  fa  mere  , par 
ce  trdîàillcment  miraculeux  qu'Eli- 
fabeth  enceinte  fentit  aux  approches 
du  Verbe  incarné  que  la  faînte  Vier- 
ge portoit  dans  fon  fein  : Uf  faSla  Luc 
fji  vox  tua  tn  aHrthu  pjeisi  exultavit 
infans  in  utero  meo.  Ce  qui  a fait  dire 
à faint  Ambroife  , que  la  grâce  avoir  ^ 
prévenu  la  nature  dans  cet  Enfant 
admirable  , pour  lui  faire  faire  la 
fonction  de  Précurfeur  de  Jésus- 
Chk  I SX  avant  qu'il  eût  reçu  Pu- 
fage  de  la  lumière.  C'eft  dans  la 
même  penfée  que  faint  Chryfologue 
a dit  ces  belles  paroles  : Ante  coepit 
nuntiare  Chrijhm  quant  mtfdt&  qma 
tardabat  corpus  matetnis  tmlufum  vifce* 
rihus  falo  fpmtufidt  evangelifanùs 
imm*  Il  commença  d'annoncer  Jé- 
sus-Christ avant  que  de  naî- 
tre , ôc  fon  efprir  éclairé  par  la  gra-  • 
ce  anticipa  la  fonéHon  d'un  mini- 
. G V 
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ûére  auquel  Ton  corps  encore  im- 
parfait ôc  captif  ne  pouvoit  pas 
contribuer.  Et  il  ajoute , qu"il  avoic 
confacré  le  premier  ufage  de  la  vie 
à la  gloire  de  Dieu  , lorfqu'à  peine 
Tavoit-il  reçu  pour  lui-même  , ante 
cœpitvlvere  Deo  quam  Tonte  Ql 
vie  ne  fut  depuis  quTin  continuel  ré-» 
moîgnage  quMl  rendit  à ce  Meilie  > 
ciu^il  avoic  ‘déjà  reconnu  d’une  ma- 
nière Il  merveilleufe  : & il  couron- 
na tout  ce  qu’il  avoir  fait  par  le  pins 
cclatant  de  tous  les  témoignages  , 
qui  eft  le  martyre.  Apres  avoir  d 
hautement  publié  la  divinité  de  J e- 
s U s-C  H R I s T , il  foûtint  avec  un 
I courage  héroïque  la  fainteté  de  fes 
. Loix,  en  condamnant  les  înjuftices 
êc  les  fnceftes  d’un  Roi  fcandaleux  : 
de  forte  que  le  témoignage  qu’il 
rendit  au  Meffie  ne  pouvoit  être  plus 
conftant  & mieux  foûtenu , puifqu’il 
îe  commença  même  avant  fa  nail- 
' fance  ; qu’il  le  continua  pendant 
toute  (à  vie  par  fes  allions  & par 
fes  difeours  ; qu’il  le  confirma  par 
une  mort  glorieufe  t dont  fon  zélé 
pour  la  Loi  de  J e s ii  s-C  h r i s t 
fut  la  principale  caufe  j ôc  que  fi 
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nous  en  croyons  faine  Ambroife , il 
le  porta  meme  jufqu’au  de  là  du  tom- 
beau J puifque  fou  facré  chef  pre- 
fente  à Hérode  dans  un  feftin  facii- 
lege  , lui  reprochoit  encore  , tout 
muet  qu'il  étoit , fon  impudicité  , ôc 
que  fes  yeux  fembloient  fe  fermer 
alors  5 moins  par  la  rigueur  de  U 
mort  3 que  par  l'horreur  de  fon  in- 
famie. Ainfi  apres  vous  avoir  reprc7 
fente  faint  Jean  comme  un  digne 
Précurfeur  de  Jefus-Chiift  » qui 
a préparé  les  voyes  du  Seigneur  ; je 
vais  vou^  le  faire  admirer  comme, 
un  Martyr  incomparable  , qui  a ren- 
du le  plus  glorieux  des  témoignages 
à la  divinité  de  Jefus-Chrill:  à la 

•fainteté  de  fa  Loi. 

PARMI  les  évenemers  tragîr 
qiies  3 & les  fcénes  faiiglantes 
qu'a  fait  paroi tre  dans  le  monde  U 
P aflion  de  l'amour  prophane  &:  cii- 
minel  , il  n'en  eft  gueres  de  plus 
célébré  que  l’iiiftoirc  fi  connue  de 
la  palîion  inccllueafe  d'Hérode  3c 
d'Hcrodias  , dont  le  crime  3c  le  fean- 
dale  furent  enfin  confomincz  par  le 
. meurtre  du  glorieux  Jean  Baptilic, 


1 
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La  Foi  s’ébranle  à la  vue  du  plus 

frand  & du  plus  faînt  de  tous  les 
ommes , (acrifîé  à la  fureur  d'une 
femme  pccherelïè.  On  s'étonne  de 
voir  cette  tête  vénérable  , qui , com- 
dit  laint , Ambroife  , prefentée 
dans  un  plat  parmi  l'appareil  d'un 
feftin  fomptueux  : devient  le  prix 
d Une  danfe  impudique.  O Seigneur  ! 

eft  cette  Providence , qui  ayant 
touffait  avec  poids  & mefure,  gou- 
j^verne'tout  avec  ord4e  & làgdle  ? 
Eft  - ce  ainft  que  l'iniquité  des  im- 
pies fe  joue  impunément  de  vos  plus 
grands  Serviteurs  ? Immolez-  vous 
ainfi  ces  illuftres  victimes  à ces  ido-. 
les  de  boiië  que  le  monde  adore 
pour  un  tems  , & donn,i’injuftice 
}*  triomphe  ? L'homme  meurt  donc 
• comme  la  bête  ; perfonne  ne  fçait 
fl  l'efprit  des  enfans  d'Adam  monte 
ou  defeend  après  le  trépas  ? Celui 
quiafemé  avec  confiance  fur  la  foi 
' de  vôtre  parole  dans  cette  vie,  n'au- 
ra rien  à recueillir  dans  l'autre  î cet- 
te terre  , l'ouvrage  de  vos  mains , 
fera  donc  plus  fidèle  à rendre  au. 
Laboureur  la  femence  qu'rl  lui  a 
coitfiée , que  vous  ne  le  ferez  vous- 
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même  à faire  frudifier  le  depot  des  . 
bonnes  œuvres  que  le  jufte  vous 
abandonne  î A-pfès  avoir  femé  dans 
l'cfprit  & dans  la  foi  , il  n'aura  rien 
à recuellir  que  le  néant , & la  pour- 
riture du  tombeau  ; ôc  toutes  ces 
moîflbns  éternelles  de  gloire  qu’il 
atcendoit  de  vôtre  juftice  dans  leur 
tems , font  ravagées  , & emportées 
par  la  mort. 

Ce  font  les  penfées  que  prefentent 
à l'efprit  le  triomphe  du  crime  ôC 
l'oppreflion  de  la  vertu  , à la  ^ûë  de 
cette  tragédie  qui  fè  paiïè  dans  la 
cour  d'Hérode  : niais  la  foi  des  âmes 
fortes  fe  nourrit , s'accroit  & fc  forti- 
fie par  ce  qui  eft  le  poifon  du  fcandale 
reçu  , fouvent  mortel  aux  efprits  foi- 
bles.  Les  delïcins  de  Dieu  fur  S.  Jean 
s'étoient  trop  manifeftez  par  les  pro- 
diges de  fa  naiffance  , &c  les  mer- 
yeilles  de  fa  vie  , pour  ne  pas  fe  déw 
couvrir  à nos  yeux  fous  le  voile  qui 
en  cache  raccompliflèment  dans  fa  ^ 

■ mort.  Cette  Providence  invifiblc  qui 
régné  dans  l'ombre  de  la  grâce  , l'a-  ^ 
voit  marqué  par  trop  de  traits  écla- 
tans  pour  être  fonpçonnéc  d'un  ou- 
bli injiuieux  dans  cccce . apparence 
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d’abaiiJonhcment  qui  nous  étonne  : - 
un^rayon  de  lumière  qui  du  pafle  Ce 
répand  dans  l’avenir , , nous  fait 
percer  l’obfcurité  de  cette  nuit  , où 
Jean  - Baptifte  ôc  Ton  perfécutear 
font  enfcvelis  ; & nous  changeons 

O 

un  injurieux  murmure  dans  une  ado- 
ration rcfpeétueufe.  Comme  nous 
devinons  le  fens  des  caractères  effa- 
cez par  ceux  qui  < fubfîftent  encore 
fur  des  monumens  , où  nous  cher- 
chons avec  refpeél:  pour  la  vénéra- 
ble antiquité  , ce  qui  nous  en  eft  in- 
connu par  ce  que  nous  en  fçavons  : 
,Ain(i  5 mes  Freres  , nous  IHbns  dans 
les  marques  du  doigt  de  Dieu  im- 
primées fur  faint  Jean  promis  à Za- 
charie par  un  Ange , naiflant  dans  la 
vieillclle  avancée  d’Elifabeth  , pro- 
phétifanc  & annonçant  le  Meflie 
dans  le  fein  de  fa  mere  , jeûnant 
daiîs  le  défert , prêchant  fur  le  bord 
du  Jourdain  j nous  découvrons  , dîs- 
je.5  à ces  fîgnes  éclatans  le  fort  de 
Jean  Baptifte , facrîfié  comme  le  der- 
,nier  des  hommes  à une  parole  pré- 
.i^ipitée  ; &c  le  tableau  de  fon  marty- 
re, qui  offre  de  toutes  parts  Ton  chef 
défiguré  & nageant  dans  le  fang 
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aux  yeux  des  Fidèles  j leur  retrace 
le  diadème  éternel  de  gloire  , qui  le 
couronne  înviiiblement  dans  le  baf- 
fin  où  nous  révérons  ce  tragique 
{peéfcacle.' 

Il  falloir  qu\tne  vie  fi  extraordi- 
naire fût  terminée  psr  une  fin  auiîi 
admirable.  Il  me  femble  entendre  . 
cette  voix  faintement  affieufe  dont 
les  rivages  du  Jourdain  rétentilfent 
encore  î & qui  après  avoir.;  prêché 
la  Penitence  dans  le  défert  , & an- 
noncé PAgneau  de  Dieu  à la  Syna- 
gogue , pallànt  de  Jérufalem  dans  la 
Cour  d'Hérode  ; il  me  femble  , dis- 
je  5 Pentendre  , qui  dit  à,  ce  Prince 
inceftueux  & coupable,  non  licet  : Il 
ne  vous  eft  pas  permis  jd  entretenir 
la  femme  de  vôtre  frere  ; finitfez  le 
cours  d'une  paflion  qui,  olfenfe  la 
Religion  de  la  nature  , & |qui  fait 
triompher  le  vice  fur  le  Trône  , & 
au  milieu  de  ‘vôtre  Cour  par  un  fi 
grand  fcandale.  Une  prorare  prifon  ^ 
devient  la  peine  de  cette  liberté  pro- 
phétique ; on  traîné  ce  grand  Hom- 
me dans  un  cachot  ; on  le  charge  de 
fers  : mais  la  parole  , dit  Saint  Am- 
broife  , n'çft  pas  captive  dans  les 
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chaînes.  Cette  voix  toujours  libre 
perce  l'enceinte  de  la  prifon  j elle  va 
frapj3cr  les  oreilles  du  Prince  coupa- 
ble , & de  Ton  adultère  ; elle  les  trou-  - 
ble  jufqucs  dans  le  fein  de  la  volu- 
pté,  Sc  leur  repète  fans  cefle  , non 
(et  : Vous  joüifïcz  d'un  plaifir  illici- 
te qui  doit  vous  faire  horreur.  Hè- 
rode  qu'un  refte  de  honte  retient  en-  ‘ 
corc  , craint  de  tremper  fes  mains 
dans  le  fang  d'un  homme  vénérable  à 
toute  la  Judée  : mais  le  complice 
de  fon  péché  jure  la  perte  de  ce  té- 
moin importun  , qui  lui  reproche 
ron  crime.  Arrêtons  un  moment  nos 
' efprits  fur  tes  circonftances  de  cette  ‘ 
belle  mort  fi  connue  , & néanmoins 
toujours  digne  d’une  nouvelle  ad- 
miration, L'Arrêt  en  fut  prononcé 
dans  un  feftin  encore  pins  odieux 
/ que  celui  ou  l'impie  Balthazar  pro- 
phana  les  Vafes  facrez  du  Temple  , 
ifans  une  débauche  facrîlcge  j les 
. yeux  d'Hérode  font  fafeinez  par  ces 
charmes  fecrets  que  feme  fur  les  pas 
d'une  danfeufe  le  feipcnt  infernal  , 
qui  pour  avoir  féduit  la  femme  , fut 
condamné  à tendre  des  embûches  à 
fon  talon;  Tn infid^berk  (aium  (jm* 
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Une  promeire  imprudence  eft  la  fui- 
te d’un  plaifir  frivole  ; la  vindica- 
* tive  Hérodias  demande  par  la  bou- 
che de  fa  fille  la  tête  de  Jean  dans 
un  plat  i un  Roi  qui  ne  rougit  point 
de  fouler  aux  pieds  les  plus  faintes 
loîx  , Ce  fait  un  fcrupule  de  violer  un  - 
ferment  précipité  j l’innocent  eft  li- 
vré aux  coupables.  Qui  ne  croiroit , 
•dit  S.  Ambroife  , dont  la  divine  élo- 
quence triomphe  fur  ce  fujet  ; qui  ne 
croiroit  en  voyant  pafter  de  la  fallc 
du  banquer  à la  prifon  de  Jean  , que 
la  nouvelle  qu’on  lui  porte  doit  être' 
celle  de  fa  grâce  ? Quel  rapport  en- 
tre les  délices  d’un  feftîn  , & ce  par-' 
ricide  exécrable  ? Mais  il  falloir  que 
la  cruauté  fût  raftàfiée  aufïl  - bien 
que  la  fenfualité  j la  tête  de  ce  Pro- 
phète au-deftlis  des  Prophètes , tom- 
be fous  le  glaive  qui  l’enleve.  Mar-  * 
*tyr  de  la  Religion  dans  toute  (bu 
étendue  , il  rend  à la  Loi  de  J e s u s-  . 
C H R I s T le  témoignage  qu’il  vient 
' de  rendre  à fa  Foi  ; il  meurt  pour 
la  défenfe  de  la  pureté  , cette  perle 
prccieufc  de  l’Evangile  , dont  il  ou-  * 
vre  l’entrée  j il  annonce  l’Agneau 
immolé  fur  la  Coix,  comme  celui 
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qui  ôte  les  péchez  du  monde  ; il  mê- 
le en  quelque  forte  fon  fang  avec 
celui  qui  doit  couler  pour  la  ré- 
demption des  hommes  ; il  prêche  le 
baptême  de  fang  , dans  lequel,  Je- 
« sus  - Christ  lava  la  robe  de  nô- 
tre humanité  , comme  le  baptême 
de  l'eau  & du  Saint  Efprit  , ôc  Pré- 
curfeur  de  J e s u s-C  h ri  s t mou- 
rant , il  confomme  fon  miniftére  par 
fa  mort  , après  l’avoir  commencé 
même  avant  que  de  naître. 

Il  faut  l’avouer  , mes  Freres  , ce 
grand  Saint  ne  pQuvoit  fermer  l’an- 
cien Teftament , & ouvrir  le  nou- 
veau avec  plus  de  dignité  , que  par 
un  martyre , qui  renferme  tout  ce 
qu’il  y a de  plus  admirable  dans  la 
Synagogue  ôc  dans  l’Eglife  : l’une  Sc 
^ l’autre  prefentent  à nos  yeux  d’il- 
luftres  viétimes  de  la  Religion  ; le 
' Chriftianifmc  a vû  revivre  parmi  fes 
i.Mach  'faintes  héroïnes  cette  mere  des  Ma- 
(h*  7.  chabées  j l’ornement  éternel  de  fon 
fexe , difant  à fes  enfans  prêts  d’ex- 
pirer fous  le  fer  des  bourreaux  : Je  ne 
fçai  par  quelle  merveille  vos  corps 
ont  été  formez  ôc  organifez  dans 
-mon  fein  J mais  la  main  toute- puif- 
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fante  qui  a fait  ce  prodige  fçaura 
bien  VOUS'  rendre  ce  qu'elle  vous  a 
donné.  Les  Etiennes,  , les  Laurens  , 
les  Agnes , les  Céciles , un  million 
d'autres  , ont  teint  la  robe  de  J e- 
s'u  s C h ir  1 s t de  cette  belle  6c 
prédeule  pourpre  du  martyre,  qui 
en  fait  le  plus  riche  éclat  :'*mais  Jean- 
Baptifte  , qui  après  avoir  conlervé 
•avec  toute  fa  blancheur  le  lys  d'une 
pureté  virginale  dans  le  défert , meurt 
pour  la  défenfe  de  la  pureté  d'une 
rnaniere  h héroïque  , 6c  arbore  , pour 
ainfi  pi^rler  , l'étendait  de  la  virginité 
ôc  du  martyre  , fous  lequel  des  trou- 
pes inombrables  ont  marché  dans 
LEglife  , y verra  fou  nom  à jamais 
vénérable. 

Que  n'aurois-je  point  à vous  dire. 
Chrétiens , & quel  fonds  de  morale 
ne  pourrois-je  point'  tirer  du  grand 
exemple  que  je  viens  de  vous  met- 
tre devant  les  yeux  ? Que  nous  fert 
de  faire  ou  d'entendre  l'éloge  des 
Saints  fi  nous  ne  faifons  une  com- 
paraifon  de  nôtre  vie  avec  la  leur  , 
pour  nouÿ  confondre  de  voir  en  nous 
le  contraire  de  ce  que  nous  louons 
en  eux  ? Qtie  ne  puis-je  au  lieu  de 


1<j4-  Panegyriq^iîe 
ce  portrait  ébauche  de  faint  Jean 
que  je  viens  de  vous  tracer , le  fai- 
re paroi  tre  en  ma  place  avec  cet  ap- 
pareil alFreux  dont  il  foûtenoic  ces 
paroles  étonnantes  ? Peuple  dlf- 
^.1.10.  ^ faites  pénitence,  parce  que  le 

royame  des  cieux  approche  ; le  fer 
cft  déjà  mis  à la  racine  de  Parbrc  qui 
occupe  inutilement  la  terre.  Hé- 
las î mes  Freres  , Dieu  vous  prelîè 
depuis  tant  d'années  de  vous  con- 
vertir y & peut-être  que  vous  pre- 
nez les  femenccs  de . fa  grâce  & de 
' ia  parole  , que  vous  étouffez  par 
vôtre  réfiftance,  pour  les  fruits  di- 
gnes de  pénitence  que  faint  Jean* 
demandoit  aux  Juifs  , & que  le  Saint- 
EfpnV  attend  de  vous.  Combien 
d'avertiflèmens  faliitaires  négligez  ? " 
Combien  de  momcns  décififs  de  vô- 
trp  éternité  perdus  ? La  grâce  vous 
pourfuit  de  tous  cotez  , quoique  vous 
rafliez  pour  vous  dérober  à fes  inf- 
pirations  , & vous  rendre  fourds  à 
les  reproches  *,  elle  fe  prefente  à 
toute  heure  fur  vôtre  pallàge  , pour' 
vpus  arrêter  dans  l'égarement  de  vos 
pafïïons  : tantôt  elle  vous  parle  dans 
cette  difgrace  imprévue  qui  ren- 
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verfe  toutes  vos  cfperances  j tantôt 
dans  cette  maladie  qui  vous  conduit 
jufqu’aux  portes  du  tombeau  ; quel- 
quefois dans  le  funefte  dénouement 
de  cette  palRon  malheureufe  , qui 
apres  avoir  été  plus  douce  que  le 
miel  dans  Tes  commcnccmens  , fé- 
lon l’expreflion  du  Saint-Efprît  , de- 
vient à la  fin  plus  araere  que  le  fiel 
6c  l^abfinthe  : d'autres  fois  dans  la 
flétrîlïure  de  vôtre  réputation  , qui 
punît  par  l'opprobre  du  fcandalc  , 
l'impiété  de  l'hypocrifie  , & qui 
frappant ‘d'une  foudaine  malédiébion 
le  figuier  fans  fruit  , fait  tomber  les 
feiiîlles  de  l'arbre  , 6c  tous  ces  de- 
hors trompeurs  qui  couvroient  la 
ftérîlîté  de  vôtre  dévotion  apparen- 
te. Là  c'eft  un  foufïle  leger  , qui 
comme  une  haleine  douce  & imper- 
ceptible , s'infinuë  par  des  îflucs  iè- 
crettes  jufqu'au  fonds  de  vôtre  amc  , 
dans  quelques  momens  de  retraite 
6c  de  ülence.  Ici  la  voix  de  Dieu 
eft  comme  une  multitude  d'eaux'  af- 
• fcmblées  , qui  tombent  du  haut  d'u- 
ne montagne  avec  un  bruit*  qui  é- 
touffe  celui  de  vos  defordres  , & fe 
fait  entendre  à vous-même  dans  le 
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uimiikc  du  monde  &:  les  intrigues 
du  liéde.  Tantôt  c’eft  le  foji  de  U 
trompette  Evangélique  , qui  vient 
frapper  vos  oreilles  , & .vous  re'veil- 
1er  de  vôtre  afloupiflemeni^  ; c'eft 
t,  ' un  Prédicateur  de  la  Pénitence  , un 
Homme  Apoftollque  , animé  du  zele 
/ de  Saint  Jean  , qui  vient  vous  dire 
au  milieu  de  la  Cour  , non  Iket.  Il  ne 
vous  eft  pas  permis  de.  porter  le  nom 
de  Chrétien  , & de  vivre  en  Payen  j 
d'adorer  un  Dieu  , 6c  de. ne  facrifier 
qu'aux  Idoles  de  l'ambition  & de  la 
P/.4.3.  volupté  , non  licet»  O enfans  des  hom- 
mes ! jufqu'à  quand  aimerez-vous 
la  vanité  î Pourquoi  laiiîez-vous- la 
fource  d'eau  vive  , pour’ les  eaux 
, bourbeufes  6c  corrompues  du  fiécle  ; 
Ame  ingrate  6c  infidèle  ! reviens  au 
'Sefcineur  . 6c  reconnois  combien  il 
efi:  amer  6c  funefte  de  l'avoir  aban- 
donné : mais  le  croairetnenr  du  cor- 
beau vous  empêche  d'entendre  le 
eeraîlïèment  de  la  Colombe.  Gène- 

O 

‘ ration  de  viperes  3 ( c'eft  ainfi  que 

7»  Saint  Jean  appelloit  les  Juifs  endur- 
cis  ) vous  êtes  femblablcs  au'  fourd 
î*  6,  afpic  , qui  fe  bouche  les  oreilles  pour 
ne  pas  entendre  la  voix  du  fage  en- 
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chanreur  : En  viendrez-vous  toujours 
jufqu-  aux  douleurs  de  Eenfanccment 
Ipirîtuel , fans  qu'il  fe  fade  jamais  ? 
Obéirez-vous  fans  ceire  au  commarî- 
demenr  ùd  Cruel  Pharaon  , qui  veut 
que  vous  étouffiez  les  fruits  de  vôtfe  ^ 
falut  dans  vôtre  naîfîance  ? Implorez 
aujoin'd'hui  l'interceffion  du  grand 
Précurfeur  de  J e s u s-C  h r i s t , 
afin  qu'il  vous  obtienne  la  grâce  de 
vousi  blanchir  dans  le  fang  de  l'Ag- 
neau fans  tache  qu'il  a montré  au 
monde  , pour  mériter  le  bonheur  de 
participera  fa.  gloire  , que  je  vous  • 
fou hai te  ail  nom  duPere,  & du  Fils,  , .. 

& du  Saint- Efprit.  ' 


V/ 
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PANEGYRIQ.U  E 

D E 

SAINT  LOUIS^ 

Prononcé  dans  TEglife  de  l’Abbaye 
Royale  de  S,  Cyr. 

Egrcdîmînî , fîlîæ  Sîon , &:  vîdetc 
Regcm  vcftrum  Salomonem , 
in  diadematc  quo  coronavit 
ilium  mater  fua  in  die  def^ 
ponfàtîonîs  iilîus.  Cmt, 
n,  . 

Sof'teZy  filles  ^ de  Slon  , ^ voyez, 
votre  Roi  Salomon^  avec  le  dia^ 
deme  dont  fa  mere  l"a  couronné 
dans  le  jour  de  fin  alliance, 
Caiit.  chap.  V.  1 1. 

R font  les  paroles  de  l’Epoufe, 
qui  dans  les  mouvemens  de 
cette  fainre  allégreffe  , que 

la  contemplation  excite  dans  les  anics, 

invite 


\ 
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înviie  contes  les  perfonnes  vercueufes 
à partager  avec  elle  la  douceur  du  ra- 
vilîànt  Tpedtaclc  qui  la  cranfporte.  Le 
Koi  Salomon  eft  confidcié  dans  les 
fainces  Ecritures  , comme  la  figure 
de  J E s U s-C  H R 1 s T , & tous  les 
Rois  font  regardez  comme  des  por- 
traits  vivans  de  Dieu  : mais  ils  le  re- 
|)rerentenc  parfaitement  , lorfqudis 
Ibnt  les  imitateurs  de  fa  fainteté , 
comme  les  dépojfîtaircs  de  fa  puiflàn- 
ce.  De  forte  que  pour  trouver  une 
vive  image  de  la  Divinité  , il  faut 
chercher  un  Roi  qui  ait  réuni , au- 
tant quMl  eft  poflible  j ces  deux  écla- 
tans  attributs  , par  lefqucls  Dieu  fe 
manifefte  dans  les  deux  , & fur  la 
terre.  Cette  puiflànce  qui  le  fait  con- 
noître  aux  hommes  j cette  fainteté 
qui  le  fait  adorer  des  Anges  ; ce  Roi 
vous  Pavez  devant  les  yeux;  le  deC* 
fein  d'entendre  fon  éloge  vous  raf- 
fèmble  : il  fait  aujourd’hui  l’objet  de 
la  vénération  publique  des  Fidèles , 
& il  reçoit  des  honneurs  particuliers 
dans  une  Mailon  Royale  qui  s’élève 
fous  fon  nom , & fous  fes  aufpices. 
Sortez,  donc  , éponfes  de  Jésus- 
Christ,  pour  venir  contempler 
Faneg.  Tome  U»  U 
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vôtre  Roi  : Egredimioîy  &c. 

Comme  les  Filles  de  Jérufalem  e- 
Icvées  parmi  la  pompe  & les  richdîès 
du  magnifique  Salomon  3 awroienc 
mérité  de  juftes  reproches,  fi  elles 
avoicnt  rcfufé  leur  admiration  aux 
merveilles  de  fon  régné  , pendant 
qu'une  Reine  étrangère  abandonnoît 
les  délices  de  fa  Cour  , pour  venir 
admirer  les  grandes  chefes  que  la  Re- 
nommée publioit  de  ce  Prince  j les 
Filles  de  faint  Louis,que  ce  nom  glo- 
rieux diftingue  parmi  les  Vierges  de 
Jefus  - Chrift  , qui  croilfent  à l'om- 
bre des  Lys  & du  Trône  , ne  fe- 
roîcnt-el  les  pas  inexcufables  , fi  elles 
ne  fentoient  rallumer  la  ferveur  de 
leur  zélé  pour  leur  angufte  Patron  , 
quand  toutes  les  bouches  évangéli- 
ques s'ouvrent  pour  célébrer  fes  ver- 
tus > & que  toutes  les  Nations  de  la 
Teri;e  , ou  le  nom  du  vrai  Dieu  eft 
adoré  , l' honorent  dans  les  homma- 
ges qu’elles  rendent  à ce  pieux  Mo- 
narque ? Mais  vôtre  pieté  va  au  de- 
vant de  ce  que  l’Eglîle  exige  de  vous, 
& pleines  d’un  faint  emprefièment, 
vous  venez  admirer  dans  l’élose  de 
vôtre  faint  Roi  les  exemples  que 
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vous  devez  fuivre,  ôc  rendre  de  juftes 
hommages  à u Diadème  mifterimx  de 
toutes  les  Vertus  qui  le  couronnent, 

Eÿredlmini  » filU  Sm  » &c. 

La  Mere  des  Rois  Chrétiens, [c’efi: 

TEglife  qui  les  enfante  à Jésus- 
Christ  par  le  Baptême  , & qui 
par  hOnéHon  facrée  contracte  avec 
eux  une  double  alliance  : elle  fait 
briller  un  Diadème  immortel  fur  leur 
front , lorfqu'elle  les  place  au  rang 
des  Saints  , dont  elle  propefe  la  vie 
en  exemple  à fes  enfans  , 6c  qu'elle 
couvre  d'éclat  ceux  qui  n'ont  tra-' 
vaille  que  pour  fa  gloire.  C'eft  fur  ce^ 
fondement , Chrétiens  , qne  j'établis 
aujourd'hui  l'éloge  de  Saint  Louis, 

Quels  homicurs  la  Religion  ne  doit- 
elle  pas  rendre  à un  Roi  , dont  elle 
en  a tant  reçu  î Et  avec  quel  éclat' 
cette  Mere  reconnoîllance  doit-elle^ 
faire  regner  dans  le  Ciel  un  Fils  qui 
l'a  fait  regner  elle-même  avec  tant 
de  fplendeur  fur  la  terre  ? Saint  Louis 
a fait  fervir  tout  ce  que  la  royauté  a 
de  grand  à la  Grandeut  de  la  Reli- 
gion j I.  Partie.  Saint  Louis  a facri- 
fic  tout  ce  que  la  royauté  a de  dan-* 
gereux  à la  fainteté  de  la  Religion  y 

H ij 
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II.  Partie.  Qinconque  a des  oreilles 
chrétiennes  , quMl  entende  ce  Dis- 
cours avec  refprit  qui  doit  animer 
les  Panégyriques.  La  vie  du  faint  Roi 
que  je  loue , toute  connue  qu'elle  eft, 
fur  tout  dans  un  lieu  où  l'on  rend  un 
tribut  annuel  de  loiianges  à la  gloire  , 
renferme  un  fond  de  réflexions  toû- 
jours  nouvelles  pour  ceux  qui  la  mc-i 
dirent.  L'on  y verra  cette  union  ad- 
mirable de  la  flmplicité  Evangélique 
avec  la  Majefté  Royale  , par  tout  ré- 
pandue j une  fainte  fermeté  à foùtc- 
nir  les  droits  du  Trône  contre  les 
Chefs  de  l'Eglifc  , avec  un  profond 
refpeél  pour  leur  autorité  ; des  vi- 
ctoires religieufcs  remportées  fur  les 
Hérétiques  , & fur  les  Infidèles  j des  , 
chaînes  & des  dîfgraces  encore  plus  i 
glorieufes  que  çcs  viétoires.  Les 
Grands  à la  vue  d'un  Prince  éxadt  ob-  | 
fcrvatcur  des  Confeils  même  de  l'E-  \ 
vangile  , recoiinoîtront  la  fauflctc 
des  vains  prétextés  dont  jls  fe  fer-  i 
vent  pour  éluder  les  obligations  in- 
difpenfablcs  de  la  Religion  ; les  pe- 
tits auront  dequoi  fe  confondre  , en 
voyant  un  Roi  qui  dans  la  pourpre  1 
ôc  dans  les  fers  , leur  a donné  des  le- 
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çons  cliiiimilîté  , de  patience  , & des 
autres  vertus  qui,  fcmblcnt  être,  le 
partage  des  conditions  viles  &c  mal- 
hcureufes  j les  Vierges  du  Seigneur 
y verront  les  exemples  de  la  charité  , 
de  la  pureté  , ôc  dcl'oraifon  qui  les 
regardent  j & il  n'y  a perfonne  dans 
cet  Auditoire  qui  ne  trouve  dequoî 
s'édifier  &c  s'inftruire  dans  l'éloge 
d'un  Saint , qui  par  l'étenduë  dé  là 
pieté  , ôc  dans  le  cours  des  révolu- 
tions humaines  , a découvert  à tous 
les  hommes  le  parfait  ufage  des  Gran« 
deurs  &z  des  advcditez  ,•  dont  il  a fait 
l'épreuve.  Seigneur  , qui  me  corifie 
aujourd'hui  le  minillcre  de  ta  parole  , 
f©utiens*cn  toute  la  dignité  dans  ce 
foible  organe  ; ne  permets  pas  que  le 
langage  des  enfans  du  liécle  affoibiîllc 
dans  ma  bouche  les  Oracles  de  tes  vé- 
rîtez  faintes  .*  je  te  demande  cette  grâ- 
ce par  l'interceflion  de  Marie  , en  lui 
difant  avec  l'Ange  , Ave  , &e. 


DI  E U n'éleva  pas  les  Rois  fur  le  ^ 
Trône  pour  étaler  aux  yeux  des 
hommes  de  vaines  marques  d’une 
Grandeur  qui  paflé  , mais  pour  être 
les  principaux  appuis  de  la  Religion 

H II) 
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dans  les  Eracs  qu'il  fournée  à leur 
puiiïànce.  De  là  vient  que  la  Royau- 
té & le  Sacerdoce  furent  autrefois 
unis  dans  les  Princes  du  Peuple  de 
Dieu.  David  & Salomon  revêtus  de 
l’Ephod  , chantèrent  des  Hymnes  de- 
vant  l'Arche  , & offrirent  des  Holo- 
cauftes  au  Seigneur  , comme  Rois  Sc 
comme  Pontifes. 

En  effet  , cette  Onétion  fàcrce  fit 


vénérable  dans  fon  origine  j aufïi  an- 
cienne que  les  premiers  Rois  d'ifraël 
qui  la  reçurent , en  imprimant  le  ea- 
raélere  d«  la  Royauté  fur  les  Princes  , 
leilr  marque  en  meme  tems  l'obli- 
gation indifpenfablc  où  ils  font  de 
confacrer  à la  Gloire  de  Dieu  l'auto- 


rité qu'ils  en  reçoivent  : de  telle 
. forte  qu'ils  ne  régnent  vcritablemciir, 
qu'autant  qu'ils  font  regner  Dieu  ôc 
la  Religion. 

Saint  Louis  fut  vivement  pénétré 
de  cette  grande  obligation  : Jugez- 
en  , mes  Freres  , par  les  paroles  qu'il 
prononça  dans  l'augufto  cérémonie 
de  fbn  Sacre , lorfquc  fentant  le  poids 
redoutable  du  Diadème  , il  dît  du 
fonds  du  cœur  avec  le  Prophète  : O 
mon  Dieu  \ i'ai  élevé  mon  ame  vers 

f . * 
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vous  J & c’eft  en  vous  que  j^’ay  mis  ma 
confiance  ; je  me  voi  comme  un  au- 
tre Salomon  dès  les  premières  an- 
nées de  ma  vie  , élevé  fur  le  Tiêne  -, 
je  me  trouve  comme  un  enfant  fans 
expérience  &c  fans  lumière  , au  milieu 
de  ce  Peuple  infini  qui  m'environne.: 
Donnez  donc  à vôtre  ferviteur  un 
cœur  docile  , un  efprit  d'intelllgcn- 
ce  5 un  ùifeernement  éclairé  du  bien 
& du  mal  , afin  que  je  piiifTc  juger 
cette  multitude  inombrable  félon' vos 
Loix  s & que  je  fade  regner  la  Reli-  . 
gion  dans  mes  Etats  , en  y régnant 
moi- même  par  fes  maximes. 

Ce  dedein  profondément  gravé 
dansfon  ame  fut  la  régie  de  toute  fa 
conduite  ; il  ae  chercha  qu^à  glori- 
fier Dieu  dans  toute  fa  vie  -,  c’dl 
,dans  cette  unique  vûë  qu'il  confacra 
^particulièrement  ces  quatre  avantages 
de  la  Royauté  , la  Majefté  , les  Ar- 
mes , les  Richedes  , 5c  la  Puidance. 

' La  Royauté  if  a rien  de  plus  grand 
que  la  Majefté  , qui  en  eft  infepaira- 
ble  : Dieu  en  rehaude  ordinairement 
Péclat  en  faveur  des  Rois  qu'il  choî-r 
fit  lui-même  , en  imprimant  ‘fur  leur 
front  certains  caraélércs  de  grau- 

H»  • • • 
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deiir , où  celle  qui  les -environne  n'a 
point  de  parc.  Ainlî  voulut-il  que  le 
premier  Roi  dlfraël  parût  reconnoiC- 
fable  entre  le  peuple  mr  lequel  il  l'a- 
voît  établi  : Et  afin  que  les  Tribus 
fe  foûmilîènt  plus  facilement  à la 
puillànce  de  Saul  , le  Prophète  leur 
nt  remarquer  dans  l'extérieur  avan- 
tageux de  ce  Prince  , le  fccau  vifible 
de  Ton  cleéHon.  Or  rien  ne  fert  da- 
vantage à la  Grandeur  de  4 Reli- 
gion ; rien  n'eft  plus  propre  à gra- 
ver dans  l'cfprit  des  peuples  de  pro- 
fondes & de  hautes  idées  du  Dieu 
qu'ils  adorent  , que  de  voir  ces  per- 
fonnes  aiiguftcs  , lui*  qui  brillent  ces 
marques  de  Royauté  , indépendantes 
des  Sceptres  ôc  des  Couronnes  , hu- 
miliées devant  le  Seigneur.  Souve- 
nez-vous , Chrétiens  , de  cette  pre- 
mière ôc  Iblemnelle  dédicace  du  Tem- 
ple J rappeliez  dans  vos  efprits  ce 
Salomon  , l'admiration  de  l'Univers  , 
qui  en  gloire  & en  magnificence  a 
furpalîé  tous  les  Rois  qui  l'ont  pré- 
cédé & qui  l'ont  fuivi  , fous  le  régné 
duquel  le  cèdre  ctoit  auffi  commun 
que  le  cicomore  ^ ôc  l'argent  n'éroic 
pas  plus  précieux  que  la  pierre.  Re- 
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prefentcz-vous  ce  Prince  profterné 
dêvaik  l'Autel , au  milieu  d'une  mul- 
titude innombrable  de  vidtimes  égor- 
gées , priant  le  genoux  en  terre  , & 
les  bras  étendus-  à la  vue  de  tout  le 
peuple  , & béniiîant  tout  Ifraël  après 
là  touchante  & magnifique  prière  , 1 

qui  termina  cetre  augufte  cérémonie:' 
vous  avouerez  fans  doute  , que  rien 
ne  glorifie  davantage  Dieu  fur  la 
terre  , que  les  Rois  humiliez  devant 
fa  face  , & qui  fc  dépoliillant  autant 
qu'ils  le  peuvent  de  la  fplendeur  qui. 
les  accompagne  , en  font  un  hom-  • 
mage  public  à celui  dont  ils  l’ont 
reçue. 

Or  comme  la  Majefté  royale  pa- 
rut dans  tous  fon  éclat  fin  la  per- 
fonne  facrée  de  faint  Louis  , que  les 
Hiftoriens  nous  reprefentent  avec 
tous  les  ^ avantages  qui  peuvent  atti- 
rer la  vénération  des  peuples  i jamais 
Prince  Chrétien  • n'offrit  plus  fou- 
vent  ^ux  yeux  des  hommes  ce  fpe- 
dlacle  fi  glorieux  pour  la  Religion  , / 

d'un  Roi  humilié  devant  fes  Autels  , 
que  ce  faint  Monarque.  Avec  quels 
fentimens  de  foi  &de  vénération  af- 
fifioit-ll  aux  redoutables  My-iiéves  i, 

H V 
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. J E s U S-C  H R I s T fous  IcS  VOÎlcS  3- 
dorables  de  l'Euchariftie  lui  paroî{^ 
foie  aufîi  grand  , que  s'il  l'avoic  vu 
Jpoe,  fur  ce  Trône  majeftueux  & terrible 
(h,  4.  ou  laint  Jean  nous  le  rcprefentc.  A 
l'exemple  de  vingt-quatre  Vieillards 
de  l'Apocalypfe  , il  mettoit  fa  Cou- 
ronne aux  pieds  de  l'Agneau  j & ac- 
^compagnant  d'une  voix  intérieure  ce 
faint  Cantique  dont  les  Cieux  reten- 
tilîent , il  difoit  : O Seigneur  nôtre 
Dieu  I vous  êtes  véritablement  digne, 
de  recevoir  l'honneur  & la  gloire. 
Id.v.ii.  Dîgnus  es  Domine  Dm  nojîer  accipere  gl(H 
, ïUm  & honorem, 

;■  Qu'  il  rendoit  la  .Religion  vénéra- 
ble à fes  peuples  ! lorfqu'il  réparoit 
hautement  les  opprobres  du  Sauveur 
- fur  la  Croix  3 par  les  profonds  ref- 
peéls  qu'il  rendoit  à cet  adorable  In- 
Arument  de  nôtre  Rédemption  j lorT- 
qu'à  l'imitation  du  Grand  Conftaiv 
tin  , il  ne  croyoit  pas  deshonorer  la 
pourpre  en  faifant  ployer  fes  épaules 
royales  fous  le  poids  des  matériaux 
deftînez  à la  ftruélure  des  Temples  , 
dont  il  jettoît  les  fonderaens  j de  qui 
apres  avoir  porté  lui- meme  une  par- 
tie de  k vraye  Croix  & la  Couronne 

/ 
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d'épines  par  toutes  les  rues  de  ia 
Ville  Capitale  , à la  tete  de  tout  fbn 
peuple  , il  alloit  pofer  ces  précieufes 
Reliques  dans  la  Chapelle  augufte 
qui  les  conferve. 

C'écoit  dans  ces  occalîons  que 
faint  Louis  joignit  à ces  cérémonies 
éclatantes  , où  les  Rois  rcprennenc 
d'uù  côté  la,  grandeur  qu’ils  remblcnc 
perdte  de  l'autre  , certaines  prati- 
ques extérieures  de  pieté  qui  fem- 
bloient  intérelTer  la  dignité  Roya- 
le , faifant  un  facrifice  de  toute  la 
pompe  du  diadème  , immolée  avec 
les  réflexions  que  la  prudence  .de  la 
chair  fait  faire  dans  ces  rencontres. 

Et  lorfque  des  Courtifans  lui  par- 
loient  dans  l'efprit  de  cette  Princefle  1. 
orgueilleufe  , qui  meprifa  dans  fon 
cœur  David  daiïfant  devant  l'Arche  j - 
faint  Louis  leur  répondoit , avec  ce 
même  Roi , qui  n'étoit  pas  pluS  fé- 
lon le  cœur  de  Dieu  que  lui  : Je  me 
glorifierai  toujours  de  m'humilier  en 
préfence  de  ce  Dieu  qui  m'a  élevé 
fur  le  Trône  , dûflài-je  paroi tre  com- 
me le  dernier  des  fujets  fur  lefquels 
il  m'a  établi  j & loin  de  me  rendre 
méprifable  par  cette  conduite  , j'en 
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arcends  une  véritable  gloire  devant 
mon  peuple. 

Mais  comme  le  Sauveur  du  mon- 
de découvroir  en  certains  tems  l"e- 
clar  de  fa  divinité  , qu'il  voiioit  en 
d'autres , Ôc  qu'il  glorifioit  foii  Pere 
parmi  les  Iplendeurs  du  Thabor  , 
comme  dans  les  ignominies  de  la 
Croix  f Paint  Louis  fçavoit  repren- 
dfc  la  Majefté  royale  , comme  il  fça- 
Voic  s*en  dépouiller  pour  la  Religion  ; 
il  rchaulïbit  la  profondeur  de  les  ab- 
taidèmens  par  une  pompe  toute  fain_- 
te  qu'il  étaloit  dans  les  folemnite;?; 
publiques  ; ôc  il  honoroit  égalcn>enc 
Dieu  par  une  humilité  exemplaire, 
ôc  par  une  magnificence  religieufe. 

Que  cette  Majefté  fe  faîfoit  révé- 
rer iur  Ton  front  augufte  i lorfqu'il 
eut  la  force  de  défarmer  un  Prince 
faélieux  , êc  prefquc  triomphant  par 
la  lèule  fierté  de  fa  préfence , ôc  qu'il 
ji'em ploya  pour  dilîîpcr  une  armée 
pnifl'ante  , que  les  menaces  d'un  Roi 
juftemenc  irrité  contre  des  fiijers  ré- 
hcOles  J lorfque  dans  les  révolutions 
d'une  guerre  fainte , livré  au  pouvoir 
des  Barbares  , il  impofoic  des  loix  à 
«eux  donc  ü écoû  le  captif,  Rap- 
1 - . 
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peliez  dans  vos  erprits  cette  cohorte 
de  fatellites  infolens  , qui  venant  fon-  ^8.  6» 
dre  avec  irapétuofité  fur  J e s u s- 
C H R.  1 s T , îbnt  tout  d'un  coup  ab- 
batus  à fes  pieds  par  un  rayon  de  la 
Majefté  terrible  du  Dieu  des  Armees , 
que  l'Homine-Dieu  fit  briller  fur  Ton 
vifage.  Telle  fut  à peu  près  cette 
troupe  de  furieux  , qui  animez  par 
le  meurtre  de  leur  Sultan  facrihé  a 
leur  rage  , entrent  le  fer  ,à  la  mam 
dans  la  tente  de  faint  Louis  : frap- 
pez comme  d'un  coup  de  foudre  par 
la  Mâjcftc  inféparable  de  ce  Prince  , ^ 

-ils  tombent  aux  genoux  de  celui  dont  > 
ils  viennent  verfer  le  fang  j ils  chan-  ' 
gent  toute  leur  fureur  en  vénération,, 
éc  ils  font  fuccéder  l'offre  d’un  Trô- 
ne au  delTein  d'un  affreux  parricide. 

Nous  lifons  que  Dieu  mit  dans  La 
bouche  de  la  Reine  Efther  une  pa- 
•rôle  de  grâce,  en  préfcnce  du  lion  m* 
prêt  à dévorer  fon  peuple  -,  qu'il  a- 
joûta  un  nouvel  éclat  à la  beauté  Ôc 
aux  ornemens  de  Judith  , pour  faire  Judith. 
tomber  l'impie  Holopherne  dans  le  lo.  4. 
piège  que  les  yeux  de  cette  chafte 
.veuve  lui  tendirent  j qu’il  donna  une 
force  perfiialive  au.  d-ifeours  de  U 


Digitized  by  Coogle 


i8i  Panegyri  q^u  e 
1.  Reg,  fage  Abigail  , pour  épargner  aux 
mains  de  David  le  fang  de  Nabal 
qu"il  alloic  répandre  i que  par  la  pré- 
fence  vénérable  du  Grand-Prêcre  , il 
appaifa  le  couroux  d'Aléxandre  prêt 
d'éclater  contre  les  Juifs  , parla  de- 
ftruébîon  du  Temple  , & la  ruine  de 
Jériifalem  j qu'il  défarma  les  Actilas 
& les  Théodofes  , par  l'éloquence 
coLirageufe  des  Léons  & des  Ambroi- 
fes  : mais  qu'il  ait  fait  refpeéter  le 
Monarque  Chrétien  dans  les  fers  , à 
des  afTafîîns  infidèles  qui  viennent 
d'immoler  leur  Prince  légitime  fur 
le  Trône,  & faifi  d'une  crainte  reli- 
gieufe  des  Barbares  qui'  ont  étouffé 
tout  fentîment  d'humanité  , c'efl:  un 
exemple  qui  manqueroit  peut-être 
à l'Hiftoire  , fi  celle  de  faine  Louis 
Ji'en  étoit  honorée. 

Arrêtons-nous  ici , Chrétiens  : Où 
font  les  Grands  qui  cherchent  fince- 
rement  à glorifier  Dieu  , & qui  ra- 
mènent leur  grandeur  à fon  principe  ? 
Où  font  les  Grands , qui  au  milieu  de 
leur  élévation  , regardent  ce  terme 
fatal  où  aboutiront  tous  leurs  vains 
honneurs  , & où  il  ne  leur  reftera  de 
leurs  rangs  & de  leurs  dignkez  , que 
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le  mauvais  ufage  qu'ils  en  auront  fait> 

Où  font  les  Grands  , qui  pour  ne  pas 
faire  fentir  le  .poids  de  leur  grandeur 
aux  petits  , confidérent  ces  deux  ti- 
tres de  Chrétien  ôc  de  mortel , qui 
félon  la  nature  & félon  la  grâce  met- 
tent enrr'eux  une  égalité  eirentiellc, 
parmi  \ tant  de  différences  trompcu- 
fes  qui  les  diftinguent  ? Où  font  les 
Grands , qui  méditent  attentivement 
ces  fortes  exprefïîons.  par  lefquelles  - 
le  Saint' Efprit  nous  reprefente  en 
tant  d’endroits  de  fes  Ecritures , la, 
courte  durée  des  impies  ? qui  péné- 
trez de  leur  néant , s’humilient  de- 
vant ce  Dieu  qui  foudroyé  d’un  re- 
gard toutes  les  grandeurs  humaines  , 
toujours  prêt  à terraffer  toute  puif- 
fancé  qui  s’élève  contre  lui , & qui 
n’a  qu’à  laifTèr  choir  ces  Idoles  écla- 
tantes que  le  monde  adore  , pour  les 
réduire  en  poufïiere  ? Combien  y en 
at-il,qui  pleins  de  l’efprit  de  cet 
Ange  apoftat , difent  en  eux  memes  : 

Je  monterai  , & je  me  rendrai  fem*  //<.  14, 
blable  au  Très- Haut  î Combien  qui  *4. 
avec  ce  Iburcil  fuperbe  , ôc  cette  en- 
flure de  cœur  que  Dieu  detefle  , exer- 
cent à l’égard  des^  membres  de  JesuSt 
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C H R 1 S T une  dureté  infultante.qui 
ravale  jurqu’à  la  condition  des  bêtes 
des  Chrétiens  rachetez  par  le  $ang 
d'un  Dieu  ? Combien  , qui  accbûru- 
mez  à fouler  aux  pieds  tout  ce  qui 
leur  réfifte  , parlent  avec  fuperbe 
contre  Dieu  même  ? Enfans  de  Bé- 
lial  5 qui  brilant  le  joug  des  Loix  di- 
. villes  , ' difent  : Je  ne  fcrvirai  pas. 

Malheureux  que  vous  êtes  ! foiive- 
Sap.  6,  nez  - vous  que  les  puilîàiis  feront 
puîllamment  tourmentez  ; que  s'ils 
ne  veulent  pas  obéir  à Dieu  comme 
fes  enfans , ils  feront  forcez  de  lui 
fervir  comme  fes  efclaves , & qu'ils 
feront  un  jour  accablez  fous  le  poids 
de  cette  puilfance  qu’ils  n'aiiront  pas 
voulu  rcconnoître.  Menace  que  je 
fais  aux  Grands  de  la  part  de  Dieu  , 
avec  d'autant  moins  de  crainte  , que 
la  modération  connue  des  perfonnes 
jMiilIàntes  devant  qui  je  parle  , & 
d'un  Roi  particulièrement  conforme 
à faint  Louis  par  une  Majefté  fans 
orgueil , lailfe  à mon  miniftére  toute 
la  liberté  de  ces  reproches  évangéli- 
ques, Mais  reprenons  le  cours  de 
nôtre  Eloge  , & admirons  un  Monar- 
que , qui  ne  fait  pas  moins  fervir  àt 
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la  gloire  de  Dieu  le  glaive  qu^il  met 
dans  la  main  des  Rois  , que  laMaje- 
fté  qu'il  répand  fur  leurs  perfonnes. 
f Saint  Louis  fut  un  Prince  tout 
guerrier  , Sc  tout  magnanime  -,  mais 
il  ne  s'engagea  point  dans  les  com- 
bats par  les  mouvemens  aveugles  de 
cette  paffion  militaire  qui  emporte 
les  jeunes  courages.  Il  n'eür  pas 
crû  pouvoir  acheter  fans  crime  la 
réputation  de  Conquérant  , par' la 
ruine  des  Provinces  immolées  à Ton  ^ 
arabition  : aulfi-bicn  que  David  , qui  i6. 
répandit  devant  le  Seigneur  l'eau  de  17. 
fa  Cyterne  que  trois  braves  d'ifraél 
lui  avoient  été  puifer  au  travers  du  ' 
camp  des  Philiftins , il  eût  eu  horreur 
de  boire  le  fang  de  fon  peuple  , ex- 
pofé  pour  étancher  une  ioif  de  vaine 
gloire.  Il  ne  prît  les  armes  que  pour 
loûtenir  les  droits  facrez  du  Trône, 
ou  pour  vanger  les  injures  dejssus- 
Christ:  toutes  fes  guerres  furent 
juftes  , faintes  , ou  néceiraircs. 

Vous  expoferai  - je  le  Comte  de 
Touloufe  , déteftant  l'héréfie  Albi- 
geoife  à fes  pieds  ? de  ce  Chef  obfti- 
né  d'une  Scéle  impie  , qui  délarmé 
par  le  zélé  courageux  de  nôtre  Héros, 
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ic  dévoue  à la  defenfe  de  la  Croix  & 
de  la  Religion  , dont  il  étoit  le  plus 
niorrel  ennemi  î Vous  reprefencerai- 
jc  ce  faint  Roi  foûtenant  lui  Teiil  tout 
PefFort  d’une  aimée  entière  fur  un 
Pont  J que  ce  prodige  de  fa  valeur 
a rendu  célébré  j & ne  mettant  que 
l’intervale  de  quelques  heures  entre 
une  adtîon  fi  mémorable  . &c  la  vi- 
dioire  fameufe  qui  força  le  Roi  d’An- 
gleterre de  repalîèr  la  mer  en  fugitif, 
apres  y avoir  paru  comme  en  triom- 
phe ? Vous  le  ferai-je  voir  obligeant 
le  fuperbe  Frédéric  de  réparer  l’ou- 
trage fait  à la  pourpre  Ecclefiaftîque  , 
dans  la  perfonne  des  Prélats  de  Fran- 
ce qu’il  tenoit  captifs  i & devenu  re- 
doutable à ce  fier  Empereur  , redou- 
té lui-même  de  toute  l’Europe  ? 

Mais  quoi  ? vous  attendez  d’un 
Roi  faint  des  guerres  encore  plus  re- 
lîgieufes  ! Déjà  vous  le  voyez  à la 
tête  des  Armés  Chrétiennes , muni 
d’un  figne  célefte  dont  il  va  réparer 
l’opprobre , voler  à la  conquête  de 
la  Terre-Sainte , parmi  les  larmes  & 
les  bénédidions  de  tout  fon  peuple  : 
vôtre  imagination  vous  reprefente 
les  ondes  de^  l’Ocean  gémilFanc  fous 
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le  poids  d’une  - Flore  vicStorieufe  , où 
,1’étendart  de  la  Religion  brille  de 
toutes  parcs  3 au  milieu  d'une  pompe 
maritime  ôc  chrétienne  ; les  nom- 
breux efeadrons  de  Sarrazins , pres- 
que égaux  en  nombre  aux  Tablons 
des  rivages  qu’ils  défendent  , aulîi  , 
affreux  par  leur  afpeéb , que  redou- 
tables par  leur  multitude  ; faint  Louis 
reconnoiiîàble  à toutes  les  marques 
d’un  Héros  dans  cette  troupe  géné- 
reufe  de  Princes  &c  de  Chevaliers 
Chrétiens  , moins  dignes  de  ce  nom 
par  les  faintes  livrées  de  la  Croix  qui 
éclatent  fur  leurs  armes  , que  par 
l’ardeur  de  la  vanger  qui  étincelle 
dans  leurs  yeux , Pourquoi  fufpendre 
plus  - long,  tems  vos  efprits  ? leur 
Chef  qui  fe  précipite  dans  les  flots, 
.entraîne  par  Ton  exemple  ceux  que 
l’approche  du  péril  étonne  , défendu 
par  le  bouclier  înviflble  de  ce  Dieu 
qui  ouvre  &C  qui  ferme  les  portes 
de  la  vie  ôc  de  la  mort , au  milieu 
des  vagues  & d’une  nuée  de  flèches 
qui  le  couvrent,  il  aborde  le  pre- 
mier ce  bataillbn  de  Barbares  hé- 
ridc  de  pointes  & de  lances  i il  s’y 
jette  avec  autant  d’intrépidité  , que 
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Maec  s'il  eut  vù  combattre  pour  lui  ces 

• guerriers  céleftes  que  les  défenfeiirs 

* du  peuple  de  Dieu  virent  lançant 
des  traits  ôc  des  foudres  fur  leurs  en- 
nemis. La  terreur  que  le  Seigneur 
envoyé  s'empare  des  troupes  Infidè- 
les J qui  abandonnent  le  rivage  au 
Vainqueur  j d'auguftes  monumens 
de  fa  pieté  ôc  de  fa  valeur  paroillènt 
fur  les  trophées  qu'il  érige  au  Dieu 
des  combats  -,  l'Enfeigne  facréc  Ce 
fait  voir  fur  les  murs  de  Damiette  , 
que  la  fuite  du  Sarrazin  éperdu  livre 
fans  efforts  à nôtre  Conquérant  j les 
abominations  des  Gentils  font  place 
aux  cérémonies  chrétiennes  dans  les 
Temples  purifiez  , & les  Prêtres  du 
Dieu  vivant  chantent  le  Cantique  de 
joye  ôc  de  rcconnoiffance  dans  une 
terre  étangere. 

Déjà  frémilfoit  dans  les  murailles 
d'Aléxandrie  le  Prince  des  Nations 
infidèles  j déjà  tous  les  Peuples  atten- 
tifs fur  nôtre  Héros  le  regardoient 
comme  un  autre  Machabée  , choifi 
de  Dieu  pour  tirer  la  terre  de  béné- 
diôHon  d'une  honteufe  fervitude  ; 
déjà  les  cèdres  du  Liban  femblo.ient 
bailfer  leurs  têtes  , fuperbes  , pour 
». 
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entrer  dans  les  édifices  préparez  au 
' Dieu  d'Ilracd  fur  la  montagne  fain- 
• te  j déjà  la  Croix  plantée  fur  les  rives 
•'  du  Nil  faifoit  cfpérer  le  moment, 
où  arborée  avec  éclat  dans  Jérufa- 
' lem  , elle  devoit  s^’élever  en  biom- 
phe  , 011  elle  avoir  paru  comme  un  fi-p 
^iie  d^'opprobre  & de  fcandale.  Mais 
quel  triile  fpcétacle  vient  fe  prefen- 
terànos  yeux.»  Qucl^fecret  incon- 
nu des  jugemens  impénétrables  du 
Seigneur  , fait  évanoiiîr  en  peu  de 
jours  CCS  belles  cfpérances  de  la  Re- 
ligion ! Par  quel  ordre  caché  de  la 
Providence  tous  ces  iiicidens  mal- 
heureux qui  font  perdre  le  fruit  des  ' 
victoires  , concourent-ils  cnfemble 
pour  arrêter  les  progrès  de  nôtre  re- 
ligieux Conquérant  ! Il  apprend  la 
mort  d"iui  frère  qui  fe  livre  à Pim- 
pécuofitéde  fbn  courage  , avec  un  de 
ces  contre-tems  funeftes  , où  des  or- 
dres ellèntîels  mal  obfervcz  rendent 
la  valeur  des  Chefs  inutile , ôc  font 
périr  des  armées  entières  par  Perreur 
de  quelques  troupes.  L’Ange  du  Sei- 
gneur qui  tient  en  fa  main  la  phiô- 
le  empeftée  , en  verfe  une  liqueur 
contagieufe  dans  les  airs  ; Louis  elL 
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frappe  lui- même  avec  toiic  Ton  canip 
de  ce  fléau  redoutable  , qui  envelop- 
pe les  Princes  dans  la  calamité  des 
peuples  celui  qui  alloic  délivrer 
lé  Lie^  faint  d"un  joug  infidèle  , gé- 
mir lui-même  dans  la  captivité. 

J'entrerai  en  ^ tremblant  dans  les 
pui fiances  du  Seigneur  , & j'adore- 
rai la  profondeur  de  fes  confeils. 
Dieu  fit  tomber  autrefois  le  Peuple 
Juif  dans  la  fervitude,  par  trois  gran- 
des raifons  qui  font  marquées  dans 
I *i  8 * fanîts  Livres.  La  première  , pour 
punir  ce  Peuple  ingrat  toujours  prêt 
d'abandonner  le  Dieu  de  fes  peres  , 
pour  facrifier  aux  Idoles  d'or  ôc  d'ar- 
gent , dont  la  vanité  lui  avoit  été  fi- 
fouvent  marquée  par  les  Prophètes. 
La  fécondé , pour  éprouver  la  foi , 
ôc  faire  éclater  la  vertu  de  certaines 
aines  choifies  qui  gémifibient  fur  les 
fleuves  de  Babylone  , en  fe  fouve- 
nant  de  Sion  ^ d'où  elles  étoient  exi- 
lées ; & qui  levant  au  ciel  leurs  mains 
pures  d'un  culte  idolâtre  , tournoient  ' 
leur  cœur  ôc  leurs  yeux  du  côté  de 
Jérufalem  , quand  elles  ne  pouvoient 
y aller  offrir  des  facrifices.  La  troi- 
.ficme  J pour  faire  comioître  la  puif- 


1 


Digitizod  by  Coogic  , 


D E s.  L O U I s.  19  I 

fance  du  Dieu  dlfraël  aux  Nations 
qui  l'ignoroîent  ; pour  les  inftruire 
par  la  bouche  de  leurs  captifs  des  ^ ‘ ^ 
merveilles  qui  avoient  précédé  leur 
ingratitude  j pour  répandre  les  cé- 
rémonies de  la  vraye  Religion  avec 
le  pei^Le^quî  les  obfervoit , afin  que 
le  châtiment  des  uns  fût  binfiruélion 
des  autres  ; que  les  adorateurs  de 
Baal , de  Dagon  &:  de  Bel , apprif- 
fent  à révérer  le  Dieu  d' Abraham , 
d'ifaac  & de  Jacob.  Et  qu^ainfi  la 
bénédiélion  que  Dieu  avoit  verféc 
fur  un  peuple  , s^’étendh  fur  toute  la 
terre  : car  c'dl  à ce  faint  ufage  qu'il 
fie  fervir  la  pieté  des  Tobîe  , des  Ef- 
ther  5 des  Judith  , des  Daniel , des 
Efdras  , qui  portant  l'efprit  & le  zélé 
de  la  Loi  , parmi  les  Nations  , où  ils 
furent  menez  en  captivité  , arrachè- 
rent des  Princes  Idolâtres  des  avens 
éclatans  qui  publièrent  la  grandeur 
du  vrai  Dieu  , & les  rendront  inex- 
cufables  dans  le  jour  de  Tes  jugemens 
de  ne  l'avoir  pas  adoré  , après  avoir 
reçu  le  don  de  connoître. 

Or  finousofbns  fondeKles  con- 
feîls  du  Très-Haut , ce  fut  par  des 
raifons  fcmblables  qu'il  permit  la 
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captivité  de  faim  Louis  j ce  fut  pour 
punir  les  Chrétiens  prophanarenrs  de 
Ion  Sang  ik  de  fa  mort , qu'il  laiflà 
les  Lieux  fainrs  , où  il  a opéré  les 
Myftéres  , fous  le  pouvoir  d'une  na- 
tion aveugle  qui  les  ignore  j ce  fut 
pour  éprouver  la  foi  de  nôtre  faint 
Monarque  , par  une  tribulation  con- 
forme au  fublimc  degré  de  fainreté 
où  ille  deftinoit  3 car  il  eft  nécelîàîre 
que  tous  ceux  qui  le  fervent  foient 
tentez  ; ce  fut  enfin  pour  faire  triom- 
pher la  Religion  par  les  exemples  de 
îà  pieté  avec  plus  d’éclat , que  par 
la  pro/perîté  de  fes  armes. 

En  cfièt  5 quelles  hautes  idées  de 
la  Religion  faint  Louis  ne  laiflà-t-il 
pas  dans  l'efprit  de  ces  Infidèles , à 
qui  fa  captivité  le  fit  connoître  tout 
entier  , dans  les  fingulieres^  conjon- 
élures  dont  elle  fut  fulvie  ? Qii'il  eft 
admirable  / lorfque  de  toute  la  dé- 
pouille royale"  abandonnée  fans  re- 
grçt  ,'tt  ne  demande  que  fon  Pfeau- 
tier  J & que  dans  une  difgrace  fi  fen- 
'^fible  J il  ne  cherche  de  confolatîon 
que  dans  la  priere  j lorfque  s'éle- 
vant par  la  foi  Sc  par  l'efpérance  au 
' dcftiis  de  toutes  les  tribulations  hu- 
. . maincs 
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inaines  , il  s’écrie  : U ny  a que  vous , 

0 mon  Dieu  1 qui  /oyez,  un  ajfex,  grani 
■Maure  pour  mériter  d’être  fervi  , lorf- 
que  vous  accablez,  d’afflicHon  ceux  qui 
vous  fervent  j lorfque  pour  arrêter  urt 
•furieux  , qui  le  poignard  dans  le  fein 
lui  demande  unc.'jmarque  d’hon- 
neur  , dont  il  fc  rend  indigne  , ce 
faint  Roi  plein'  d’un  zele  intrépide 
pour  la  Religion  , lui  dit  : Tais  tôt 
chrétien^  je  te  ferai  Chevalier  ; lorfqu’il 
•aime  .'mieux  demeurer  prcfque  (cui. 
Solaris  fecours  dans  ces  climats  bar- 
bares , expofe  à. -mille  périls  -,  que 
d'abandonner  le  refte  des  prifenniers 
François  , dans  le  danger  où  il  les 
ivoit  d’acheter  la  {fin  de  leur  fervicude 
par  unemalhcinreufe  Apoftalîe  loiT- 
que  fe  trouvant  dans  une  plaine  cou- 
verte de  morts  , tombez  fous  le  glai- 
ve depuis  quatre  jours  , touché  d’un 
fl  trifte  fpeébacle  , il  fait  bénir  fur 
l’heure  un  Cimeticre  ; & invitant  fes 
;Courtifans  à leufcvelîr  les  Martyrs 
de  J E s U s-C  hpr.  I s t , ( c’eft  ainlî 
qu'il  nbmmoit  ceux  qui  périlïbient 
dans  une  guerre  fainte  ) * il  ôte  à fon 
exemple  toute  h-  répügnance  qu'une 
- odeur  infupportable  pouvoit  mêler  à' 
Pane^.  Tome  II,  X 
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un  devoir  lï  jufte  ; lorfcju'apprenaiît 
■le  naufrage  d’un  Vaiiïèau  chargé  des 
richéflès  que  le  zélé  de  la  Reine 
Blanche  famere  ôc  de  fon  peuple  , 
-avoir  aircmblces  •pour  la  rançon  d^un 
I Roi  fl  cher  , il  prononça  cette  paro- 

le mémorable  :plus  cligne  d'un  Apô- 
-tre  que  d'un  Roi  perfécuté  ; N/  cette 
•perte  fil  aucune  autre',  ne  me  féparera 
‘ jamais  de  la  fidélité  que  je  dois  a mon 
Dieu  ! <^e  vous  dirai-je  , Chrétiens  ? 
ces  Barbares  même  le  regardèrent 
avec  admiration-,  il  fit  rcfpcfter  la  Re- 
ligion aux*  uns  , '6ù  il  la  fit  embrafler 
i aux  autres  : de  forte  que  la  captivité 

[ - de  faint  Louis  fervit  peut-être  da- 

! vanrage  au  delTein  dont  elle  parut 

* arrêter  l'accompliflèment  , que  n'au- 

, • roient  fait  de  nombreufes  viétoires. 

comme  l'Arche  du  Seigneur  ne  fit 
jamais  plus  reconnoître  la  puilîànce 
du  Dieu  d'Ifraël  aux  Philiftins  , que 
tombée  en  ’leur  pouvoir  par  la  dé- 
' jfaite  d'es.Ifraëlites  nôtre  faint  Roi 

affligé  pour  Jesus-Chr  ist  l'ho- 
nora  davantage  'Captif  , que  Vain- 
queur des  Infidèles. 

Aînfi  tout  .fc  tourne  à.  l'avantage 
des  Juftes  y aînfi  un  Roi  religieux 
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faic  tout  fervir  à la  Religion  : Saint 
Louis  fçLic  employer  la  Majefté  & 
les  armes  à cet  ufage  ; il  n'y  confa- 
cra  pas  moins  les  richelTes  & la  puiC* 
fan  ce. 


' On  ne  peut  lire  fans  frémir  les  ma-  ' ^ 
ledidions  dont  les  riches  font  frap- 
pez dans  Ics^faintes  Ecritures  , & 
l'impoRibilité  morale  attachée  à leur 
falut  par  cette  comparaifbn  fi  con- 
nuë  du  chameau  & de  l'aiguille.  Ri- 
ches , poulîèz  des  hurlemens  affreux  , 
parce  que  vos  richefiès  font  toutes' 
corrompues  , que  vos  amas  d'or' 
ôc  d’argent  ne  font  qu' abomination 
devant  Dieu.  Malheur  à vous  , ri- 


ches , qui  traînez  l’inîquîté  & le  pé- 
ché comme  en  triomphe  , malheur 
à vous  5 qui  ajoutez  chaque  jour  hé- 
ritages fur  héritages  j malheur, à vous, 
qui  êtes  engrailïez  de  la  rofée  du  ciel, 

, éc  de  la  fub fiance  de  la  terre  y vos' 
greniers  font  pleins  , Sc  vos  celliers 
regorgent  : mais  le  jour  du  Seigneur  i.thejf. 
s'avance  , comme  un  larron  qui  vient  /.  t» 
vous  furprendre  dans  les  ténèbres  r 
pendant  que'  vous  dites  joüifibns  de 
nos  biens  , la  mort  vient  emporter 
toutes  ces  efperances  d’une  vie  jaeti-  • 
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reufc  Sc  tmnquille.  Infcnfcz  que  vous 
Lue  11  ’ cette  nuit  même  on  vous  redc- 

10.  mandera  vôtre  ame  j & le  Pere  de 
famille  jiifteinem  irrité  contre  le  maii- 
ij.jo.  ferviteur  , va  le  faire  jetter  pieds 
& mains  liez  dans  les  cenébres  exté- 
rieures. 

Saint  Louis  rempli  de  ces  menaces 
. Evangéliques  , le  prévint  par  un  faînt 
ufage  des  ricbelTcs  j il  fe  fit  des  amis 
Ciel,  de  ces  inftrumens  ordi- 
naires de  Piniquitéjil  les  mit  en  dépôt, 
& à une  fainte  ufure  , dans  les  mains 
des  pauvres  j & de  ces  biens  périllà- 
blés  que  les  voleurs  enlèvent  , ou 
<.i^.  les  Arraignées  confument , il  s^ea 
fit  un  trefor  immortel  , qu'il  mit  en 
feureté  dans  les  Tabernacles  incorru- 
ptibles du  Seigneur  , où  Tes  aumônes 
lui  afilirérent  une  place. 

Ici , Mcfîieurs  , je  liiccombe  fous 
le  poids  de  mon  Miniftere  j les  effets 
de  la  charité  furabondante  de  fiiint 
Louis  s'offrent  de  tontes  parts  à mes 
yeux  ; fix-yîngts  pauvres  entretenus 
dans  fou  Palais  j fes  mains  royales  , 
plus  honorées  par  les  fervices  qu'el- 
les rendent  aux  membres  de  J es  u s- 
C H R I s T fouffrant  , que  par  les  dc- 
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poüllles  des  rebelles  & des  Barbares  ; 
tant  d'Hopîtaux  , de  Monafteres  êc, 
de  Temples  , moniimens  e'ternels  de 
la  pieufe  libéralité  de  ce  faint  Mo-‘ 
narejue  , tiendroient  mon  efpnt  liif- 
p.endu  J fl  je  n'étois  perftïadé  que  dans  . 
Bimpuillànce  de  tout  dite  , le  zélé  des 
époLilcs  lacrées  rappellera  ce  que  les 
bornes  étroites  de  ce  Difeours  nous 
forceront  d'oublier  dans  cct  Eloge, 

Saint  Louis  foifoit  de  la  frugalité 
le  fonds  principal  de  fes  aumônes  j 
iimple  dans  fa  Maifon  , pour  bannir 
le  luxe  de  fes  Etats  par  fon  éxem- 

f)Ie  ; pompeux  & magnifique  dans 
es  folemnîtez  & les  Fêtes  t pour  fou- 
tenir  l'éclat  de  la  Majefté  dans  l'ef- 
prit  des  peuples  j ôc  faifant  fervir 
tantôt  le  ménagement , & tantôt  la 
profufion  des  richelTes  , ou  à l'humi- 
lité évangélique  ,oula  charité  chvé- 
tienne. 

Jugez  en  , Melïïeurs  , par  une  cîr- 
confiance  de  fa  vie  , qui  vous  le  tera 
connoître  tout  entier.  Après  fon  re- 
tour delà  Terre  Sainte  , il  ne  crut 
pas  qu'un  Roi  qui  avoit  été  trouvé 
digne  de  fouffrir  pour  J e s u s- 
Christ,  dût  faire  éclater  davan- 

- 1 Jlj  !■' 
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tage  l^or  & les  pierreries  fur  Tes  vé- 
temens  j &C  fa  captivité  , auffi-bicn 
que  les  chaînes  de  faint  Paul  , fii- 
foient  toute  fa  gloire.  Il  siiabilla 
donc  plus  fimplcment  : “mais  comme 
le  prix  de  fa  dépouille  avoir  été  tou- 
jours employé  à vêtir  les  pauvres  , il 
ne  voulut  pas  que  fa  modeftie  leur 
lîft  rien  perdre  j il  leur  fît  diftribuer 
la  valeur  de  ce  qif  il  ôtoît  'à  la  magni- 
ficence J la  pratique  d'une  vertu  n'iii- 
terrompit  point  l'exercice  de  l'autre  ; 
& en  devenant  plus  humble  , il  de- 
meura toûjours  également  charita- 
ble. Sur  tout,  mes  Frères  , jamais  Roi 
ne  fut  plus  éloigné  de  cet  orgueil 
qu'infpire  quelquefois  aux  Prin- 
ces l'appareil  de  fplendeur  qui  les 
environne.  Quand  il  paroilibit  tout 
brillant  d'une  pompe  augufte  , c'étoit 
pour  faire  honorer  l'image  vivante 
du  Roi  de  gloire  fur  la  terre  , non 
pour  faire  une  vaine  montre  de  fes 
j'icliefïcs  & de  fa  puillàiice.  Il  avoit 
devant  les  yeux  l'exemple  de  ces  Rois 
frappez  de  punitions  terribles  , dans 
CCS  momens  où  enyvrez  de  leur  gran- 
deur 3 ils  s’étoient  livrez  à l'efprit  de 
lliperbe.  N'cft-ce  pas  là  cette  grande 
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& magnifique  Babylone  , ^ouvrage 
de  mes  mains  , le  fie'ge  de  mon  Em-  ?-7* 
pire  ) Sc  le  Thcatre  de  ma  gloire  , 
difoic  Nabuchodoiiofor  en  contem- 


plant les  remparts,  de  çette.  Ville  ? Il 
parloit  encore  » que  ce  grand  arbre  , 
dpntf  les  rameaiu  s'élevoieuc  jiif- 
qu  aux  nuës  , ^ fe  répandoient  par 
toute  U terte  , , fut  tranche  jufqu’à 
la  racine,,  tedufi  à la  coiaditîon  des 


JO. 


bêtes  paillant  l'hçrbe  dans  les  iar-> 
dins  de  Ton  Palais,  j celui  qui  s'éga- 
loit  à Dieu  , fut  rayallé  au  defibus 
de  l'homme.  David  [pour  avoir  vou- 
lu  faire  une  vaine  épreuve  de  fa  puifi- 
Tance  dans  le  dénombrement  de  Ton 


peuple , attira  fur  Ton  Royaume  ce 
fléau  redoutable  qui  ravagea  foi- 
xanre-dîx  mille  de  {es  Sujets  ca  trois 
jours  , ôc  vit  l'Ange  exterminateur 
entre  le  Ciel  dç  la  Terre  , armé  d'un 


glaive  de  fl, âme  » & prêt  de  frapper 
"tout  Ifracl  pour  expier  le  cdine  de- 
Ton  Roi  , fl  ce  Prince  n'avoic  appaifé 
le  courroux  du  Ciel  par  rcsgcmifiè'- 
mens , & par  fa  Pénitence, 

Notre  faint  Monarque  s'inftruîrant  : 
^par  les  fautes  des  autres  , reepunoif- 
foit  que  Phumilicç  écoic  une  vertu, 

I luj 
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d'autant  plus  .nccdlaire  aux  Rois  , 
* que  leur  rang  les  expofe  davantage 
à la  tentation  de  l'orgueil.  Il  s'ancan- 
tiiïbit  fans  celle  devant  ce  Dieu  re- 
doutable , qui  renwrfe  quand  il  lui 
plaît  les  Trônes  èc  les  Empires.  Il  fça- 
voit  que  ces  TêcÊs  -couronnées  qu'il 
a mis  au  dclTus  des  autres , tomboîenc 
au  moindre  foufïle  du  Seigneur  , du 
Trône  dans  le  tombeau  , ôc  que  ces 
cèdres  du  Liban  n'etoient  devant  fes 
yeux  que  des  rofeaux  fragiles. 

- Ainfi  loin  de  s'orguellir  de  la 
puiflànce  , il  ne  s'en  fervoit  que  pour 
Elire  redouter  celle  de  Dieu  ; pour 
faire  tenir  la  balance -droite  aux  dé- 
polîtaires  defon  autorité  } pour  faire 
obfervcr  une  difeipline  rigoureufe 
aux  troupes  militaires  j pour  défen- 
dre la  caufe  des  veuves  ôc  des  pupil- 
les devant  ces  Tribunaux  , où  la  voix 
de  leurs  larmes  eft.ii  rarement  en- 
tendue y pour  bannir  l’impiété  de  fa 
Cour  } pour  réprimer  l'infolcnce  des 
Seigneurs  , qui  s'érigeoient  en  tyrans 
de  leurs  vallàux . ; pour  venger  les 
outrages  des  Autels  J & de  leurs  Mi- 
nifteres  j pour  rompre  les  entreprîfes 
ÿes  féditieux  ôc  des  rebelles  i pour 
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fau-e  obieiver  dans  toute  la  févéricé 

de  juftcs  Edits  contre  les  blalphéma- 

icuis  ; en  un  mot  , pour  imprimer 

fur  tout  le  cours  de  Ton  règne  les  ca- 
/ ® 
raderes  de  la  Religion, 

Qitels  fujers  de  vous  confondre  , 
Chrétiens , à la  vue  des  grands  exem- 
ples que  je  viens  de  vous  mettre  de* 
vaut  les  yeux  ? Vous  qui  bien  éloi- 
gnez de  confacrer  routes  vos  penfees 
& toutes  vos  veilles  à la  Religion  , 
ifen  Elites  que  trop  fouvent  fervir  les 
apparences  de  voile  pour  couvrir  vos 
pallions  , ou  d'inlbriimens  pour  les 
latîsfaire  : vous  qui  dans  le  tumulte 
d^tine  vie  toute  mondaine  , croyez 
réparer  le  funefte  oubli  du  falut,  dans 
lequel  vous  vivez  , par  quelques  re- 
ftridions  palîàgcrcs,  ou  par  quelques 
foûpirs  forcez  d'un  cœur  qui  fe  ft'ii- 
tant  fait  pour  le  ciel  j gémit  fous  le 
poids  honteux  qui  l'entraîne  vers  la 
terre  > vous  qui  pouvant  travailler 
tranquillement  pour  l'unique  nécef- 
fairc,  dans  une  condition  médiocre, 
allez  chercher  hors  de  vous  les  amor- 
ces fatales  de  l'ambition  6c  de  la  cin 
pidité  , quand  la  Providence  vous  en 
avoic  épargné  par  l'étaç, 
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où  elle  vous  avoic  faic  naître  r vous 
qui  dans  tout  le  cours  de  vôtre  vie 
n'avez  peut-etre  jamais  fait  une  ac- 
tion véritablement  pour  Dieu  , 5c 
dont  quelques  motifs  profanes  ou 
criminels  ne  vous  ayent  ôté  le  mé- 
rité. Le  Sauveur  du  monde  difoît  au- 
trefois aux  Juifs  , que  la  Reine  d'O- 
rient  s'cleveroit  contr'eux  dans  le 
jour  de  fes  Jngemens  , parce  qu'elle 
étoit  venue  des  extremitez  de  la  ter- 
tc  pour  admirer  la  fagelTe  de  Salo- 
mon , pendant  qu'ils  fermoient  leur^ 
oreilles  aux  Oracles  facrez  de  fa  pa- 
role , &c  qu'ils  s'obftinoient  à ne  le 
point  reconnoître  , lui  qui  étoit  in- 
comparablement plus  grand  que  Sa- 
lomon. Ail  ! Chrétiens , ce  ne  fera 
yas  une  Reine  étrangère  qui  vous 
■confondra  , ce  fera  vôtre  Roi  j ce 
fera  ce  Roi  fi  humble. , G chafte  , fl 
tempérant , fi  mortifié  , fi  religieux  ^ 
qui  condamnera  ces  Chrétiens  fi  fu- 
perbes  , fi  voluptueux  , fi  diflblns  , fi 
impies.  Mais  pourquoi  m'armer  au- 
jourd’hui d'un  zelc  Evangélique  con- 
tre les  enfans  du  fiéclc  , loiTque  je 
dois  confacrer  tout  le  fruit  de  ce  Dif- 
ji'ourj  à Eédificatioûdcs  anacs  imQ- 


DE  S.  Louis.  ' Wj 
cenres  Filles  de  faïut  Louis , go^- 
templez  donc  voftrc  Roi  avec  le  dia- 
dème de  toutes  les  vertus , de  fovmez- 
vousfurce  grand  modèle.  Bien 'que 
Féxemple,de  ce  pieux  Monarque  re- 
garde principalement  les  Rois  de  la 
Terre  ,-FEglifc  ne  laide  ^ pas  de  le 
propofer  aux  Chrétiens  de  tous  les 
Etats  i & je  vous  Fai  fait  confiderer 
dans  une  vue  la  plus  conforme  qudl 
m"a  été  jpoffible , aux  dedèins  que 
Dieu  a _^mr  vous  : foit  dont  qti'U 
vous  attache  à la  fuite  de  FAgneau, 
dans  la  compagnie  des  Vierges  fa- 
crées  ^ foit  qu’il  vous  ait  choifies 
pour  répandre  le  parfum  des  vertus 
rcligieufes  dans  le  commerce  du  flé- 
cle  , fouvenez-vous  qu'ayant  porté 
le  joug  du  Seigneur  dès  volîre  enfan- 
ce i vous  lui  êtes  partîculieremenp 
dévoilées  j.que  vous  n'êtcs  formées 
avec  tant  de  foin  dans  cette  Milice 
chrétiennes  que  pour  combatte  im 
jour  5 ou  le  relâchement  des  Mona- 
ftéres , ou  les  fcandalcs  du  monde  j 
que  vous  recevez  une  éducation  éga- 
* lement  civile  ôi  pieufe  , pour  faire  ' 
fervir  lapolitclîe  à la  vertu  j & que. 
fçmblablçs  à la  Reur  des , champs; 
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qui  porte  toute  fon  odeur  dans  les 
terres  étrangères  , où  elle  eft  tranf- 
' plantée, vous  devez  recueillir  Perpric 
qui  regne  dans  cette  fainte  Maifon  , 
pour  le  communiquer  à toutes  celles 
où  la  Providence  vous  deftinc.  C’efl: 
dans  cette  vue  que  Dieu  a fufcité  le 
télé  d\ine  vertueufe  Héroïne  ; qu’il 
à choifi  , dis- je, une  de  ces  Ames  du 
premier  ordre  , qu’il  tire  quelquefois 
des  tréfors  infinis  de  fa  miféiïcorde 
pour  le  bien  de  fon  Eglife  ; qu’il  lui 
•0.  fait  trouver  grâce  devant  les  yeux 
du  Prince  , poul*  faire  fervir  la  puif* 
ïànce  royale  à la  charité  chrérieii- 
Tie , réfervant  à un  Prince  religieux  le 
parfait  accomplilTement  d’un  ouvra- 
ge que  le  plus  faint  de  fes  Ayeux 
•avoir  conaraencé  lui-même , lorfque 
regardant  avec  une  compaflion  chré- 
tienne ces  périlleux  avantages  de  la 
naiilànce  6c  de  la  beauté  , qui  peu- 
vent devenir  des  pièges  funeftes  à la 
vertu  des  Filles  nobles  , il  avoir  con- 
facré  des  fonds  confidérables  à leur 
éducation  6c  à leur  établiflemenr  , 
avant  que  Lo  uis  le  Grand 
leur  élevât  ce  glorieux  azile  aux  pieds 
de  [QhJxçüÇf  lime  fçmblç 
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noître  dans  cet  augufte  monument  de  Ca». 
fa  pieté , le  Palais  myftérîeux  édifié  S»  10. 
par  Salomon  en  faveur  des  Filles  de 
Jérufalem  , &c  dont  le  Saint  Efprit  - 
nous  fait  la  riche  peinture  au  Canti- 
c[ue  des  Cantiques  : je  confidei^e  dans 
les  cèdres  incorruptibles  dont  il  ctoit 
formé  , les  pures  & chaftes  colombes 
qif’il 'renferme  ; dans  les  colomncs 
d’argent  qui  le  foûtenoient , les  vier- 
ges prudentes  qui  conduifent  les  dif- 
férentes parties  de  ce  troupeau  facré  , 
danslerepofoir  d’or  dont  il  étoic  en- 
richi 5 cette  perfonne  encore  plus  il- 
luftre  par  fa  vertu  , que  par  fon  rang, 
qui  comme  l’ame  de  ce  grand  corps  , 
donne  par  fon  exemple  ôc  par  fa  con- 
duite la  vie  &c  le  mouvement  à tous 
les  membres  qui  le  compofent  5 dans 
les  dégrez  de  pourpre  qui  y conduî- 
foient , la  naiflànce  & la  réputation 
fuis  tache  qui  ouvrent  l’entrée  dé 
cette  Maifon  fainte  j dans  la  charité 
qui  en  étoit  le  ciment  & le  lien  , l’u- 
nion &c  la  concorde  qui  régnent  dans 
cet  azile  de  l’innocence. 

■ Mais  peut-être,  mes  cheres  Sœurs, 
que  Vôtre  modeftie  vous  fait  rejetrer 
aujourd’hui  toutes  les  louanges  quV 
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ne  regardcnc  pas  voftre  augufte  Pa- 
tron ; & qu’après  l’avoir  admiré  fai^ 
fane  fervir  tout  ce  que  la  Royauté  a 
de  grand  à la  grandeur  de  la  Reli- 
gion , vous  demandez  à le  voir  faerîr- 
haut  tout  ce  que  la  Royauté  a de  daur- 
gereux  à la  faintecé  de  la  Religion. 

Le  facrifice  cft  un  ade  de  Reli- 
gion , par  lequel  la  créature  re- 
connoift  le  fouverain  domaine  que 
Dieu  a fur  elle , & le  pouvoir  abfolu 
qu’il  a de  l’anéantir  comme  la  vi- 
dime  qui  lui  eft  immolée.  Dans  l’arb* 
cicnne  Loi  les  facrifices  étoient  exté- 
rieurs 6c  groffiers  j dans  la  nouvelle  , 
ils  font  intérieurs  j6c  fpirituels.  Dieu 
voulant  nous  donner  le  moyen  de 
lui  faire  un  facrifice  continuel  6c  par- 
fait J a mis  dans  chacun  de  nous  deux 
puiflànces  ennemies  , 6c  pour  ainfî 
dire  , deux  hommes  contraires  dans 
l’homme  j l’homme  du  péché , l’hom- 
me de  la  grâce  l’homme  félon  la 
chair , l’homme  félon  l’efprit  ; l’hom- 
me forti  de  la  maflè  corrompue  du 
premier  Adam,  l’homme  tiré  de  la 
fource  purifiée  de  Jesus-Christ  , 
afin  que  l’un  fut  immolé  par, l’autre  ^ . 
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que  rhomme  fubfiftât  en  quelque 
force  eu  fe  décruifanc  luî-mênic  j &c 
que  de  fes  deux  puififances  , l"une  fut 
la  matière  du  facrifice  , & l'autre  en 
produillfl:  les  a6tes.  De  là  vient  que  Matt. 
le  Sauveur  du  monde  nous  dit  dans 
l’Evangile  , qu’il  n'eft  pas  venu  por- 
ter la  paix  , mais  le  glaive  , afin  que 
chacun  de  nous  pût  s’immoler  lui- 
même  avec  le  fer  de  la  mortification 
évangélique  , & encrer  dans  ce  grand 
facrihce  que  le  Fils  de  Dieu  offrit  à 
fon  Pere  fur  la  croix  , où  après  avoir  - - 
mortifié  l’homme  du  péché  pendant 
tout  le  cours  dc^fa  vie  foufifiante  &C 
laborieufc  , il  le  fit  expirer  fur  la 
croix  , où  il  le  cloua  , & l’attacha , 
pour  ainfi  dire , avec  lui. 

Or  ce  facrifice  eft  particulièrement 
rigoureux  pour  les  Grands  du  mon- 
de 3 parce  que  toutes  les  amorces  qui 
fuivent  l’orgueil  de  la  vie  , la  concu-  " 
pifccnce  de  la  chair  ÔC  des  yeux,  font 
autour  d’eux  , comme  la  nourrîlufe 
funefie  donc  le  vieil  homme  Te  for- 
tifie. Quelles  loiianges  qe  doune- 
fons-nous  donc  pas  à nôtre  Taine 
Monarque , pour  avoir  facrifié  tout  . 
çe  que  la  Royauté  a dé  dangereux 
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àlafaiiitccé  de  la  Religion  ? 

Pour  fc  fanétificr  dans  tous  les  é- 
tacs  , il  faut  avoir  toujours  devant 
les  yeux  ces  deux  grandes  leçons  du 
Prophète , aufquelles  toute  la  mora- 
le chrétienne  fe  réduit  : Fujez,  le  mal  , 
& faites  le  bien  : ( Déclina  à.malo,  & 
Tf  36.  fac  bonum.  ) Or  comme  la  Royauté 
porte  avec  elle  beaucoup  de  tenta- 
tions dangereufes  , qui  rendent  nô- 
tre pente  vers  le  mal  plus  force , & 
nôtre  répugnance  pour  le  bien  plus 
violente  9 toute  la  vie  d’un  Roi  vé- 
ritablement religieux  ne  doit  être 
tju’un  facrifice  continuel  de  toutes 
les  chofcs  qui  peuvent  être  au  de- 
dans de  lui  5 & autour  de  lui  , les  at- 
traits du  crime , ou  les  obftacles  de 
I la  pieté.  Telleaefté  la  vie  de  faine 
Louis  9 il  a offert  à Dieu  des  hofties 
pour  le  péché  , ôc  des  viétimes  de 
louanges  9 il  a honoré  le  Seigneur 
- par  le  double  facrifice  du  matin  ôc 
du  foir|  : apres  avoir]  pallé  les  pre- 
miieres  années  de  fa  vie  dans  l’inno- 
cence 5 il  couronna  lés  dernieres  par 
une  patience  héroïque.  Sa  vie  eft 
exemte  des  moindres  taches,  6c  tou- 
tes les  vertus  y brillent» 
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L'Ecritûre-fainte  fait  une  remar-  eccU, 
que  qui  doit  bien  faire  trembler  les  49*  5* 
Princes  de  la  terre  , lorfqu'elle  dit 
que  tous  les  Rois  d'Ilraël  ôc  de  Juda  , 
excepté  David  , Ezéchias  6c  Jofias  , 
commirent  Piniquité  devant  le  Sei- 
gneur. En  effet  , mes  Frères  , qu'il 
eft  difficile  qu’un  Roi  ^ à qui  tout  cft 
fournis,  foît  lui-meme  véritablement 
foûmis  à Dieu  ! qu’entretenu  dès  le 
berceau  dans  un  cfpric  d’élévation 
contre  tout  ce  qui  lui  réfi fie  ; enflé 
par  les  hommages  continuels  d’une 
Cour  toujours  prête  à fléchir  le  ge- 
noüil  devant  Ton  idole  j environné 
de  flateurs  qui  cncenfent  fes  vices 
comme  fes  vertus  -,  au  milieu  de  tous 
les  objets  qui  flatent  les  paffions  , & 
qui  les  irritent  -,  inftruit  de  fes  de- 
voirs par  des  Miniflres , qui  mêlent 
les  louanges  de  l’homme  mortel  avec 
les  Oracles  du  Dieu  vivant  j appuyé 
d’une  puilfance  abfoluc  , qui  offre 
tous  les  charmes  de  l'iniquité  aux 
premiers  mouvemens  de  la  concu- 
pifcence  ; toujours  expofé  à cette 
dangereufe  yvrefle  , que  les  fumées 
de  la  volupté  de  de  l’ambition  for- 
ment dans  une  ame  qui  s’y  abau- 
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donne  ? Qii'il  eft  difficile  que  dans 
CGC  état  il  tremble  devant  Dieu  , lorf- 
quctouc  tremble  devant  lui- même  ; 
ôc  qné  fe  dégradant  en  fccret  de  fou 
élévation  , il  fe  réduîle  au  rang  de 
fes  Sujets  par  robéïllànce  évangcli- 
’ que  J lorfqu'il  en  cil  fi  diftingué  par 
Exed.j.  Païuoritc  royale  I Mo’ifc  va  porter 
*•  & les  ordres  du  Dieu  des  Armées  à Pha- 
raon J ôc  ce  Prince  endurci  dit  qu'il 
ne  connoîc  point  le  Seigneur.  Jean- 
M-  Baptifte  dit  à Hérode  , qu'il  ne  lui  eft 
pas  permis  d'entretenir  un  commer- 
ce adultère  & inceftueux  , & la  tête 
de  cefaint  Précurfeur  devient  bien- 
tôt le  prix  d'une  danfe,  Açhias  mc- 
nace  l'Autel  facrilége  de  Joroboam  , 
ôc  ce  Roi  coupable  leve  auffi-tôt  la 
t.Mxce.  main  contre  ce  Prophète.  Antiochus 
li.  reconnoift  qu'un  mortel  doit  être  fou- 
rnis à Dieu  : mais  il  ne  fait  cet  aveu 
que  par  la  force  de  la  vengeance  di- 
vine qui  l’arrache  de  fa  bouche  , tant 
il  eft  vrai  que  ceux  qui  donnent  des 
loix  aux  peuples  , refpeètent  rare- 
ment celles  que  Dieu  leur  impofe. 

Mais  les  écueils  ordinaires  des  Rois 
furent  auffi  glorieux  à faîne  Louis  , 
qu'ils  font  funeftes  aux -autres.  Que 
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ne  ptiîs-je  vous  reprefencer  fa  foû- 
miffion  profonde  pour  la  Loi  ^ 
avec  quelle  crainte'  religieufe  il  févé- 
roic  CCS  propofitions  éternelles  , &c 
ces  arrêts  irrévocables , par  lelquels 
Dieu  a iTianifefté  Tes  volontez  aux 
hommes  , & qu'il  a prononcez  j,  dit 
fàint  Ambroife  , à la  face  du  ciel  ôc 
de  la  terre  ? Avec  quelle  horreur  re-' 
gardoit-il  dans  la  tranfgreffion  de 
la  Loi, le  péché  , qui  en  eft  ihfepa- 
rable  ? Jngez-en  par  les  paroles  que 
la  pieufc  mere  de  nôtre  faint  Mo- 
narque grava  fi  profondément  dans 
fon  cœur  , & dont  toutes  les  Chaires 
évangéliques  rétentifient  : J*amems 
mieux  voir  mon  fils  mort , que  de  lai  voir 
commettre  un  féal  péché  mortel.  O pa- 
roles ! qui  feroîent  moins  commu- 
nes fi  elles  étoient  moins  belles  ; 
paroles  plus  inftrudbives  que  tous  les 
difeours  chrétiens  ; paroles  ‘"vérita- 
blement dignes  d’une  Reine  , à qui 
l’Eglîfe&  la  France  doivent  le  plus 
faintdes  Rois":  puifliez-vous  demeu- 
rer auffi  fortement  imprimée  dans 
nos  âmes  , que  dans  la  fienne.  Ecou- 
tez , meres  fpirituellcs  , deftinées  à 
l’éducation  des  enfans  en  Jésus- 
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Christ,  écoutez  la  plus  utile  le- 
çon que  vous  pou^vez  donner  à ces 
âmes  innocentes  ; redites -leur  fou- 
vent  cette  ientence  fi  fimple  , fi  chré- 
tienne , 6c  fi  couchante;  vous  les  rem- 
plirez de  cette  crainte  du  Seigneur  , 
qui  efl:  le  commencement  de  la  fa- 
gelîê , & qui  comme  une  fource  de 
vie  garantit  les  araes  de  la  mort  : 
Tîwâr  Domimfons  vit£. 

Saint  Louis  en  étoit  bien  pénétré  ^ 
lorfqtfà  la  vue  d’un  Lépreux  , donc 
tout  le  corps  affligé  de  cette  maladie 
honteufe  n’étoit  qu’une  playe , il  afi. 
feura  Tes  Courtifans  , à qui  cet  objet 
faifoit  horreur  , qu’il  aimeroit  mieux 
voir  fa  chair  toute  rongée  & cor- 
rompue  par  cette  lèpre  extérieure  , 
que  de  voir  la  moindre  tache  de  la  lè- 
pre fpiriruelle  du  péché  mortel  fouil- 
ler fon  ame.  Les  précautions  qu‘’il 
pienoit  pour  éviter  le  crime  décou- 
vroient  la  fincérîté  de  fes  paroles. 
Le  Sauveur  du  monde  a dit , que 
ceux  qui  (ont  dans  la  maifon  des  Ro.is 
font  vêtus  mollement  ; mais  voici  un 
Roi  cflii  couvrant  le  cilice  fous  la 
pourpre  , foûtîent  tout  le  poids  du 
'Sceptre  d’une  main  , de  prend  le. 
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claivc  de’  U raortificarion  Chrétienne 
de  l’autre  j Se  qui  fe  prccaiitionnanc 
rur  le  Trône  le  centre  de  toutes  les 
voluptez  5 contre  cet  ennemi'redou- 
table  qui  fit  trembler  faint  Paul  dans 
le  cours  des  plus  hautes  fondtions  de 
l’Apoftolat  5 l’attaque  & le  combat 
lans  cefiè  avec  les  armes  redoutables 
de  l’Oraifon  ôc  du  Jeûne. 

Ce  feroit  ici  l’endroLt  de  gémir  fur 
l’aveuglement  funeffce  de  ceux  qui 
engagez  dans  les  périls  de  la  Cour 
Sc  du  monde  , négligent  ces  faims 
Exercices  , qui  font  comme  la  nour- 
rîture  de  la  vie  Chrétienne.  Les  per- 
fonnes  que  la  Providence  a condui- 
te dans  le  port  tranquille  de  la  Re- 
ligion , opérant  leur  faliit  avec  crain- 
te & tremblement  , prennent  la  dif- 
ciplinc  en  main  , pour  ne  pas  s’écar- 
ter de  la  voye  jufte.  Et  vous  , dans 
l'endroit  le  plus  agité  ôc  le  plus  pé- 
rilleux de  la  mer  du  fiécle  , dormez 
en  allûrancc  parmi  les  écueils  qui 
vous  environnent  , abandonnez  vô- 
tre ame  au  grc  des  pallions  qui  la 
troublent.  Saint  Louis  bien  éloigné 
de  ce  coupable  afîbupiirementv.j  mar- 
choit  dans  l’innocence  de  fon  cœur 
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au  milieu  de  Ion  Palais  , avec  une 
garde  de  circonfpedtion  fur  fes  yeux 
&'lur  fa  bouche  , toujours  attentif 
pour  découvrir  au  travers  des  fleurs 
lernées  de  toutes  parts  fur  les  ifllùcs 
du  Trône  , la  tête  de  cette  couleuvre 
inflnuante  qui  fe  glilïè  à replis  im- 
perceptibles dans  les  âmes.  Souve- 
liez-vous  Chrétiens  , de  ces  eaux 
mortelles  à leurs  habitans  , qui  de- 
vinrent miraculeufemenc  faines  par 
le  fel  qui  y jetta  le  Prophète  Elilée. 
Telles  font  les  pompes  & les  plaiiîrs 
qui  environnent  un  jeune  Prince.  Les 
JoLij.  Courtifans  impies  qui  avalent  fou- 
lé. vent  l’iniquité  comme  l’eau  , s’em- 
poifonnent  eux-mêmes  en  étanchant 
' la  foif  de  la  cupidité  , qui  les  confu- 
me  dans^  ces  fources  malhenreufcs  : 

mais  faint  Louis  avec  les  préfervatifs 

fpirîtiiels  de  la  Prière  , des  Sacremens 
6c  des  aumônes  , en  ôta  toute  la  coi'r 
ruption  j & purifiant  ces  eaux  qui 
donnent  la  mort  à ceux  qui  ,en  boi- 
vent , avec  le  fel  de  la  SagelTe  il  les 
rendit  auflî  falutaires  pour  lui , qu’el- 
■les  font  nuifibles  aux  autres. 

Confiderons  - le  dans  les  circon- 
ftances  particulières  de  û vie  j & 
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faifanc  une  oppofition  de  fa  condui- 
te avec  la  noilrc  , que  ce  qui  le  glo- 
rifiera fervc  à nous  confondre.  La 
difcorde  fouffle  le  feu  de  la  guerre 
entre  les  ^ Princes  Chrétiens  : Louis 
à couverf  de  Pambrafement  peut  ti- 
rer de  «rrands  avantages  de  leurs 
troubles  ; mais  il  trouve  plus  de  gloi- 
re à terminer  leurs  diférens  , qiPà 
profiter  de  leurs  divifions  il  re- 
poulTe  les  confeils  que  la  ^prudence 
de  la  chair  lui  donne  , par  cette  ré- 
'poi/e  chrétienne  ne [hîs  pas  les 

relies  de  U Politique  , mais  les  maximes 
de  U Religion^  Quelle  leçon  pour 
nous  ! Ce  faint' Roi  facrifie  Pinterêt 
le  plus  fenfible  des  Princes  à la  Loi 
de  Dieu '■j  & nous  , appliquez  fans 
relâche  à chercher  nos  propres  avan- 
tages , au  lieu  de  Jelus-Chrift  , nous 
ne  coniioiflons  plus  de  Religion  , 
quand  fes  maximes  combattent  nos 
interets.  ' 

Cette  jfîmplicîté  chrétienne  qui  pa- 
roilfoit  dans  toute  la  conduite  de  faine 
Louis  , lui  attire  le  plus  fenfible  de 
tous  'les  outrages  , des  Courtifims 
téméraires  Attribuent  à foiblefiè  d'ef- 
■ prît  cette  grandeur  d’ame  qui  le  met 
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il  fort  au-tlcllus  lies  Empires  ; le 
bruit  de  cette  infolencc  \icnc  juf- 
qu’à  les  oreilles  j mais  il  la  diflimule 
avec  d’autant  plus  de  douceur  , q ne 
la  nature  y trouve  plus  de  répugnan- 
ce. Bien  loin  de  faire  fervir  les  ma- 
ximes d’Etat  à fes  propres  vengean- 
ces , il  diftingue  les  injures  qu’il  doit 
punir  , d'avec  celles  qu’il  ‘doit  ou- 
blier j celles  qui  attaquent  l’Autc- 
rité  Royale , d’avec  celles  qui  blef- 
fent  la  fenfibilité  humaine  ; Il  fçaît 
humilier  tout  ce  qui  s’en  prend  à 
Dieu  ; il  s’humilie  au-deflous  de  tout 
ce  qui  s’en  prend  à lui-méme.  Hé- 
las l où  font  les  Chrétiens  qui  fe  faî- 
lant  un  théâtre  fecretde  leur  propre 
conlcience  , fe  contentent  d’être  efti- 
mabics  devant  Dieu  par  leur  vertu  ? 
On  foLirtre  les  dlfgraces  , les  révolu- 
tions  de  fortune  , les  pertes  ; & l^on 
ad'ede  -quelquefois  dans  ces  mal- 
heurs une  conftance  , qui  eft  plutôt 
une  tranquillité  fuperbe  , qu’une  pa- 
tience chrétienne  : mais  la  moindre 
ombre  du  mépris  ne  trouve  point  d’a- 
me  à l’épreuve.  Ah  ! pécheur,  li  l’on 
te  voyoit  jufqu’au  fonds  de  l’ame  , fi 
au  travers  de  cette  muraille  blanchie 

l’on 
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l on  decouvroit  la  pourriture  Sc  la 
corruption  que  tu  renfermes , tu  lè- 
rois  un  objet  d’horreur  devant  les 
hommes  auHi-bien  que  devant  ©îeu  ; 

& tu  veux  que  l’on  t’honore  ^ toi 
qui  lcrois  fous  les  pieds  des  démons 
fi  Dieu  t’avoit  mndu  juftîce:  mal- 
heureux ! le  jour  approche  où  le  maf^ 
que  de  ton  hypocrifîc  levé  te  fera 
tomber  en  opprobre  à la  face  de 
toute  la  terre  J J où  tu  crieras  aux  Apoe, 
montagnes  qu’elles  tombent  fur  toi  , 
pour  couvrir  ta  honte  en  t'accablant , 
fi  tu  ne  préviens  une  confufîon  éter- 
nelle par  les  faintes  humiliations  de 
la  pénitence. 

Jufqu'  OÙ  ne  poulferois  - je  point 
ces^  réfléxions  , fi  j’oppofois  la  cha- 
faînt  Louis  pour  les  pauvres  , 
a notre  infenfibilite  pour  les  meni-* 
bi  es  de  J e s u s-C  « r i s t ? cette 
bouche  royale  que  l’împieté  «5c  le 
blafphcme  ne  voyoient  ouvrir  qu’en 
tremblant  , baifaiit  les  playes  , & 
fueçant  les  ulcérés  des  mil  érables  , à 
cette  délicateflè  prophane  j qui  peut-  ^ 
ctre  s offenfe  dans  ce  moment  des 
images  que  je  vous  rappelle  pour  la 
confondre  ? cette  vive  image  de 
Icme  I I,  ^ K . 
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J E s U s-C  H R I s T régnant  dans  le 
Ciel  , fl  fouvent  humiliée  devant  les 
Images  dejESUs-CnRisr  fbuf- 
fraiit  fur  la  terre  , à ces  entrailles 
cruelles  des  impies  , qui  affligent  par 
des  paroles  outrageantes  le  miféra- 
blc  dans  la  componétion  du  coeur  , 
& qui  ne  fçavent  pas  que  Dieu  en- 
tend les  malédidtîons  que  donne  le 
pauvre  dans  Pamertume  de  fon  amc 
au  riche  impitoyable  ? Si  je  vous  re- 
prefentoîs  d’un  côté  faint  Louis  pre- 
nant le  parti  de  la  foibldfe  opprî- 
méc  contre  fon  propre  frere  , diébant 
lui-même  aux  Magiftrats  les  Arrêts 
féveres  qui  le  condamnent  *,  & de 
l’autre  ces  hommes  du  fiécle  qui  fa- 
crifiant  tout  à l’aggrandillêment  de 
leur  famille  , ferment  par  leur  auto- 
rité toutes  les  voyes  de  la  Juftice  aux 
foibles  j ces  bouches  avides  du  fang 
des  pauvres  , & toûjours  prêtes  à dé- 
vorer la  fubftnnce  des  Veuves  i ces 
intrigues  qui  fe  trament  dans  le  fe- 
■ cret  des  ténèbres,  j ces  pièges  que 
l’on  tend  à des  Vieillards  qui  fe  fer- 
ment les  yeux  pour  ne  poinç  voir  le- 
ciel  témoin  de  leurs  défordres  & 
dont  le  cœur  en  prüyc  à des  pallions 
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connues  , laifTe  un  chemin  ouvert  à 
tous  ceux  qui  le  veulent  corrompre  3 
Quel  fujet  de  vous  confondre  , G. 
je  vous  faiiois  voir  ces  Chrétiens  vo-  , 
iuptucux  , qui  delamoIcire&  l'oî- 
liveté  où  ils  font  plongez  , fe  font 
comme  un  retranchement  , qui  les 
rend  inaccefïibles  aux  plaintes  & aux 
fbudrances  des  miferables  l ces  pcr- 
fonnes  délicates  , qui  comme  parle 
TEcriture  , n'appuyent  qu^en  trem- 
blant le  pied  fur  la  terre  , toujours 
occupées  à écarter  les  idées  d'une- 
mort  , dont  la  feule  penféc  les  ef- 
fraye ! lorfque  faînt  Louis  adoré  de 
tous  les  peuples  , abandonne  les  dé- 
lices d'une  Cour  floriiT^nte  , pour  al- 
ler planter  la  Croix  aux  extrémîtez 
de  la  terre  en  Conquérant  Sc  en  Apô- 
tre Evangélique  j ayant  toujours  fon 
ame  dans  fes  mains  avec  le  Prophé- ^•f*’^** 
te  , pour  la  facrifier  à Dieu  dans  les 
fonéHons  dangereufes  de  fa  charité 
compatillànt  aux  înfirraîtez  3c  à l’a- 
veuglement de  fes  frères  ; auffi  in- 
trépide lorfqu’il  recueille  les  foûpirs 
contagieux  des  mourans  , qu’en  at- 
taquant avec  un  courage  invincible 
les  Armées  des  Barbares  à la  tête  des 
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Bataillons  Chrétiens , Sc  confommant 
le  facrifice  d\inc  vie  lainte  par  celui 
d'une  mort  héroïque. 

La  mort  cft  un  facrificc  doulou- 
^ rcux  pour  tous  les  hommes  , mais 
fur  tout  pour  les  Grands  du  fiécle  : 
il  leur  en  coûte  des  efforts  d'autant 
plus  grands  pour  fe  féparer  du  mon- 
de , qu'ils  y font  attachez  par  de 
,plus  forts  liens  , &c  que  leur  cupidité 
nourrie  par  toutes  les  chofès  qui  la 
fomentent  , a jette  de  plus  profondes 
racines  fur  la  terre.  Que  c'efl:  un  tri- 
fte  fpeétacle  qu'un  Roi  mourant  ! un 
Roi , dis- je,  entre  le  Trône  & le  tom- 
beau J que  l'horreur  du  fcpulcrc  fc 
redouble  quand  on  le  coniidere  ati 
travers  de  l'éclat  d'une  Couronne  î 
i.Ref*  mort  I efl-ce  ainfi  que  tu  fepare  , 
15.31.  s'écrioit  autrefois  le  Roi  Agab,  fur  le 
point  d'étre  immolé  par  cette  main 
impitoyable  ? Aufîi  efl-ce  dans  cette 
dernîere  épreuve  que  les  Rois  véri- 
tablement Chrétiens  fe  purifknt  , & 
que  faint  Louis  acheva  l'ouvrage  de 
fa  fanélification  , en  laiffant  à tous  les 
Monarques  Chrétiens  l'exemple  de  la 
, mort  la  plus  fàinte  & la  plus  héroïque 
' qui  fut  jamais. 
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Le  tcms  ne  me  permet  pas  de  vous 
le  rcprefenter  une  Icconde  fois  à la  tê- 
te des  Armées  Chrétiennes,  renouvel- 
lant  les  premiers  prodiges  de  lava^ 
leur  dans  un  âge  avancé , & retrou- 
vant dans  l'ardeur  d'un  zcle  héroï- 
que le  premier  feu  de  là  jeuneflè 
guerrière.  Non , Chrétiens , écartons 
toutes  ces  idées  , pour  le  confidercr  ^ 
dans  un  climat  barbare  , au  milieti 
dhin  camp  , qui  gémit  fous  le  Heaa 
du  Seigneur  , de  où  les  fecrets  Juge-' 
mens  font  fucceder  aux  cfpéranccîî 
de  la  vîétûirc  , les  trilles  images  de  la 
mort  , qui  moilfonne  prefquc  tout  ce 
qui  environne  nôtre  Héros  , avant 
que  de  le  frapper  lui-même.  O Dieir  ! « 
fouffriras-tu  que  j’épanche  mon  ame 
devant  ta  face  ? Et  te  parlerai-je  , ô 
Seigneur  \ moi  qui  ne  fuis  que  cen- 
dre  & que  poulTiérc  ? Pourquoi  eft- 
ec  que  l’impie  profpére,  & que  l’ini- 
quité des  méchans  triomphe  ? Pour- 
quoi îaîhê-tu  périr  dans  une  terre 
étrangère  un  Héros  Chrétien  , qui 
Ibus.l'étendart  facré  , va  délivrer  le 
théâtre  de  tes  foulFrances  , de  le  peu- 
ple gémi  liant  du  joug  qui  l'opprime  ? 
Eft-ce  pour  accomplir  tes  menaces 
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prophétique  contre  une  vigne  în- 
P/-7>»  Pabancîonne  au  langlîcr 

14.  farouche  qui  la  ravage  ? éternifànt 
par  la  punition  des  Juifs  difperfez 
parmi  tous  les  peuples  du  monde  , le 
témoignage  que  leur  opprobre  rend 
à la  vérité  de  tes  oracles  , afin  que 
cette  Maiibn  foit  en  exemple  à rou- 
le la  pofterité  ; que  tous  les  paflans 
le  demandent  : Pourquoi  Dieu  laîfl'e- 
t’il  ion  héritage  en  proye  aux  Bar- 
bares l & qu'on  leur  réponde  : parce 
que  fes  habitans  ont  abandonné  le 
Seigneur.  Ou  plutôt , nôtre  faint  Roi 
' lie  devoir- il  entrer  dans  ta  gloire  que 
par  les  fouffrances  ? ne  devoir  - il 
remporter  que  ces  trophées  ' invifi-’ 
blés  qui  couronnent  la  Foi  viétbrîeu- 
fe  des  tribulations  ’ & voulois  - tu. 
faire  triompher  par  la  Croix  un  (aine 
Conquérant , qui  combattoit  fous  fes 
cnfeîgncs  ? 

Chrétiens , foyez  attentifs  au  fpé- 
élacle  touchant  d’une  mort  Chré- 
tienne, Je  ne  fçai  ce  qui  vous  édifiera 
davantage  parmi  les  exemples  de 
pieté  qu’elle  nous  préfente.  Sera-ce 
cette  leçon  toute  admirable' que  fit  ce 
pieux  Monarque  à fôn  fils  Philippes  , 
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poOr  le  rendre  ^l’iiéritier  de  fes  ver- 
tus aulîi-bien  que  de  (à  Couronne  ; 

Sera-ce  la  /implicite  touchante  de  Tes 
dernières  paroles  , où  l"on  reconiioît 
un  Tobie  mourant  qui  parle  à /on 
fils,  où  tout  part  d'un  cœur  qui  ne 
regarde  que  l'éternité  ? Sera- ce  le 
zélé  avec  lequel  il  exhorte  dans  les 
derniers  raomens  de  fa  vie  les  Am- 
ballàdeurs  de  l'Empereur  Michel  Pa- 
leologue  , à finir  le  fchifme  malheu- 
reux qui  partageoit  l'Eglîfe  ? Sera- ce: 
la  confiance  qu'il  témoigne  à la  mort 
du  Prince  Trifian  l’enfant  de  fes  doii- 
leurs,que  Dieu  lui  ravit  dans  le  cours 
de  fa  maladie  , pour  le  préparer  à un 
facrifice  par  un  autre  ? Sera- ce  cette 
grandeur  d'amc  avec  laquelle  s’éle- 
vant au-defius  des  penlees  humaines, 
il  adore  cette  Providence  fupérîeure, 
qui  renverfe  des  deflèîns  conçus  avec 
des  intentions  pîeufes , & il  embrafic 
la  confufion  falutaîre  , dont  le  mau- 
vais fucccs  de  deux  guerres  faintes  le 
couvre  davant  les  hommes  ? Sera- 
ce  le  (bin  qu’il  prend  d'efiayer  lui-  ; 

meme  les  larmes  des  PrlncclTes  in-  - * 

V i 

confolables , 6c  des  troupes  Françoi- 
fes  , plus  coiificméos  du  péril  qui 
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menace  leur  Roi , que  des  nombrcu- 
lescalamitezquiles  affligent  ? Scra- 
■ attente  mêlée  de  crainte  & 

<lc  confiance  , des  jugemens  du  Sei- 
gncur  , aufquels  il  fe  difpofe  par  les 
. ate  de  Foi , d’Efpérance  & de  Cha- 
. rite  les  plus  parfaits  j Non , mes  Fre- 
res  ce  qui  fera  dé  plus  fortes  im- 
preflions  fur  vos  cœurs  , & la  dcr- 
Jîiere  idée  que  je  veux  lailTer  dans  vos 
€%its , c'eft  celle  de  ce  Prince  aeo- 
ïiifant , qui  ayant  perdu  la  parole  , 
& fentant  les  approches  de  la  mort, 
fait  ligne  qu'on  le  dcpoüille  de  tout 
ce  qui  lui  refte  de  la -dignité  royale, 
& qu  on  1 etende  fur  un  lit  couvert 
de  cendre  , pour  y expirer  à la  vue 
de  toute  fon  armée , comme  un  pé- 
mrent  confommé  , après  avoir  vécu 
dans  la  plus  parfaite  innocence. 

^ Qu'attendez-vous  de  moi  , Chré- 
tiens î Et  qu'ajoûterai-je  à ce  Dil!. 
cours  pour  remplir  mon  miniftére  2 
vos  cœurs  touchez  des  grands  é- 
xemples  que  je  viens  de  vous  préfen- 
ter , ne  foûpirent  pas  après  la  vie  & 
lamort  des  juftes;  fi  vous  ne  faites 
pas  en  lecret  une  oppolîtion  ée  vos 
Vices  avec  Jes  vertus  de  ce  grand  Roi, 
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pour  vous  humilier  devant  Dieu  i fi 
par  des-  reproches  intérieurs  de  vôtre 
infenfibilité  , & de  la  létargie  mor- 
telle où  vous  vivez  , vous  n'entrez 
pas  dans  cette  fainte  confufion  de 
^vous-mêmes  , que  les  Panégyriques 
des  Saints  écoutez  dans  le  vrai  ef- 
prit  de  la  Religion  doivent  exciter 
dans  les  âmes , quel  fu]et  de  crain- 
te pour  vous  , ôi  d'humiliation  pour 
moi  : Ah  i mes  Freres  , ce  faînt  Mo- 
narque , qui . apres  avoir  vécu  dans  , 
une  extrême  horreur  pour  le  péché  j 
apres  s’être  confommé  dans  la  prati- 
que de  toutes  les  vertus  ; apres  avoir 
fancifié  tous  les  devoirs  de  la  Royauté 
par  les  vues  les  plus  faintes  du  Chri- 
llianifme  , après  s’être  puritié  dans 
les  plus  grandes  épreuves  dont  la  pa- 
tience chrétienne  puîffe  triompher , 
vouloir  mourir  fur  le  cilice  ôc  fur  la 
cendre , quelle  morale  pour  ce  Dif- 
cours  h nous  en  fçavons  profiter  I 
Efprit- Saint  , Efprit  de  force  & de 
vérité , Pere  des  dons  ôc  des  lumiè- 
res , qui  donnez  à nos  difeours  cette 
vertu  fccrette  d*où  dépend  tout  le 
fruit  des  travaux’  Apoftoliques  , par- 
iez au  fotad  des  cœurs  ajoûtez  à 
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l’ébaiichc  groffiere  d'im  faine  Roi  que 
je  viens  de  tracer  , quelques-uns  de 
ces  traits  touchans  , qui  mettant  la 
vie  des  Saints  dans  tout  fon  éclat  , 
înfpirent  avec  ^admiration  de  leur 
vertu  , le  défit  efficace  d’en  fuivre  les 
exemples.  En  vain , fuivant  les  régies 
de  cette  éloquence  humaine  , qui  a- 
l'Cflni.  néantit  fouvent  la  vertu  de  la  Croix  , 
^7*  comme  parle  E Apôtre  , rappellcroîs- 
je  dans  fefprît  de  mes  Auditeurs  les 
grands  exemples  ' marquez  dans  cet 
Eloge  ? c’eft  à vous  , ô Seigneur  , de 
frapper  leurs  coeurs  par  les  vives 
images  de  la  terreur  de  vos  jugemens  , 
de  l’immenfité  de  vos  miféricordes  , 
du  néant  des  chofes- humaines  , des 
efpérances  de  la  vie  future  ; puifque 
fi  ces  grands  principes  ne  font  pré- 
fens  à nos  efprîts , nous  ne  rempli- 
rons jamais  ces  deux  principaux  de- 
- “Voirs  fur  lefquels  j'ai  établi  cet  Elo^ 
ge  J & aufquels  fc  réduit  toute  la  vie 
chrétienne:  confacrer  à la  Religion 
tout  ce -qui  lui  eft  utile,  & lui  fa- 
crîfier  tout  ce  qui  lui  eft  contraire. 
C’eft  l'exemple  que  nous  a donné 
faint  Louis , ôc  que  je  pourrois  vous 
propofer  encore  dans  le  plus.rcli- 
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gieiix  Succefïeur  de  ce  MoiiarquCa  - 
•Chrétiens  qui  m’écoutez  , ne  crai« 
gnez  rien  qui  deshonore  la  faintete 
de  mon  miniftére  : fl  Lo  u i s le 
Grand  n’avoît  fait  que  remplir 
l’Univers  du  bruit  de  fon  Nom  , ôc 
porter  la  Majefté  Royale  à ce  com-  ' 
ble  de  gloire  , qui  le  rend  aujour- 
d’hui 'la  terreur  & l’admiration  de 
tous  les  Peuples  , je  laiilcrois  aux 
difpenfateurs  de  la  gloire  humaine  le 
foin  de  le  mettre  au  rang  de  ces  He- 
■ ros  qui  font  tourmentez  véritable- 
ment où  ils  font , pendant  qu’ils  fon!: 
louez  vainement  où  ils  ne  font  pas  ; 

& je  craindrois  de  faire  entrer  dans 
un  Eloge  chrétien  , le  norn..  d’un  . 
Prince  qui  feroit  peut-  être  effacé  du 
Livre  de  vie  ; mais  nous  pouvons 
louer  fans  crainte  un  Roi  pieux  dans 
le  lieu  faint^  Les  Miniftres  de  l'E- 
glife  doivent  être  les  organes  pu-  . 
blics  de  fa  reconnoifïance  pour  un 
Roi , qui  après  avoir  brifé  le  ixein 
de  l’erreur  dans  la  bouche  des  Peu- 
ples , foùticnt  tout  le  poids  d’une 
guerre  auffi  faintc  que  celles  célébrées 
que  nods  avons.*  Quand  nous  nous 
tairions  , les  pierres  de  ce  Temple 

K V), 
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augufte  parlcroicnt  à fa  gloire  , & 
les  bouches  de  ces  Vierges  innocen- 
tes ne  fçauroîént  s'ouvrir  pour  chan- 
ter les  louanges  du  Seigneur  , fans 
faire  l'éloge  du  Monarque  religieux 
qui  les  afl'emble.  Soyez  béni  ^ ô mon 

Dieu  , de  nous  avoir  donné  un  Mô- 

/ 

narque  qui  porte  le  fceau  de  vôtre 
éledtîon  imprimé  fur*  tout  le  cours 
de  fon  Régne  , & qui  découvre  de 
jour  en  jour  ces  marques  vifîbles  de 

• prédéftination  , plus  glorieufes  pour 
lui  que  ti?us  les  antres  caradfcéres  qui 
le  diftingùent  : Vous  ne  pouvez  l'a- 
voir créé  que  pour  vous  , non-feu4c- 
ment  parce  qu'il  eft  le  deftruéleur  de 
l'héréfie  , le  reftaurateur  des  Autels  -, 
le  vengeur  des  Rois  outragez , le  dé- 
■fenfeur  de  l'Eglife  ^ mais  parce  que  > 
fa  pieté  folide  eft  l'édification  de  fon 
Peuple , & que  l'on  reconnoît  dans 
toute  fa  conduire  un  cœur  qui  afpi- 
re  à une  autre  immortalité  que  celle 
qui  fait  la  récompenfe  des  Héros 
prophanes.  Filles  de  Sîon , levez  donc 
vos  mains  pures  vers  le  ciel , pour 
en  attirer  une  rofée  abondante  de 
grâces  fur  ce  grand  Prince  , & fur 
cette  folicude  ou  il  fait  fleurir  les 
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Lys , tremblantes  à la  vue  des  préci- 
pices affreux  où  vous  étiez  en  péril 
ae  tomber  , fi  vous  aviez  cfté  aban- 
données au  malheur  de  vôtre  naif- 
•fànce  i bénîlfez  la  main  fécourable 
dont  le  ciel  s'eft  fervi  pour  vous  en 
préferver  j dites  avec  le  Prophète  ; 
Nôtre  amc  fe  réjouit , comme  le  pafl 
fereau  échapé  des  pièges  du  chafTeiir  j 
les  filets  font  rompus  , & nous  fem- 
mes heureufement  délivrées.  Fafîc 
le  ciel  que  vous  acheviez  par  vous- 
mêmes  , ce  que  l’Ange  tutelaire  de 
cette  fainte  Maifon  a fi  heureufement 
.commencé  ; & qu’en  chantant  un 
jour  les  louanges  de  l’Agneau  dans 
les  Tabernacles  éternels , vous  ayez 
pour  compagne  de  vôtre  félicité  cel- 
le dont  Dieu  s’eft  fervi  pour  prépa- 
rer les  voyes  de  vôtre  prédeftination. 
C’eft  ce  que  je  vous  fouhaite  au  nom 
du  Pere,  & du  Fils  , & du  Saint- 
Efprit. 


p/ii). 
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D E 

SAINT  DENIS. 


Prononcé  dans  l’Eglîfc  de  l’Abbaye  Royale 
de  Montmartre. 


Omnîs  confummatioms  fVÎdi  fi- 
nem.  P faim,  1 18. 

J ai  confmmé  le  mlnîfie're  qai 
a été  confié.  Pfalme  ii:i. 


Mada- 
me TAb 
befle , 
Piinccf- 
fe  de  la 
Mai  Ton 
Je  Loi- 
Xiiiae. 


A D A M E, 


Dieu  qui  cft  toûjours  admirable 
dans  fès  Saints  , ne  fait  pas  moins 
paroiftre  de  fageflè  que  de  magnifi- 
cence dans  la  difpenfation  des  talens 
ôc  des  grâces  qu'il  accorde  à lès  Elus  : 
Et  comme  les  mêmes  rayons  du  So- 
leil fuivanc  les  climats  & les  plantes 
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qu’il  éclaire  & qu’il  anime  , produi- 
Icnt  cette  agréable  variété  de  fleurs 
ôc  de  fruits  qui  font  un  des  plus 
beaux  ornemens  de  l’Univers  i ainfl 
la  même  grâce  agîflànt  différem- 
ment J félon  les  inclinations  qu’elle 
trouve  dans  les  âmes  prédeftinées  , 
y forme  ces  différentes  cfpéces'  de 
vertus  , dent  la  diverflté  donne  tant 
de  luftre  à l’Eglife  , & fait  un  objet 
de  complaifance  pour  Dieu , &c  un 
fpeétacle  d’admiration  pour  les  An- 
ges & pour  les  hommes.  ; 

En  effet , parmi  les  Saints , les  uns 
ont  paru  dans  l’Eglife  comme  des 
flambeaux  étincelans  3 qui  en  difli- 
pant  les  ténèbres  de  l’erreur  & du 
menfonge  , ont  répandu  de  toutes - 
parts  les  grandes  lumières  que  Dieu 
leur  avoit  données  5 les  autres  fe  fan- 
tifianc  dans  le  fecret  de  la  face  de 
Dieu  , comme  parle  le  Prophète  , p/,  30* 
font  arrivez  à la  perfecHon  par  les  xi. 
voyes  obfcures  & cachées  de  l’hu- 
milité chrétienne  , & d’une  fimplici- 
lé  évangélique:  ceux-ci  fuyant  le 
commerce  dangereux  des  créatures  ^ 

& s’élevant  aù-delfus  de  toutes  les 

chofes  terreftres  a fe  font  enfevelis 
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Lit  Panegyri  e 
dans  la  folitude  , pour  s’unir  plus 
troicemcnt  à Dieu  par  une  contem- 
plation fans  trouble  , & fans  relâ- 
che : ceux-là  fuivant  les  mouvemens 
d’un  zélé  évangélique  , fe  font  fan- 
tîficz  pour  le  falut  des  âmes  , & fe 
font  ouvert  le  chemin  du  ciel  en  y 
conduifant  les  autres.  Il  y en  a qui 
fans  aller  à Dieu  par  des  routes  ex- 
traordinaires J fidèles  & conftans  dans 
l’accomplilîement  de  leurs  devoirs  ^ 
ont  remporté  apres  une  longue  ôc 
laborieiilé  courle  la  palme  de  la  per7 
févérance  ; Sc  enfin  un  grand  nom- 
bre blanchilfant  leurs  ame's  dans  lé 
fang  de  l’Agneau  par  la  particîpar- 
tioii  à Tes  fouffrances  , fe  font  cou- 
ronnez par  un  glorieux  martyre. 

Mais  on  peut  dire  que  le  grand 
faint  Denis  a'  réuni  tous  les  divers 
caraéléres  de  fainteté  dans  la  fîen- 
ne  j c’eft  un  Sage  éclairé  , qui  dans 
les  erreurs  du  Paganifme  ,xend  hom- 
mage au  vrai  Dieu  , qu’il  révéré  fans 
le  connoiftre  -,  c’eft  un  pécheur  fidèle 
à la  voix  de  Dieu  , qui  fe'  convertie 
par*  une  docile  obéilfance  à fa  paro- 
le j c’eft  un  digne  Pafteur  du  troupean 
de  J E s U s-C  H R I s Tic’eû  un  Apô» 
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tre  de  Ton  Eglife  ; c’en:  un  Martyr  de 
la  Foi  ; c’eft  un  flambeau  de  la  Reli- 
gion i c"cft  un  Docteur  de  la  Vérité  ; 
en  un  mot , c^eft  un  Saint , dont  le 
caractère  particulier  de  vertu  eft  de 
les  avoir  toutes  raflèmblécs  , en  con- 
Ibmmant  fon  miniftére  : Omnis  ion» 
fummationis  vidi  pnet»i 

Ainfi  , Madame  après  avoir 
demeuré  fufpendu  entre  les  difleren- 
tes  idées  qui  fe  font  oftérces  à mon 
efprit,  pour  vous  tracer  le  tableau 
de  voftrc  illuftre  Patron,  j’ai  crû  pou- 
voir réunir  en  quelque  forte  la  di- 
verfité  des  traits  qui  le  compofenc, 
il  je  vous  le  reprefentois  comme  un 
fage  Chrétien  , qui  a joint  la  hauteur 
d’une  contemplation  fublime  au  zèle 
d’une  aétion  infatigable  ; I.  Parcici 
& comme  un  Apoltre  de  la  France  , 
qui  a couronné  la  fidélité  d’une  lon- 
gue vie  par  une  glorieufe  mort  y 
1 J.  Partie. 

Voilà , Madame,  ce  que  l’Ef- 
prît  de  Dieu  m’a  înfpiré  , pour  fé- 
conder aujourd’hui  voftre  zèle  pour 
la  mémoire  du  grand  faint  Denis 
Aréopagite.  Les  honneurs  facrez  que 
voftre  pieté  rend  à cet  illuftre  défen- 


) 


î^4  Panegyriq^üe 
fair  de  noftie  Religion  , mais  font 
foLivenir  que  vous  éces  fonie  de  ces 
H ?ros  qui  l’ont  autrefois  fi  généreu- 
feincnt  défendue  : chacun  recoimoît 
en  Vous  les  grandes  qualirez  hérédi- 
taires dans  vollre  illiiftre  Maifon  ; & 
la  grâce  les  ayant  purifiées  dans  vô- 
tre aine  , de  ce  que  la  foiblefiè  de  la 
nature  ôc  la  corruption  du  monde  y 
avoient  mêlé  de  prophane  , ne  vous 
a rien  lailïë  que  ce  qu’elles  ont  de 
fpirituel  & de  célefte.  C’eft  pour  les 
garantir  de  la  corruption  du  monde, 
que  vous  les  avez  cnfevelics  dans  la 
lolitude  , afin  de  les  rendre  plus  é- 
clatantes  devant  Dieu  , en  les  voi- 
lant aux  yeux  des  hommes  , failant 
fervir  cette  grandeur  d’ame  que  vous 
tenez  de  vos  A, yeux  , à méjprifer  la 
gloire  que  leurs  actions  heroiques 
vous  ont  acquife , pour  en  chercher 
une  dont  vous  ne  foyez  redevable 
qu’à  la  grâce  ,&  qu’à  vous-même. 
C’eft  ce  qui  \demanderoit  de  grands 
éloges  , fi  voftre  zele  pour  faint  De- 
nis ne  voiis  faifoît  condamner  d m? 
ce  Difeours  toutes  les  paroles  que  je 
viens  de  dérober  à fa  gloire.  Joigne^ 
donc  vos  vœuxavec  les  noftres  ,.pour 
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obtenir  du  ciel  les  grâces  qui  nous 
font  ncceflàires  pour  féconder  vos 
dëfirs  ; demandons-les  au  Saint-Ef- 
prit  par  finterccflion  de  Marie  , en 
' lui  difanc , 

.1 L n^eft  pas  de  difficulté  pareille  à 
celle  de  convertir  un  Sçavî^nt  , 
quand  il  eft  engagé  dans  ferfeur. 
De  tous  les  Juifs  3 il  fem^le  que 
lés . Scribes  devoîenc  être  lés  plus 
prompts  à fuivre  le  Meffie  j Si;  qif  é- 
tant  parfaitement  inftruits  de  la  Loi 
de  Moife  , il  leur  étoic  facile  de  re- 
connoître  le  Sauveur,  par  l’accom- 
plilïèment  des  prophéties  qui  paroif» 
lbit>  vifiblemcnt  en  fa  perfonne.  Ce- 
pendant comme  ils  avoient  expli- 
qué à la  lettre  lès  palïàges  de  l’Ecri- 
ture 3 qui  parloiait  de  fa  grandeur  , 
de  fa  force , de  fa  puiflànce , de 
fon  royaume  , & qu’ils  s’étoient  for- 
mé une  idée  toute  groflîere  de  fa 
venue  , il  leur  fut  impoffible*  de  le 
reconnoiftre  fous  une  forme  différen- 
te de  celle  fous  laquelle  ils  fe  l’écoîent 
rcprefenté.  Tout  l’éclat  de  fes  mira- 
cles 3 toute  ' la  fainrcté  de  fa  vie  , tou- 
tes les  marques  de  fa  divinité , ne 


I. 
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purent  balancer  dans  ces  efprits  ob- 
ftinez  cette  bairdle  adorable  qui 
le  choquoit  en  J e^_us-C  h r i s t 
& que  leurs  fauflès  lumières  ne  pou- 
voient  accorder  avec  la  qualité  de 
Me  flic. 

Telle  efl:  ordinairement  la  defti- 
née  malheureufe  de  ces  hommes  dî- 
ftinguez  par  la  fcience.  Le  grand 
faint  Denis  fut  fans  doute  un  des 
plus  rares  génies  de  fon  flécle  : mais 
le  malheur  de  fa  naîflance  l’avoic  en- 
gagé d^ns  les  ténèbres  du  Paganif- 
me.  Il  étoît  du. nombre  de  ces  faux 
Sages  , dont  parle  PApôtre  , qui 
ayant  connu  Dieu , ne  Pavoient  pas 
glorifié  ; qui  s’étant  contenté  d’une 
connoiflànce  fpéculatîve  de  cet  Etre 
fouverain , fans  l’accompagner  d*un 
culte  légitime  & raifonnable  , s’é- 
toient  malheurcufement  cvauoüis 
dans  leurs  penfées  f qui  s’applaudit, 
fant  de  la  réputation  ..d’une  faufle 
prudence  qu’une  vaine  fcience  leur 
avoît  acquilc  dans  Pefprît  des  peu- 
ples , étoient  devenus  les  plus  in- 
fenfez  en  fe  difaut  • les  ' plus  fages  j 

Earce  qu’après  s’étrç  élevez  julqu’à 
t connoiflànce  du  Créateur  , iU  en 
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avoient  confondu  l'idee  avec  celle 
des  plus  miferables  créatures  , plus 
aveugles  de  s'être  reprefenté  un  Dieu 
éternel  & incorruptible  fous  la  for- 
me des  plus  vils  animaux , que  s'ils 
étoient  demeurez  dans  l'ignorance 
grofliere  des  peuples  , dont  ils  a- 
voîcnt  corrompu  la  ilmplicité  ôc  l’in- 
nocence. 

C'eft  ainfî  que  faint  Paul  nous  re- 
prefente  les  Philofophcs  d'Athènes 
& de  Rome  , dans  cette  peinture  fi 
fameufe  qu'il  en  fait  au  premier  Cha- 
pitre de  l'Epiftre  aux  Romains. 

Si  nôtre  S. Denis  à la  vérité  ne  tom- 
ba pas  dans  les  excès  d'égarement  où 
Dieu  par  une  jufte  punition  abandon- 
ne ces  efprits  de  fuperbe  , on  ne  fçau- 
roît  douter  que  jurqu’au  tems  de  fa 
converfîon  il  n'ait  été  infeété  des  fu- 
perftitîons  du  Paganifmej  & celui  que 
nous  honorons  maintenant  feroit  le 
fujee  de  nos  larmes  , h Dieu  qui  fçait 
choihr  des  inftrumens  propres  aux 
ouvrages  qu'il  médite  , ne  s'étoit  fer- 
vî  du  plus  fçavant  ôc  du  plus  éclairé 
de  tous  les  Apôtres  , pour  convertir 
lin  des  plus  fçavans  & des  plus  fubli- 
mes  génies  de  fon  tcms.> 


AB,  ch. 
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Vous  fçaVez  comme  quoi  ceux  qui 
avoiciic  (dérobé  faîne  Paul  à la  fureur 
de  ceux  de  Theiîàlonique  qui  le  per- 
fecutoienc , le  conduifirenc  de  la  mer 
jufques  dans  Athènes  ; comme  quoi 
ce  grand  Apôtre  fe  fentit  embrafé 
de  toute  la  ferveur  de  fon  zélé  , à la 
vue  de  cette  Ville  malheureufc'  aban- 
donnée à toutes  les  fuperftitîons  ima- 
ginables : incitabatur  fpiritus  ejus  in 
tpfo  videns  idoloUtrU  deditam  ttvîtatem» 
Ce  fut  un  fpecSlacle  digne  de  toute 
fa  compafïïon  , que  cette  mere  des 
Sciences  & des  Arts  , devenue  le  cen- 
tre de  l'erreur  & de  toutes  les  efpé- 
ces  d'idolâtrie  qui  étoient  répandues 
dans  l'Univers.  Sous  quelque  figure 
monftreufe  que  le  démon  fût  adoré  , 
il  rccevoit  de  l'encens  dans  Athè- 
nes , livrée  à une  multitude  inom- 
brable  de  créances  , elle  s'imaginoit  , 
ainfi  que  parle  faint  Leon  de  l'an- 
cienne Rome  , avoir  beaucoup  de 
Religion  , parce  qu'elle  n'en  refufbit 
aucune  , embrafiànt  par  une  pieté 
fupcrftieufe  &c  criminelle  toutes  les 
fuperftitions  , & toutes  les  impietez 
de  la  Terre.  ferviebat 

moribus  , & magnam  fibi  affumfij/è 
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v'idehatur  'Religtonem  , quia  nuüam  ref- 
pnehat  falfitatetn,  . 

Les  Phîlofôphes  qu'elle  avoit  éle- 
vé dans  Ton  fein  , n’avoicnt  fait  que 
répandre  le  venin  de  leurs  opinions 
extravagantes 'j  de  ils  avoient  rempli 
tous  les  cTprîts  d'une  paflion  înfatîa- 
bie  de  dire  & d'entendre  deschofes  ASI.it» 
nouvelles  : Athénien fes  omnes^  & advena  ’ 

hofpites  , ad  mhil  aliud  vacabant  niji  aut 
dîcere  > aut  audire  aliquid  novi. 

Cependant  il  y avoit  eu  une  om- 
bre de  vérité  parmi  tant  d'erreurs  , 
de  un  rayon  de  lumière  qui  brilloit 
au  travers  des  épaifles  ténèbres  où 
cette  nation  malneureufe  étoit  enfe- 
velie  J puifque  parmi  cette  foule  de 
Temples  élevez  au  démon  , il  y en 
avoit  un  confacré  à ce  Dieu  , que 
l'on  peut  dire  être  inconnu  meme  à 
ceux  qui  le  connoillènt 
Ignoto  Dco. 

Vous  le  permîtes  , ô mon  Dieu  , , 

ce  mélange  facrilege  du  culte  qui 
vous  eft  du  , avec  les  fuperftitions  de 
ce  peuple  infidèle  , parce  qu'il  devoit 
fervir  à l’accomplilTèment  de  vos 
delTeins  éternels  fur  ie  grand  fàînt 
Denis  5 & le  meme  amour  qui  vous 


davantage  : 


IJ.  V» 
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avoit  confondu  parmi  les  pécheurs 
pour  ménager  plus  ^ facilement  leur 
fàluc  J vous  fit  mêler  avec  les  Idoles 

f)our  travailler  plus  heureufement  à 
cur  ruine. 

En  effet  , ce  fut  de  là  que  faint 
Paul  emprunta  le  fujet  de  ce  Dif- 
cours  , qui  renverfa  les  fondemens 
du  Paganifme  établi  depuis  long- 
teras  dans  Athènes.  Les  oracles  fa- 
crez  de  PEvangîle  fuccéderent  en- 
fin aux  fauflès  maximes  de  la  laçeflè 

I . O 

payenne. 

C'efi:  ici , Madame,  que  j\iu- 
rois  befoin  d'une  éloquence  digne 
delà  grandeur  de  mon  Sujet  , pour 
vous  reprefenter  ce  grand  Apôtie  de 
Jefus-Chrift  annonçant  les  vérirez 
éternelles  de  la  Foi  avec  autant  de  ma- 
jefté  , que  de  force  à ces  peuples  in- 
fidèles : Athéniens  , -leur  dit-il  , je 
vous  voi  fuperftidcux  en  toutes  cho- 
fes  ; cependant  comme  fi  vous  aviez 
un  prefièntiment  fecret  de  la  faufle- 
té  de  vos  Dieux  imaginaires , vous 
avez  érigé  un  autel  à un  Dieu  in- 
connu; & cefl  ce  Dieu  que  vous  adv 
rtxjque  je  vous  annonce:  Quoi  igno» 
i}*  rames  celitis,  hoc  eçg  annuntio  vobis. 

.> 
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Je  craindrois  d’afFoîblîi*  l'idée  que 
vous  avez  conçue  de  ce  divin  Prédi- 
cateur J n j'en  rapportois  les  paroles 
dépouillées  de  ce  zélé  apoftolique , 
de  cette  vertu  céleftc  qui  leur  faîloîc 
opérer  tant  de  miracles.  Il  fait  une 
peinture  abrégée  des  perfeéHons  a- 
dorablcs  de  ce  Dieu  qu'il  annonce  : 
il  fait  voir  que  fa  grandeur  3 &c  fou 
immenfité  infinie  , ne  peuvçnt  être 
renfermées  dans  les  bornes  étroites 
des  Temples  bâtis  par  la  main  des 
hommes  j que  tout  le  genre  humain 
n’eft  que  la  poftérité  d'un  feul  hom-e 
me  créé  par  (a  puillance  j que  le  Ciel 
& la  Terre  font  l'ouvrage  d'une  feu- 
le de  fes  paroles  ; que  fans  le  tou- 
cher , fans  le  voir  , & fans  le  connoî- 
tre  , nous  vivons  , nous  agîflbns  , &C 
nous  fubfiftons  en  lui  ; que  c’eft  une 
erreur  extravagante  de  le  le  repre^ 
fenter  fous  des  métaux  j que  touche 
de  compaflîon  à la  vue  d'une  impie-^ 
té  fi  generale  , il  a fufeité  des  Mini- 
ftres  animez  de  fon  Efprit  pour  ex- 
horter les  hommes  à faire  pénitence 
de  leur  aveuglement  j qu'il  a mar- 
qué le  jour  terrible  auquel  il  doit 
juger  l'Univers , dans  lequel  il  pro- 
Pane^.  Tgm€  II»  L 
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nonccra  les  arrêts  de  fa  juftice  parla 
bouche  -de  fon  Fils  adorable , mort 
& reflufcité  pour  le  falut  des  hom- 
mes -,  que  Fouvrage  de  leur  rédemp- 
tion ne  peut  être  confomme  , s'ils  ne 
reconnoilïènt  la  divinité  de  leur  Ré- 
parateur , & fi  par  un  entier  renon- 
cement au-  culte  des  Idoles  , ils  ne 
rendent  hommage  à celui  dont  le 
démon  ufurpoit  les  droits  & la  puif- 
fance. 

Vous  accompagnâtes  , ô mon 
Dieu  J ces  grandes  veritez  de  cette 
efficace , qui  les  fait  entrer  dans  les 
âmes  que  vous  avez  choifies.  A la 
fiveiir  du  rayon  perçant  de  voftre 
grâce  , que  vous  liftes  briller  aux 
yeux  de  faim  Denis  , elles  lui  paru- 
rent dans  ce  jour  éclatant  & favo- 
rable , qui  les  fait  aimer  en  les  fai- 
fant  connoître  : fon  efprit  entraîné 
par  une  force  inconnue  , fe  rendit 
(ans  refiftance  à cette  conviéHon  fe- 
crette  & miracnleufc  j que  voftre  pa- 
role feulement  prêchée  & écoutée 
porte  avec  elle  ; & ce  dîfcours  ad- 
mirable qui  ne  , fut  qu'un  fujet  de 
raillieric  pour  l'infolence  des  uns,  & 
qu'une  vaine  amorce  pour  la  curio- 
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fité  des  autres  , fut  le  motif  d’une 
parfaite  tconverfion  pour  ce  grand 
ornement  de  l’Aréopage  , & d’une 
éternelle  joye  pour  l’Eglife* 

Il  ne  balança  point  de  fe  donner 
à Dieu  dès  le  moment  qu’il  com- 
mença de  le  connoître  i U ne  crai-  v 

gnic  point  de  prendre  une  réfolution 
précipitée  dans  une  matière  de  cette 
importance.  Les  grandes  lumières  de 
fon  efprit  ne  lui  firent  point  éxami-  ' - 
ner  curîcufement  des  veritez  qui  lui 
paroilToienc  impénétrables.  Il  ne  cher- 
cha point  dans  la  profondeur  des  m y- 
ftéres  que  Dieu  lui  révéloit , des  pré- 
textes de  retardement , & des  détours, 
pour  en  affoiblir  la  vérité  . ou  pour 
en  éluder  l’obligation  ; mais  furmon- 
tant  toutes  les  répugnances  de  la  na- 
ture , étouffatit  tous  les*' murmures 
de  fon  cœur  , dHKpant  tous  les  dou- 
tes de  fon  efprit  captivant  route  la 
fierté  de  fon  entendement  fous  le 
joug  de  la  Foi  , il  crut  avec  docilité 
tout  ce  que  la  Religion  a de  plus  in- 
croyable J il  embralTa  avec  courage 
ce  qu’elle  commande  de  plus  févere* 

&:  de  plus  rigoureux  : au  travers  de  la  . 
fimplicîté  & de  la  balfellè  apparente 

L ij 
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de  cette  doiftrîne  , il  enrrevit  quel- 
que chofe  de  célefte  & de  divin,  qu’il 
n’avoit  point  encore  apperçû  dans 
les  illullons  qui  l’avoient  feduît.  Le 
grand  Apoftre  qu’il  venoit  d’entendre 
lui  parut  tel  , que  faint  Chryfoftome 
défiroit  de  le  voir  annonçant  les  véri- 
rez  de  la  Foi  dans  les  plus  fçavantes 
Academies  & les  plus  fuperbcs  Cours 
de  la  Terre  ; il  fe  foiivint  alors  de  ce 
prcflènciment  qu’il  avoir  eu  de  la  fin 
tragique  de  Jefus-Chrift  , à la  vue 
de  cette  éclipfe  du  Soleil  qui  ac- 
compagna fa  mort  : il  comprit  ai- 
fcment  qu’un  événement  fi  extraor- 
dinaire n’ayant  pas  été  fuivi  du  ren- 
’ verfement  de  toute  la  nature  , il  fa- 
loit  qu’il  eût  été  caufé  par  la  mort  de 
fon  Auteur  : il  crut  fans  peine  la  di- 
vinité & la'  réfurreétion  de  celui  dont 
la  Pafïion  avoir  été  accompagnée  de 
tant  de  prodiges  j il  joignit  les  lu- 
mières naturelles  qu’il  avoit  eues  dans 
ce  moment , à celles  que  la  grâce  ré- 
pandît alors  dans  fon  ame  ^ & écar- 
tant de  Ton  erpriü  tout  ce  qui  pouvoit 
ébranler  la  foi  naifïànte  dans  fon  ame, 

. il  conferva  tout  ce  qui  étoit  capable 
de  l’y  affermir  j également  éloigné 
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de  ceux  qui  ne  fe  fervent  de  leurs  lu- 
mières 3 que  pour  examiner  les  vcri- 
tez  qu'on  leur  propofe , & de  ceux 
qui  ne  les  employeur  jamais , pour 
ifêcrc  pas  obligez  de  les  fuivrc  , il 
ouvrit  les  yeux  aux  premiers  rayons 
de  la  grâce  , qui  le  préparèrent  à Ce 
foûmettre  à Tes  impreflions  "adora- 
bles 3 & ferma  l'oreille  à tous  les  rai- 
fonnemens  qui  auroieut  pu  les  com- 
battre. 

Arrêtons-nous  ici  3 M A d A M e , 
c’en  eft'aflèz  pour  nous  inftruîre.  Un 
Saint  ne  avec  un  efprit  Ci  élevé  3 nour- 
ri "dans  une  Ville  toute  idolâtre  , in- 
feété  de  toutes  les  erreurs 'de  fa  na- 
tion 3 fc  rend  avec  tant  de  docilité  & 
de  promptitude  à la  force  de  la  Vé- 
rité dès  le  moment  qu'elle  lui  efl:  an- 
noncée *,  & nous  3 élevez  dans  le  fein 
de  l'Eglife  3 environnez  de  toutes 
parts  des  plus  vives  lumières  3 afli- 
dus  à entendre  la  parole  de  Dieu  , 
cherchant  même  en  apparence  à nous 
convaincre  des  maximes  évanî^élî- 
ques  .par  des  entretiens  &c  des  réfle- 
xions fréquentes  fur  ces  matières  , 
d'où  vient  que  nous  fommes  fi  chan- 
celans  3 pour  ne  ,pas  dire  fi  incrédu- 
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les  j que  fecoüant  peu-à-peu  le  joug 
delà  For,  nous  ne  retenons  à la  hn 
de  cette  vertu  fondamentale  de  nôtre 
Religion  , que  l'habirude^  xjne  ~ nous 
en  avons  reçu  dans  le  Baptême  j & 
qui  demeurant  inutile  pour  le  falut 
dans  le  fonds  de  nôtre  ame , ne  s'y 
fait  entendre  que  comme  une  voix 
fccrette , qui  nous  reproche  foîblc- 
ment  nôtre  infidélité  , fans  avoir  af- 
fez  de  force  pour  la  détruire  ? D'où 
vient  , dis-je  , ce  dcfofdre  dans  la 
plupart  des  Chrétiens  , fi  ce  n'eft 
d'une  indocilité  , & d'une  oppofition 
invincible  à fe  conformer  & à fe  foit- 
mettre  aux  enfeignemens  de  J e s u s- 
Christ  ? Us  s'apperçoivcnc  que 
s'ils  rcconnoilTent  un  Dieu  pauvre  , 
humilié  , fouffrant , ils  font  indifpen- 
fablemcnt  obligez  de  l'imiter  dans 
^ fa.  pauvreté  , dans  Tes  humiliations , 
dans  fes  fouffrances  , & ne  pouvant 
uccorder  leurs  paffions  avec  des  vé- 
ritez  , dont  les  conféquefices  leur  pa« 
roilfent  fi  terribles  , ils  font  tous 
leurs  efforts  pour  étouffer  dans  le 
fonds  de  leur  cœur  les  principes  d'une 
Religion  , qui  leur  reprefente  fans 
ceffe  l'obligation  de  fuivre  des  ma- 
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ximes  qui  combattent  diredement 
tous  leurs  de'fîrs. 

Combien  de  Chrétiens  dîfent  en- 
core en  fecret , comme  les  Juifs  in- 
fidèles difoient  de  Jesus-Christ  : 
fklumus  hune  regnare  fuper  ms  ? Nous  ^ ’ 

ne  voulons  point  d'un  Roi , dont  lé 
règne  n'cft  pas  de  ce  mondeid'un  Roi  _ 
fans  cour  ^ fans  pourpre  , fans  cou- 
ronne ; d’un  Roi  fans  éclat  , fans 
fefte  3 fans  magnificence  , fans  richef- 
fes  ; d’un  Roi , dans  le  fcrvice  du- 
quel on  ne  doit  attendre  que  des 
croix  &c  des  traverfes  , ôc  dont  tou- 
tes les  récompenfes  font  invifibles  t 
hune  regnare  fuper  nos  î S'il 
portoit  des  marques  conformes  à 
leurs  inclinations  ; s'ils  le  voyoîent 
dans  un  état  qui  eût  dequoi  flatter 
leur  ambition  & leur  vanité  , ils  fc 
foûmettroient  à fa  Loi , courc- 
roient  aiu  devant  de  fon  joug  avec 
empreflement  : mais  comme  l’Evan- 
gile ne  le  leur  reprefente  que  dans 
mi  état  d'anéamifTement  3 ils  détour- 
nent, leur  efprit  d’un  objet  qui  ne  Iciic 
offre  que  des  fujets  de  mortifications 
& de  fouffranccs. 

Que  la  conduite  îdc  faint  Denis 

- --  ' ' T •••• 
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148  P A N E G Y R I Q^tr  E 
fut  differente  ! Si-tôt  qu^il  connoît 
J £ S 11  s-C  H R I S T , il  en  devient  le 
Difciple.  En  effet , ne  commence-t-il 
pas  par  ce  qu'il  y a dans  la  Religion 
de  pi  us  pénible  ? Ses  premiers  exer- 
cices ne  furent-ils  pas  les  jeûnes  , les 
aufterirez  , la  prière , le  recueille- 
ment J la  folitude  5 le  filence  ? Por- 
tant dans  fon,  corps  ^ à l'exemple  de 
laint  Paul  , la  mortification  de  J E- 
s u s-C  H R I $ T 3 il  rompt  les  liaî- 
fons  les  plus  étroites  *,  il  néglige  les 
amitiez  les  plus  tendres  j il  combat 
les  plus  douces  & les  plus  chères  îii' 

- clinations  de  la  nature  , pour  entrer 
dans  le  chemin  de  la  pénitence,  La 
même  grâce  qui  efface  de  fon  efprit 
les  idées  d'une  connoiffance  v^ine 
ôc  fuperbe  , lui  înEpire  le  mépris  des 
dignitez  qu'il  pofïéde  ; & celui  qui 
vouloir  trouver  fa  gloire  dans  la 
fcience  ôc  dans  les  honneurs , ne  fc 
glorifie  que  dans  la  vertu  de  Jesus- 
Christ  crucifié. 

^ Combien  de  fois,  confidérant  d'un  - 
Cote  les  tenébres  qui  l'enveloppoient, 
& de  V autre  la  main  toute-piiîfîànte 
qui  l'en  avoir  retiré  , s’écria  - t - il 
Avec.le  grand.  Apôtre  , dans  le  me- 
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me  efpric  de  rcconnoilTànce  & d'a- 
mour : Domine  , qtiid  me  vis  fj.cere  ? 
Seigneur  , que  voulezj-vow  que,  je  faffe  ? 

O mon  Dieu  /.que  j'ai  efté  long-tems 
fans  vous  connoîrre  î & qu'cftois-je  , 
Jorfqu'uiî  fl  profond  aveuglement 
m'éloignoit  de  vous  ? Mais  mainte- 
nant que  vôtre  grâce  vous  découvre 
à mon  ame  , que  défncz’-vous  que 
je  faile  ? Difpolez  fo  uverainement 
de  ce  cœur  , qui  e(l  tout  à vous  par 
vôtre  amour  j foulFrez  que  je  voii.s 
offre  par  juftice , ce  que  vous  avez 
délivré  par  miférîcorde  , & que  le 
facrifice  entier  de  moi  - meme  foit 
tout  cnfemble'  le  gage  de  ma  rccon- 
noiflànce , & l’effet  de  vôtre  infinie 
^charité.  Faut-il  vous. rendre  témoi- 
gnage jufqu’aux  extrémitez  de  la  ter- 
re ? faut-il  placer  vôtre  Croix  dans/ 
CCS  Temples  prophanez  par  le  culte  • 
des  Idoles  j que  je  rende  vôtre  nom 
vénérable  dans  Fefprit  de  tous  les 
hommes  j que  je  donne  ma  vie  pour 
la  défenfe  de  vôtre  Loi  ? ordonnez  , 
Seigneur  3 je  fuis  prêt  d’obéir  j il 
n’eft  point  de  travaux  qui  me  rebu- 
tent 5 ni  de  dangers  qui  m’allarmettr. 

Telle  fut  J dis- je  , Fçntiée  de  la 

L V 
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converfîon  de  ce  grand  Saine.  Que 
ne  faic  point  la  grâce  , quand  elle 
trouve  des  Sujets  (î  prêts  à féconder 
fes  divines  operations  4 Jugez-en  , 
Meilleurs  , par  la  vertu  fublime 
où  il  s'éleva , &c  par  cette  union  ad- 
mirable de  la  contemplation  & de 
Taélion  qui  partagèrent  fa  vie. 

Les  avantages  de  la  vie  contemplatî-^ 
vc  & de  la  vie  aétive  ont  fait  les  divers 
caraéléres  de  la  fainteté  ; fuivant  les 
attraits  différens  4c  la  grâce  qui/ ap- 
pelloit  les  Elus  , ils  ont  préféré  ou 
l'élévation  tranquille  de  la  prefhie- 
tc  , ou  l'agitation  laborieufe  de  la 
fécondé  : mais  faînt  Denis  a fçû 
réünir  ce  qui  paroîft  incompatible. 
L'excellence  de  l'une  & de  l'autre 
le  trouve  egalement  renfermée  dans 
ia  vie  de  ce  grand  Saint  5 il -a  raf- 
femblé  tous  les  devoirs  qui  leur  font 
propres,  & il  en  a mérité  tous  les 
éloges.  Oüî  , Meflieurs  , faint  Denis 
fut  un  contemplatif  agiflànt  : tout 
enveloppé  qu'il  étoit  dans  Ton  pro- 
pre cœur  , il  défiroit  de  fortir  hors 
«le  lui-même  pour  aller  dans  une 
terre  étrangère  ; & lorfqu'enreveli 
dans  une  mediçation  profonde  > il  ne 
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ferabloic  occupé  que  de  Dieu  , il  ' 
foûpiroît  pour  le  falut  de  les  freres. 

Quel  ‘Saint  fut  jamais  plus  pure-  ^ 
ment  à Dieu  ? quel  Saint  développa 
mieux  les  fecrets  de  l'Amour  facré  î 
quel  Saint  eyt  jamais  des  traiilports 
plus  palîionnez  pour  Dieu  ? &*quel 
Saint  l'aima  avec  plus  d’ardeur  î 
Qu’il  cft  beau  de  confidérer  dans  un 
dprit  de  foi  l’union  étroite  de  Ton 
ame  avec  fon  Créateur,  l’élévation 
continuelle  de  fon  cœur  vers  le  ciel , 
les  raviflemens  de  fon  cfprît  , les 
tranfports  de  fa  charité  , la  conftan-  1 
ce  de  fa  pieté , la  ferveur  de  fa  dé- 
*.votion  ! Si  Dieu  avoit  purifié  ma  lan- 
gue avec  ce  charbon  myftérieu^  que 
le  Chérubin  fit  palTer  fur  les  lèvres 
-de  fon  Prophète,  j’entreprendrois  de 
parler  des  faillies  généreufes  de  fon 
•ambur  , des  langueurs,  des  effufions , /y^;,  é. 
des  extafes , des  douleurs , & des  di-  7. 
vers  mouvemens  qui  s'élèvent  dans 
l'ame  de  ce  grand  Saint  , félon  les 
difFérens  objets  q'ue  l'Efprit  de  Dieu 
lui  découvre  : tantôt  plein  d’indj- 
gnation  contre  les  Juifs  , donc  U 
detefte  l'ingratitude  ÔC  l’infidélité  j 
tantôt  touché  de  compafllon  fur  ce 
■ . L vi 
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nombre  infini  de  nations]  proftituées 
au  culte  des  Idoles  ; tantôt  rempli 
'd'une  amoureufe  conffknce  dans  les 
playes  adorables  de  fon  Libérateur, 

. gciniilàiK  , agonifaiit , mourant , refi»  • 
iiufcitant  , triomphant  en  efprit' 
dans  CCS  endroits  que  Jesus-Christ 
avoir  confàcrez  par  fa  préfence  , ar- 
rofez  de  Ton  fang , ou  marquez  de 
fes  veftiges.  Cet . homme  deftiné  & 

' ehoifi  pour  annoncer  \ la  fcience  du 
■ falut  , y recueilloit  les  reliques  pré- 
cieufes  de  la  charité  de  Ton  Dieu  , la 
vertu  de  fon  fang  ôc  de  fes  larmes  , . 
‘ fon  contage  invincible  dans  les  tra- 
vaux les  plus  pénibles  , fa  patience^ 
héroïque  dans  les  épreuves  les  plus 
rudes  ; en  un  mot  , toute  l'efficace 
de  fes  exemples  , ôc  de  fes  paroles. 

Vous  feul , Seigneur  , conduilîftcs 
cette  amebienheuicufe  dans  la  foli- 
tude  5 pour  vous  entretenir  avec  elle  j 
vous  feul  fûtes  le  témoin  des  tranf- 
ports  paffionnez  de  fon  coeur.  Ses 
Livres  admirables  I ce  dépôt  facré 
que  nous  confervons  fi  chèrement  , 
ne  ffint-îls  pas^  le  fruit  dés  fublimes 
occi  parions  de  fon  ame  ? Eh  ! que 
, t j';-  r.  produire  des  médîtatious 
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fî  profondes  , & tant  de  vifions  mi- 
raculeiifes  , que  des  ouvrages  tout 
divins  & tout  céleftes  î 11  faloic  bien 
qu"il  contemplât  avec  une  applica- 
tion infatigable  les  beautez^de  Dieu  ^ 
pour  en  former  de  fi  hautes  idées  : 
il  faloit  que  fa  converfation  fût  fou- 
vent  dans,  le  ciel , pour  en  avoir  de 
fl  parfaites  connoilfances.  il  n'auroit 
pas  décrit  avec  tant  d’ordre  les  dif- 
férentes Hiérarchies  des  Anges  , h 
foii  ame  n’avoit  efté  toute  angélique  5 
, & il  n’auroit  pas  raîfonné  avec  tant 

de  lumières  de  ces  pures  Intelligen- 
ces J s’il  n’étoît  devenu  lui  - meme 
un  pur  cfpriq  par  fou  union  étroite 
avec  Dieu. 

Je  ne  prétends  pas  faire  de  l’éloge  de 
S. Denis  une  dillèrtation  de  fes  Ouvra-* 
gesjdans  un  jour  confacré  à l’honneur  / 
de  ce  grand  Apôtre  de  la  Frajice  , je  ne 
viens  pas  lui  ravir  le  fruit  immortel 
; de  fes  veilles  , & à la  faveur  de  quel-  - 

: ques  vaines  & inutiles  loüanges-,  le  , 

f dépouiller  d’une  gloire  folidc  , dont 
il[eft  en  polï'effion  depuis  tant  de  hé- 
I*  des.  Je  refpede  les  lumières  & l’é- 
j rudition"  de  ceux  qui  m’écoutent  : ’ 

mais  je  aaindrois  encore  plus  les/ 

1 . . ( 
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plaintes  & les  mnrmures  de  l’EgUfë  r, 

' fl  je  donnois  un  père  inconnu  à ccr 
enfant  illuftre  , qu’elle  reconnoît  de- 
voir au  grand  Aréopagite.  Dif(!ms- 
le  donc  encore  une  fois  , Meflieùrs  ; 
Peintures  facrées  des  perfections  in- 
finies de  Dieu  , éloquentes  deferip- 
tions  de  la  Jérufalem  célefte  , fça-- 
vantes  explications  des  fecrets  les 
pins  cachez  de  la  Théologie  myfti- 
que  , fublimes  connoifîànces  des  My- 
ftéres  les  plus  impénétrables  de  la 
Religion  , vous  ferez  les  monumens 
éternels  de  la  gloire  de  nôtre  Saint  , 
des  preuves  inconteftables  de  la  hau- 
teur de  fa  contemplation  j & des  té- 
maignages  autentiques  de  la  gran- 
deur de  fes  lumières.  Et  qui  peut 
s’étonner  qu’un  des  plus  céléores 
Philofophes  du  monde  , qu’un  des 
plus  parfaits  difciples  de'faint  Paul  , 
qu’un  dés  plus  intimes  Sc  des  jalus 
fidèles  amis  de  f^int  Jean  , ait  été  un 
des  plus  accomplis  & des  plus  écla- 
- tans  modèles  de  fainteté  & de  feien- 
ce  ? Ce  fut  fans  doute  dans  l’école 
de  ce  grand  Apôtre  ravi  jufqu’au 
troifîéme  ciel,  que  Dieu  fit  compren- 

1.  Ctfr.  dfç  à Paint  Denis  ces  Myftércs  ' ca- 
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chez  aux  fages  du  monde  , ôc  que  la 
vaine  prudence  des  grands  de  la  ter- 
re n'a  jamais  découverts  : ce  fut  dans 
ces  converfations  fréquentes  & fa- 
milières qu'il  eut  avec  ce  faint  Evan- 
'gelifte  , accablé  des. travaux  de  ce 
long  exil  dont  il  revenoit , qu'il  a 
puilé  ces  fccrets  adorables  dont  ce 
Dilciplc  favori  du  Sauveur  , avoir 
été  le  premier  dépofitaire.  Ces  deux 
grands  Maiftres  dans  l'Evangile  de 
J E s U s-C  H,R  I s T n'eurent  pas  de 
peine  à former  un  femblable  Dîfcir- 
pie  î & il  trouva  dans  les  Epi  lires  de 
l’un  J &c  dans  l'Evangile  & TA^oca/- 
lypfe  de  l'autre  ,/.dequoi  fe  préparer 
à remplir  les  grands.  & redoutables 
devoirs  de- l'Apoftolat  , où  il  alloic 
être  engagé, 

C'eft  par  ces  voyes  que  fe  forma 
infenliblement  ce  Héros  de  J e s u s- 
C H R 1 s T : & il  me  femble  que  j'ap- 
perçois  fur  la  montagne  un  autre 
Moïfe , recevant  du  milieu  des  fiâ- 
mes de  fon  amour  les  ordres  du  Seir 
gneur  ; Ji£c  dîces  filih  ifra'él  Je  t'en- 
voye  vers  les  Enfans  d'ifracl  j à ces 
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connoiflànce  de  mon  nom  , à la 
lumière  de  ma  grâce  : tu  leur  diras  , 
que  l'encens  qu'ils  offrent  à leurs 
Idoles  eft  un  encens  facrilége  j que 
je  fuis  celui  qui  doit  être  adoré  ; que 
hors  de  moi  iUi'y  a que  menfonge, 
qu'egarement , que  ténébresj  que  je 
tiens  leur  deftinée  entre  mes  mains  ; 
& que  ma  bouche  adorable  renferme 
ffeh.  les  paroles  de  la  vie  : Hac  dices.  Tu 
il.  I.  leur  diras  , que  je  fuis  l'Auteur  le 
conforamateur  de  la  Foi  j que  je  luis 
enu'é  dans  ce  monde  comme  la  vi6H- 
me  falutaire  deftinée  au  plus  grand 
Sacrifice  ; &c  que  j'ai  defarmé  par  mes 
(ôuffrances  ôc  ma  Croix  la  juftice  de 
mon  Pere  , irritée  depuis  fi  long- 
tems  contre  les  hommes. 

Telle  fut  la  conduite  de  Dieu  à l'é- 
gard de  S.  Denis.  Cet  admirable  con- 
templatif devoit  être' un  des  plus  illu- 
ftres  Conquerans  de  fon  Egliiejl'Apô- 
- tre  de  la  Grèce  ôc  de  la  France;  le  pre- 
mier théâtre  de  fon  zélé  fut  cette  Ville, 
où  la  Providence  l'avoit  fait  naiftre. 
Vous  le  reprefenterai-je  confacré  par 
faint  Paul  Evêque  d'Athènes  , 'culti- 
< vaut  avec  des  foins  incroyables  les 
- Temences  de  la  Foi  , que  ce  grand 
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Apôti'ç  avoir  jcttées  parmi  les  épines 
donc  cecte  Viilc  malheureufe  étoit 
environnée  j détrnifant  ks  fubciliccz 
des  Sophiftes  j découvrant  la  vanité 
des  déclamateiirs  j confondant  l’or- 
gueil-des  Philolbphes  ; combattant 
les  fliperfticions  des  peuples  j [oi- 
gnant l’autorité  de  Ton  rang  à l’ar- 
deur de  fon  zélé  ; purifiant  les  lu- 
mières d’une  fcieiice  prophane  par 
les  occupations  d’une  vie  apoftoli- 
qiie  J jettant  les  fondemens  de  la  Foi 
fur  les  ruines  du  PaganiTme  j plan- 
tant la  Croix  de  Jefus-Chrift  fur  des 
Idoles  abbatués  ; 6c  par  tout  érigeant 
des  trophées  à l’Eglife  ? 

Il  fut  le  flambeau  de  l’Eglife  Gré- 
que  , fi  floriirante  dans  les  premiers 
ficelés  du  Chriftianifme  , avant  que 
' d’étre  la  lumière  de  l’Eslifc Gallicane. 

O Fràncc  ! te  ravirions  - nous  la 
gloire  d’avoir  eu  le  grand  Aréopa- 
gite  pour  Apôtre  î Non  , non  , Mef- 
fieurs , nos  peres  convertis  à la  Foi 
par  fon  minillére  J les  Idoles  renver- 
ïées  de  fes  propres  mains  dans  la. 
Ville  d’Arles  , les  fondemens  de  l’E- 
glife Epifcopale  pofez  dans  la  Capi- 
tale de  ce  Royaume  , font  des  aébions 
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.trop  glorieiifes  à faint  Denis  pour 
lui  cil  difputer  l’honneur  , & trop 
chères  à fes  erîfans  pour  ne  pas  leur 
en  renouvellcr  le  fouvenir  , Monta-, 
ene  célébré  , murs  facrez  arrofez  du 
lang  de  ce  généreux  défenfcur  de  la 
Foi , Temples  érigez  fous  fon  nom  , 
glorîeufes  cendres  de  nos  Rois  cnfe- 
velies  au  pied  de  fes  Reliques  , fo- 
lemnité  de  ces  jours  confacrée  à fon 
honneur  j vous  lui  rendez  pour  nous 
une  rcconnoiflànce  publique  des  bien- 
faits dont  nous  lui  iommes  redevables, 
Ôc  vôtre  voix  eft  plus  forte  que  celle 
de  cous  les  Pancgyriftcs. 

Ici , Chrétiens , peu  s'en  faut  que 
je  ne  m'arrête  à la  vûë  de  cette  fou- 
le de  merveilles  differentes  que  l'ar- 
deur de  la  charité  de  faint  Denis  pré- 
fen:e  à mon  cfprit  ; & je  puis  dire 
fans  figure  , que  j'ignore  quel  choix 
je  dois  faire  dîans  un  fujec  où  il  fem- 
ble  qu'on  ne  doive  rien  omettre  , ôc 
où  il  eft  impofliblc  de  tout  dire. 
Car  enfin,  comment  vous  .exprimer 
ces  çonverfations  toutes  embrafées 
de  l'amour  de  Dieu  , qui  répandoienc 
les  étincelles  d'un  feu  facré  par  tous 
les  lieux  où  il  paffoit  , qui  écolent 
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DE  S.  Denis.  259 
comme  autant  de  fcmences  de  con- 
verfion , à qui  la  grâce  faifoit  por- 
ter des  fruits  ? cette  prudence  .aufïi 
agillante  qu^éclairée , qui  lui  faifoit 
entreprendre,  difpofer, ""exécuter  pref- 
qu’en  même  tems  des  chofes  , qui  ne 
paroiflent  poflibles  qu'après  leur  exé- 
cution ? Pintrepidite  de  courage  , qui 
le  portoit'dans  les  endroits  où  le  feu 
de  la  perfécution  étoit  le  plus  allu- 
mé , peuplant  l'EglIfe  de  Chrétiens 
qu’il  ravîflbît  à l’enfer  , en  marquant 
du  figue  de  J e s u s-C  h r 1 s t ces 
dépoiiifles  facrées  qu’il  enlevoit  au 
démon  ? Que  j’aimerois  à vous  le  * 
peindre  portaht  l*Hoftie  adorable  du 
genre  humain  dans  un  Temple  de 
feux-Dieux  , renverfant  l’Idole  de 
Dagon  par  la  force  du  Dieu  vérita- 
ble qu’il  tient  entre  fes  mains  ! Quel 
fpeétacle  pour  l’Eglife  naillànte  , de 
voir  faint  Denis  à la  tête  des  Fidè- 
les dans  ces  lieux  d’obfcurité  & de 
ténèbres  -,  célébrer  les  facrez  Myftc- 
res  , nourrir  ceux-  qu’il  avoît  enfan- 
^ tez  à J E s u s-C  H R 1 s T de  la  man- 
ne célefte  , tandis  que  la  rage  des 
Tyrans  Ce  nourriflbit  du  fang  de  ces 
innocentes  . vidtimes  ; & les  encou- 
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rager  au  martyre  , par  la  vertu  du  Sa- 
crement qu"il  leur  avoit  diftribué  ! 

Mais  de  quel  œil  auroit-il  vu  ce 
Royaume  , le  plus  florilTànt  de  tout 
le  monde  chrétien , le  prix  de  fon 
fang  & de  fa  mort , livré  à Pefprit 
dedifcorde&  de  divîlîon  ? De  quel 
mouvement  de  douleur  n’auroit-il 
pas  été  pénétré  fur  l'aveuglement  de 
les  propres  enfans  défobéïiîâns  à l'E- 
glile , rebelles  à . leur  Prince,  déchi- 
r«mt  leur  propre  patrie , & déshono- 
rant la  Religion  qu'il  avoit  établie  ? 
Les  jours  de  ce  châtiment  terrible 
font  accomplis  , ô mon  Dieu  ! nous 
touchons  au  • moment  bienheureux 
ménagé  par  vôtre  Providence , qui  a 
conduit  un  Prince  religieux  au  fou- 
verain  dégré  d'une  puilïànce  redou- 
table , pour  en  faire  l'inftrument  glo- 
rieux de  vôtre  grâce. 

Mais  permettez- nous  de  croire  , 
ô mon  Dieu , que  les  vœux  ardens 
& redoublez  de  faint  Denis  ont  a- 

y 

bregé  les  jours  que  vôtre  juftice  avoit 
marquez  , & de  penfer  que  le  réta-^ 
blilTcment  de  nôtre  Foi  eft  encore 
. une  fois  l'ouvrage  de  fon  zélé,  & 
de  lès  fouffrances.  Qiie  n’a-t-il  pas 


; 
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enduré  pour  le  faliit  de  la 'France? 
peiTécuté  de  tontes  parts  , chart^é  de 
cliaifnes  , expofé  comme  le  Sauveur 
aux  ignominies  d'une  flagellation 
douloureufe  ; ôc  enfin  verfant  avec 
fon  fang  la  femence  précieufe  qui  a 
fait  germer  la  Foi  dans  ces  climats. 
C'efl;  ainfi  que  ce  grand  Saint  rem- 
plit toute  l'étendue  de  fa  vocation  , 
&c  qu'il  nous  lailTà  un  grand  exem- 
ple , pour  fatisfaire  à tous  les  devoirs 
de  nôtre  état.  Au lïi- tôt  qu'il  enten- 
dit la  voix  de  Dieu  par  celle  defbn’ 
Apôtre  , il  fut  fidèle  à la  fuivre  ; ôc 
nous  , mes  Freres  *,  nous  lui  fermons 
l’oreille  pour  ne  la  point  entendre , 
& nos  cœurs  pour  ne  lui  point  obéir, 
dilîipez  dans  l’agitation  d'une  vie 
toute  mondaine  , Sc  toute  prophanc. 
Comment  pouvons-nous  avoir  l'at- 
tention néceflàirc  pour  recueillir  ces 
foiiffles  imperceptibles  du  Saint  Ef- 
prit,  qui  parle  dans  la 'paix  & dans 
le  filence  ? Comment  entendre  la 
voix  de  Dieu  dans  le  fonds  de  nos 
cœurs  ,’'nous  qui  par  un  malheur 
qu’on  ne  peut  aflez  déplorer  , n'é- 
coutons que  les  maximes  du  monde 
corrompu  &c  réprouve  , ôc  qui  fui- 
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VOUS  à toute  heure  l’emportement 
de  nos  paflions  déréglées  ? Nous  n’a- 
vons garde  de  connoiftre  & de  rem- 
plir les  obligations  de  nôtre  état , 
nous  qui  n’avons  de  penfécs  & de 
défirs  que  pour  des  biens  paflàgers 
& périllables  , & qui  tout  occupez 
de  ces  objets  enchanteurs  qui  nous 
feduifcnt , négligeons  de  méditer  & 
d’accomplir  les  ddlèins  que  Dieu  a 
fur  nous.  Quel  fonds  de  morale  ne 
me  fourniroit  pas  une"condiiite  fi  di- 
rcdement  oppofée  à celle  de  faînt 
Denis  ? & quelles  réfléxions  n’auroîs- 
je  pas  à vous  faire , fi  le  tems  me  le 
permettoit  ; & fi  apres  vous  l’avoir 
reprelenté  fidéde  aux  infpiratîons  de 
la  grâce  dans  fa  vocation  au  Chriftia- 
nilme^jene  devois  dans  le  refte  de 
fon  Eloge  vous  le  faire  admirer  cou- 
rageux à répandre  fon  fang  dans  les 
travaux  de  l’Apoftolat. 


I I.  ¥ Ors  q^u  e Dieu  régloit  la  de- 
Paktib  X--#fiinée  des  enfans  d’Adam  , qu’il^ 
marquoit  des  bornes  à la  durée  des 
Empires , il  jetta  un  regard  éternel 
de?la  bienveillance  fur  ce  Royaume, 
où  la  Religion  fleurit  depuis  tant  de 
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(îécles  J pour  en  faire  un  des  plus 
beaux  fleurons  de  la  Couronne  du 
Roi  des  vertus  , & une  portion  choi- 
lie  de  fon  héritage.  Or  comme  il 
donne  des  Anges  du  premier  ordre 
aux  grands  Etats , & aux  Citez  célé- 
brés , pour  être  leurs  Proteéfeurs , il 
choific  aufli  de  grands  Saints  pour 
en  faire  leurs  Patrons  j & les  plus 
vénérables  d'entr^eux  ont  été  pour 
la  plupart  dMlluftres  Martyrs  d^  J e- 
sus-C  HRiST,  qui  en  verfaiit  leur 
fang  pour  fa  Foi  , ont  achète  en 
quelque  forte  les  Eglifes  particuliè- 
res qu'ils  ont  fondées  par  -fa  grâce  , 
au  même  prix  qu'il  a acquis  lui-mê- 
me l'héritage  de  l'Eglife  Univerfelle, 
Ces  Confeflèurs  de  fon  nom  , qui 
comme  autant  de  grains  de  froment 
fortîs  de  celui  qui  fut  mortifié  fur 
la  Croix , &c  qui  difperfez  par  la  tem- 
pête des  perfécutions  dans  tout  l'U- 
nivers , y ont  mutiplié  prcfque  juf- 
qu'à  l'infini  la  moilfon  du  Peuple  de 
Dieu  : ces  Confeflèurs  , dis-je , ont 
été  d'un  rang  plus  ou  moins  remar- 
quable J félon  les  lieux  où  la  Pro- 
vidence les  a deftinez.  Pierre  & Paul , 
CCS  Pririces  de  la  Religion  , qui  félon 
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Hiinc  Cliryfoftome  , brillent  comme 
deux  Aftrcs  dans  ce  ciel  de  TEglife  , 
& font  dans  le  Corps  myftique  de 
J E s 11  s-C  H R I s T 5 ce  que.  font  Içs 
yeux  dans  le  corps  humain  > Pierre 
ôc  Paul  ont  fondé  par  leur  prédica- 
tion , & par  leur  martyre  , la  Reine 
du  monde  Chrétien.  La‘  Capitale  de 
ce  Royaume  devant  avoir  pour  Pa- 
tron un  Martyr  qui  fût  d'un  ordre 
proportionné  à Ton  rang  , rcconnoift 
le  grand  6c  admirable  faint  Dénis 
pour  fon  Fondateur , appuyé  fur  le 
fondement  des  Apôtres  ^ 6c  h pierre 
angulaire  de  J E s u s-C  h R i s t.  Ce 
grand  Saint  fut , pour  ainlî  parler , 
une  des  premières  branches  qui  Ibr- 
tirent  de  l'arbre , dont  les  rameaux 
ftyfont  étendus  depuis  l'Orient  juf- 
qu'à  l'Occident , 6c  un  des  premiers 
canaux  attachez  à la  fource  >de  vie, 
Difciple  6c  compagnon  des  Apôtres, 
il  fut  l’imitateur  de  leur  zélé  à prê- 
cher J E s u s-C  H R I s T , & de  leur 
courage  à le  confelîer  dans  ce'  cli- 
mat heureux  , qui  fut  le  partage  de 
fa  million. 

Les  Annales  de  l’Eglife , où  font 
gravez  en  lettres  d'or  6c  en  cara- 

élércs 
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&éres  înefFaçables  , les  triomphes  de 
fes  Martyrs  , ne  nous  fournîlïènc 
point  d'exemple  , d'aucun  de  Tes  Hé« 
ros  , qui  dans  un  âge  fi  avance  ayenc 
éprouvé  tant  de  divers  genres  de  fup- 
plices  , & joint  la  palme  d'une  fi  lon- 
gue perféverance  , avec  la  couronné 
d'un  martyre  fi  glorieux.  Ce  fut  a* 
prés  un  fiécle  de  travaux  , de  fueurs 
Sc  de  veilles  , que  ce  grand  Saint 
ayant  cultivé  le  champ  confié  à fes 
foins  , pour  en  arracher  les  epiftes 
des  fupcrftitions  idolâtres  , arrofà 
de  fon  fàng  la  femence  de  l'Evan- 
gile 5 que  la  grâce  de  Jesus-Christ 
y a rendu  fi  féconde.  Qu’il  efl:  beau 
de  voir  ce  faint  Vieillard  , qui  com- 
me un  autre  Eleazar  aufli  vénérable,  *-*A^^^* 
par  fes  vertus  , que  par  fes  années  , 
femble  dire  aux  tyrans  6c  aux  bour-  , 
reaux  : Il  me  feroit  honteux  de  feiii- 
dre  6c  de  trahir  ma  Religion  à mon 
âge  5 6c  pour  conferver  quelques 
' jours  qui  me  reftent  à vivre  , de  lait 
fer  une  tache  éternelle  à mon  nom  , 

6c  à ma  mémoire  ! En  vain  les  bour- 

l'ap- 
r in- 
püur 

Paae^,  Tffmc  11,  ■ M 


reaux  déployent  à fes  yeux  tout 
pareil  dès  toiirmens  c^ue  l'cnfi 
venta  pendant  les  perfecucions , 
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intimider  les  Confefleurs  de  J e- 
s U s-C  H R i s T , & arracher  de 
leur  bouche  un  defaveu  de  fa  di- 
vinité : Saint  Denis  les  brave  avec 
intrépidité  , ôc  les  foufFre  avec  joyc  j 
il  trouve  dans  un  refte  de  fang  gla- 
çé  par  l'âge  dans  Tes  veines  , mais 
encore  tout  boüillant  par  Fardeur 
de  Ton  zélé  héroïque  j il  y trouve 
alTez  de  force  pour  triompher  de  la 
mort  , fous  toutes  Tes  formes  difté- 
lentes.  Avec  un  corps  chancelant , 
êc  atténué  par  les  ans  Ôc  les  fatigues  , 
il  fait  admirer  la  vigueur  de  ces  jeu- 
nes Athlètes  de  J e s u s-C  h r i s t , 
que  la  Religion  met  au  nombre  de 
les  Héros.  Etienne  fous  la  grêle  des 
cailloux  qui  l'accablent  j Laurent 
' fur  la  couche  embrafée , où  il  inful- 
le  au  Tyran  , n'ont  pas^été  pins  fer- 
mes que  faint  Denis  le  fut  dans  les 
roues , les  chaudières  boüillaiites  , ôc 
les  tortures.  Je  ne  rappellerai  point 
ici  les  prodiges  fans  exemple  rappor- 
tez dans  l'hiftoire  de  fon  martyre  ; 
je  ne  l'cxpofcrai  point  à vos  yeux 
furvivant  en  quelque  forte  à lui-mê- 
me, fe  portant  comme  un  autre  Da- 
vid avec  fes  propres  mains , ôc  pré- 
fentant  la  tête  que  le  fer  vient  de 
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fcparer  * de  Ton  corps  fur  l'autel  de  la 
croix  où  il  a fuivi  Ton  divin  Maî- 
tre. Plein  d'un  profond  & religieux 
refpedt  pour  ces  anciennes  Tradi- 
tions , bien  loin  de  les  regarder  com- 
me des  créances  populaires , & de 
les  combattre  par  une  critique  plus 
vaine  que  folide  , j'adore  la  Provi- 
dence qui  les  a fait  palier  jufqu'i 
nous*, pour  rcnouxellcr  nôtre  pieté 
& nôtre  reconnoilTance.  Je  me  fou- 
viens  de  ces  moniunens  facrez  que 
les  anciens  Patriarches  érîgeoient  en, 
témoignages  des  bienfaits  de  Dieu  y • 
desvifions  miraculeufes  des  viéloi- 
res  mémorables,  dont  ils  vouloient 
perpétuer  le  fou  venir  ; de  cette  pierre 
que  jacob  oignit  d'huile  en  fe  réveil-  * 
lant  du  fommeil  myftérieux  , pen- 
dant lequel  il  avoit  vu  les  Anges 
montant  ôc  defeendant  du  ciel  en  ter--  . 
rc  , de  ce  chêne  où  il  enfevelit  là  fi- 
déle  Rachel , & qui  fut  depuis  ap- 
pelle le  chêne  des  larmes  ; de  ce 
champ  où  le'Dilcîple  dcfefperé  finit 
la  vie  , marque  par  le  nom  de  champ 
de  fang  dans  les  Livres  faints.  Et 
quand  je  trouve  dans  l'hiftoire  ‘de. 
nôtre  faint  Martyr  des  traditions  '# 

M ij  . 
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dont  l’origine  a été  à peu  prés  iem- 
blablc  , le  rcfpedfc  que  le  Texte  facré" 
rac  demande  pour  les  unes  s’étend 
jufqu’  aux  autres.  Nous  rendrons  , 
Seigneur  , ce  témoînage  à la  Véri- 
té , en  préfence  de  vos  Autels  , nous 
ne  prononçons  jamais  le  nom  de  ce 
Mont  facré  où  s’accomplît  le  mar- 
tyre du  grand  faînt  Denis  , ôc  qui 
en  renferme  l’hiftoire  abrégée  dans 
une  parole  , fans  nous  fouvenir  du 
glorieux  trîonaphe  que  nôtre  Saint , 
& les  illuftres  Compagnons  de  fon 
fupplice  , y remportèrent.  Il  me  fem- 
ble  entendre  fortir  à toute  heure  de 
ce  lieu  faint  & célébré  , une  voix  qui 
crie  dans  tout  ce  Royaume  : Peuple 
de  France  , autrefois  enfeveli  dans 
les  ténèbres  , & affis  à l’ombre  de’  la 
mort  J c’eft  ici  le  berceau  de  vôtre  ' 
ÿ.eligion  ; c’eft  fur  cette  Montagne 
encore  teinte  du  fang  de  vôtre  illu- 
ftre  Apôtre , que  le  flambeau  de  vô- 
tre Foi  commença  de  luire  ; c’efr  de  ‘ 
cette  femcnce  féconde  vivifiée  par  la 
grâce  de  J e s u s-C  h r,i  s t , • que 
font  ventu^  les  Remis  , les  Clovis  , les 
Clorildes  , les  Geneviéves , les  Rade- 
gon^es  jles  Louis  ^ enfin  tous  ces 
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fruits  de  fainrcté  fortis  de  ce  Royau- 
me converti  à la  Foi. 

Vous  transporterai  - je  en  efprît , 
mes  Freres , dans  ce  Temple  fameux 
où  repofent  les  cendres  de  nos  Rois, 
où  leurs  oflèmens  humiliez  dans  le 
fepulcrc  attendent  fous  la  protedion 
des  glorieufes  Reliques  de  nôtre  Saint, 
le  grand  jour  de  la  réfurredion  ; dans 
ce  lieu  aulïi  faint  qu’afFreux,où  la  Re- 
ligion & la  mort  rcünilTcnt  ce  qu'el- 
les ont  de  plus  augufte  & de  plus  dé- 
plorable; où  à la  vue  de  tant  de  maje- 
ftez  anncantieSjde  tant  de  Tombeaux, 
d’Infcriptions  & d'Epitaphes,  de  Cou-* 
ronnes  & de  Sceptres  brifcz,qui  ren- 
dent îiommage  au  dépôt  précieux 
conferve  dans  l'enceinte  de  fes  murs; 
où  wnt  de  marques  de  la  pîeufe  li- 
béralité de  nos  Princes  ont  allèmblc 
ceTrefor  , dont  les  depofitaires  re- 
connoilïènt  le  prix  infiniment  au-, 
deflbus  du  Chef  de  leur  glorieux  Fon- 
dateur : Vous’  tranfporterai-je  , dis- 
je  , en  efprit  dans  ce  Temple  fameux, 
où  l'ame  du  Chrétien  fe  fent  faiûc 
d'horreur  & de  religion  , à la  vue  du 
terme  fatal  où  fe  reduifent  toutes  les  * 
grandeurs  humaines  , & de  T'aflèm^ 

t.  Ê I 
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blage  de  tant  de  monumens  facrez, 
C'eft  au  pied  de  ces  Autels,  aulîî- 
bîen  que  fur  cette  Montagne  célé- 
bré , que  f Eloge  de  faînt  Denis  cft 
bien  plus  magnifiquement  prouon- 
ce , que  par  ma  foible  bouche  , qui 
tie  fait  qu'en  diminuer  la'  gloire. 

Les  Reliques  précieufes  du  grand 
faint  Denis  font  les  gages  de  fa  pro- 
tection immortelle  pour  la  France, 
Gar  comme  le  Sauveur  du  monde 
jious  a laific  fa  Chair  adorable  dans 
le  Sacrement  de  nos  Autels , comme 
un  gage  éternel  de  fon  amour  pour 
lK)us  , ne  peut-on  pas  dire  que  les 
Reliques  de  noftre  Apôtre  font  des 
aflurances  de  fon  amour  pour  ce 
Royaume  : ne  pouvant  demeurer 
toujours  avec  nous  pour  nous  animer 
par  fes  exemples  & par  fes  difeours, 
il  nous  a lailfc  les  relies  précieux  de 
fon  martyre  , pour  attirer  fur  nous 
.les  fccours  continuels  de  fa  prote- 
tlion  : cette  Montagne  célébré  arro- 
fée  de  fon  fan  g j ce  Chef  couronné 
comme  celui  de  faint  Paul , par  le 
glaive  qui  l'a  feparé  de  fon  corps, 
ces  anguftes  monumens  de  fon  zelc, 
qui  font  la  principale  richelTe  de 
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cette  grande  Ville  , ne  nous  permet- 
tent pas  de  douter  que  faint  Denis 
ne  veille  fur  fes  citoyens  daiîs  k ciel, 
comme  il  a travaillé  pour  leur , faluc 
fur  la  terre. 

Don  peut  dire  que  les  Reliques  de 
faint  Denis  & de  faintc  Geneviève , 

> font  comme  des  gardes  que  Dieu  a 
établis  fur  cette  Capitale  pour  la  dé- 
fendre : Super  mna  mn  Jerufalem  Sx, 
conflltai  eufiodes.  Qiund  vôtre  Foi 
chancclcra  , allez  Faffermif  dans  ce 
lieu  faint  , où  vôtre  illuftre  Patron 
Ta  confefl'ée  avec -'tant  de  courage  j 
allez  recueillir  les  reftes  de  fbn  ef- 
pric  fur  cet  Autel  , où  vôtre  Foi  a 
pris  naiflance  , & où  vôtre  Apôtre 
offert  en  vidime  , a confommé  fbii 
facrifice.  Il  me  femble  que  ce  glo- 
rieux ConfeffeLTr  de  Jésus  - Christ 
nous  adrelfc  ces  paroles  de  faint 
Paul  : Flitoli  quos  genui  w vîneulis.  ?hîl*v. 
Peuples  que  j’ai  engendrez  à*  la  Foi  ^0. 
parmi  les  chaînes  , les  croix  & les 
tortures  , venez  recevoir  les  marques 
de  ma  protedion  dans  ce  même  lieu, 
où  je  vous  ai  donné  des  marques 
immortelles  de  mon  zélé  : venez  mê- 
ler vos  larmes  avec,  le  fang  que  j’ai  ' 
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Ycrfe  pour  vôtre  convcrfion  : venea 
prier  dans  ce  Temple  , où  mes  Reli* 
^ues^  pricht  continuellenîent  pour 
vous.  Peu  s*en  faut  , mes  Freres  , 
que  pour  tern  i icr  ce  Difcours  , & 
pour  exciter  vôtre  pieté  , je  ne  pré- 
fente à vos  yeux  cette  Tête  vénéra- 
ble 3 blanchie  dans  les  travaux  ‘ apo- 
ftolîques  3 & teinte  de  fon  fang  j ÔC 
que  je  ne  lui  mette  à la  bouche  les 
" paroles  que  le  faint  homme  Tobie, 
dit  en  mourant  à fon  fils  : Iilio  fan^ 
Joh,  8.  ^oram  fumus.  Vous  êtes  les  enfans 
J.  des  Saints  J la  Foi  que  vous  profef- 
fez  a- été  fondée  par  la  mort  d'un 
' Dieu  ; elle^  a été  fcellée  par  le  fang 
d'im  million  ^ de  Martyrs  ; elle  a 
triomphé  de  tous  les  ennemis  vifi- 
bles  & invifibles  qui  l'ont  conabat- 
tuë  ; elle  a changé  la  face  du  mon-- 
^de  idolâtre  j elle  a fait  adorer  un 
Dieu  crucifié  dans  ces  climats  , au- 
trefois infeétez  par  une  multitude  in- 
finie de  démon  adorez  dans  les 
bois  3 les  eaux  & les  montagnes  , où 
les  monumens  abolis  de  leur  culte 
ne  fubfiftent  qu'autant  qu'il  le  faut  3 
pour  rendre  témoignage  au  vrai 
pieu  a qui  les  a fait  rentrer  • dans  l'a. 
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bîmc.  Cependant  cette  Foi  viéto- 
ricufe  du  monde  ci^tier  , ne  peut 
• triompher  d'un  impié  , ôc  d'un  Chré- 
tien apoftat  qui  s'affranchit  de  fori 
joug  5 & qui  leve  une  rcte  rebelle 
' • contre  l'autorité  infaillible  de  la  pa- 
role de  Dieu.  Saint  Denis  né  avec 
un  cfprit  fublirae  , élevé  dans  une 
Ville  idolâtre , infcébé  de  toutes  les  • 
‘erreurs  de  fa  nation  , fe  rend  à la 
force  de  la  Vérité  dès  la  première 
fois  qu'elle  lui  eft  annoncée  j & des 
Chrétiens  nez  dans  le  fein  de  l'E^ 
glife  5 environnez  de  toutes  parts 
des  plus  vives  lumières , font  fi  chan- 
celans  , pour  ne  pas  dire  incrédules  , 
que  la  plupart  d'entr'eux  fccoüanc 
. peu  à-peii  le  joug  de  la  Foi,  ils  ne  re- 
tiennent à la  fin  de  cette  vertu  fon- 
damentale de  la  Religion  , que  l'ha- 
bitude qu'ils  en  onr  recûë  dans  le 
Baptême.  Cette  Foi  confirmée  par 
tant  d'Oraclcs  3 cimentée  par  le  fang 
d'un  million  de  Martyrs  qui  l'ont 
confefTée  à l'exemple  de  nôtre  Apô- 
tre ; cette  Foi  qui  s'eft  fait  entendre 
par  toute  la  terre,  comme  le  bruit 
d'un  tonnerre  , félon  l'explication, 
que  fait  faine  Auguftin  de  cet  endroit- '■ 
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du  Prophète  j Vox  tonitrui  in  rota  , 
IJ*  fe  réduit  dans  l^ame  d’un  Chrétien 
‘ apoftat  à une  voix  fecrette  qui  lui 
reproche  foiblement  fon  infidélité  , 
fans  avoir  la  force  de  la  vaincre. 
D’où  vient  ce  malheur  ? c’eft:  que 
les  Chrétiens  d’aujourd’hui  veulent 
comprendre  leur  Religion  avant  que 
de  la  croire  , ne  fc  fouvenant  pas  de 
cet  oracle  de  l’Apôtre  faint  Paul  ' : 
credidmtü  non  intelligeritis'.  Si  vous 
ne  croyez  , vous  n’entendrez  pas  , 
parce  que  ce  n’eft  pas  l’intelligence 
qui  opère  la  Foi  , mais  la  Foi  qui 
produit  rintelligencc  : Ntf«  Vides  ex 
.inteüeéiH  y fed  ex  Vide  intelleêhu.  Aufïï 
le  Prophète  dit , qu’il  a crû  avant  que 
lïj  parler  : Credtdi  propter  quod  locutus 
\o,  fum.  Commencez  donc  à croire  , à 
foumettre  vôtre  entendement  au  joug 
1 de  la  Foi  , à refpeâ:er  dans  l’Eglilc 
^ dans  vôtre  ame  ce  dépôt  facréque 
nous  avons  reçu  de  nos  peres  , ôc 
que  le  grand  faint  Denis  reçut  des 
mains  des  Apôtres , qui  l’avoient  rc- 
■çû  de  J is  us 'Christ  même.Fer- 
niez  les  yeux  de  la  chair  j & ceux  de 
l’efprit  s’ouvriront;  renoncez  à toutes 
les  lumières  naturelles , §c  vous  ferez^ 
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éclairé  des  clarccz  divines.  Marchez 
fur  les  veftiges  de  vos  peres  à la  lueur 
de  tant  de  flambeaux  de  la  Religion  , 
qui.ont  brillé  dans  l'Eglife  depuis  fa 
naiflàncc.  Prenez  pour  vôtre  guide 
filluftre  Patron  de  ce  Royaume  , qui 
a planté  la  Foi  fur  le  débris  "des  Ido- 
les.. Demandez  à Dieu  par  fon  in- 
, terceflion  un  grain  de  cette  Foi  vive  , 
qui  tranfporte  les.  montagnes  dans  la 
mer  , qui  humilie  les  elprîts  fuper- 
bcs  fous  l'autorité  de  la  parole  divi- 
ne  : tous  vos  doutes  fe  difliperont , 
le  grand  jour  de  la  Vérité  fortîra  de 
la  nuit  profonde  de  l'humilité  : car 
la  Foi , dit  admirablement  faint  De- 
nis , ne  couvre  la  Vérité  de  quelques 
ombres  , que  pour  s'accbmodcrà  ’ 
la  foibleilè  de  nos  yeux  yôc  les  voi- 
les dont  elle  enveloppe  fes  Myftéres, 
font  comme  des  nuages  favorables , 
au  travers  defquels  on  découvre  le 
Soleil , que'  l'on  ne  fçauroît  cnvîia- 
ger  fans  leur  fecours  : Neque  emm 
fas  erat  infimitati  noflra  d'mnum  ilium 
rAÜnm  i mfi  facrorum  V4rietare  vêla* 
viinum  opertum.  Ainfi  cette  Foi  qui 
vous  paroît  incomprehenfible , vous  - 
doit  paroiflre  adorable.  Il  cft  de  U - 
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grandeur  de  la  Religion  Chrétienne 
d’être  au-deRus  de  la  raifoii  , fans 
être  contraire  à la  raifon  : par  là  elle 
cft  divine  , & par  là  elle  eft  véritable. 
Sonmettez  donc  vôtte  efprit  à fcs 
dogmes , & vôtre  volonté  à lès  loix  ; 
parce  que  Dieu  récompenfe  l’obéif- 
fance  de  ceux  qui  croyent  en  lui , en 
leur  faifant  mériter  de  voir  ce  qu'ils 
cnt  crû  5 dit  faint  Auguftin  : Incedat 
humana  ignorantia  per  Fidem  ut  Fides 
mereatur  vider e quoi  crédit.  Heureux 
fi  après  avoir  marché  dans  cette  vie 
■ parmi  les  ombres  de  la  Foi  reçue  de 
nos  peres , nous  joüîflons  avec  eux 
du  grand  jour  de  la  Vérité  dans  la 
gloire  éternelle  , que  je  vous  fouhai- 
tc  a»  nom  du  Pere , & du  Fils , & du 
Saint*  Efprit, 


Dtgi::eoc  oy  Goo^l 

W.-'< 
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SERMON 

V 

POUR  LE  JOUR  ■' 

, D E 

L’A  S S O M P T ION. 

Quæ  'cft  îfta  quae  afccndit  de 
defèrto  , delicîis  affluens,  în- 
ïîîxa  fliper  dileilum  fuum? 
Cmt,  ciip.  8. 

efi  celle-la  qui  s'eleve  die> 
dejèrt , duns  les  de'lï» 

ces , ^ppuye'e  Jhr fon  3'ienmiùméf 
Aux  Gant,  des  Gant.  ch.  8. 

gS  'E  G L I s E nous  propofe  deux 
I grands  objets  à coidîdérer  dans 
^ la  folemnitc  de  ce  jour  , le  tré- 
pas bien-heureux  de  la  fainte  Vierge  y 
jSc  foa  Aflbmption  dans  le  ciel  .L’un  ôc 
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l'autre  demandent  nos  efprîts  & nos 
cœurs  , 6c  tous  deux  peuvent  égale^ 
ment  fervir  à Tédification  de  nos 
âmes , & à la  gloire  de  Marie.  Qui 
eft  celle-là  qui  s’élève  du  défert  j 
c’eft-à-  dire  , de  ce  monde  , où  il  n’y 
a que  mifere  , &,qu’affli6Hon  d’et 
prit  j de  ce  monde  , qui  n’eft  rempli 
que  de  peines  6c  d’amertumes  , & qui 
cependant  n'en  remporte  que  confo- 
lation  5 6c  que  délices'  ? Qtta  efi  i(îa.' 
qu£  afcendit  de  deferto  , delictis  ajfl'tens  ? 
Mais  qui  eft  celle-là  qui  forçant  de 
cette  vie  avec  tant  de  joye  ^ monte 
dans  le  ciel  avec  tant  de  pompe  j 
qui  portant  dans  un  corps  mortel  d« 
fa  nature  , un  efprit  plus  épuré  que 
les  intelligences  les  plus  parfaites  , 
padèdu  plus  haut  degré  de  gloire  5 6c 
quflaifl'ant  au-delfous  d’elle  tout  ce 
qui  n’eft  pas  Dieu  , ne  voit  rien  au- 
delTus  de  fon  trône  que  celui  de  foji 
Bien-aimé  , fur  lequel  elle  s’appuye  : 
Innixa  fuper  dileSlam  fuum  ? 

Voilà  ce  qui  fait  aujourd’hui  l’ad- 
miration des  Anges,  cherchons  main- 
tenant ce  qui  peut  contribuer  à la 
iandification  des  Chrétiens, 
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La  mort  cft  inévitable  , mes  Frè- 
res J & puifque  nôtre  deftînée  dé- 
pend de  Fétat  auquel  nous  ferons  en 
mourant , nous  ne  devons  nous  fer- 
vir  de  la  vie  qu’à  nous  préparer  à la 
mort.  Le  ciel  efl  nôtre  terme  véri- 
, table  ; & puîfque  la  polTeflion  du 
bonheur  que  Dieu  nous  y deftine  dé- 
pend de  l’ardeur  avec  laquelle  nous 
l’aurons  cherché  fur  la  terre  , nous 
devons  rapporter  tous  les  mouve- 
mens  de  nôtre  cœur  à cette  derniè- 
re fin.  Cependant  un  alfoupinement 
funefte  nous  rend  aufli  pareireux  ôc 
néglîgens  à nous  difpofer  à la  mort , 
que  riédes  Sc  langui  (Tans  à foûpîrer 
pour  le  ciel.  Voici  dequoi  réveiller 
nôtre  foi , & ranimer  nôtre  zélé  : en 
même  tems  que  nous  jetterons  les 
yeux  fur  ce  trône  éclatant  & lumi- 
neux 3 fur  lequel  Marie  cft  élevée 
dans  ce  jour  glorieux  : abbaiftbns-les  . 
fur  ce  lit  pauvre,  ou  elle  expiré  en 
préfence  de  tous  les  Apôtres  miracu- 
Icufement  aftèmblez  , pour  rendre 
' les  derniçrs  devoirs  à la  Mere  de  leur 
divin  Maître.  Voilà  , Chrétiens  , le 
modèle  d’une  mort  toute  fainte  , 
pour  VOUS  apprendre  à bien  mourir  » 


a?o  Sermon 

voilà  l’Image  d’une  gloire  infinie  , 
pour  vous  infpirer-  un  défir  ardenc 
d’y  participer  autant  qu’il  vous  eft 
poflîble.'  Marie  mourante  nous  don- 
nera un  ^exemple  de  ce  détachement 
parfait  , ^i  nous  doit  préparer  à la 
mort  J I.  P^îe.  Marie  triomphante 
nous  fera  voir  une  image  de  cette 
gloire , qui  doit  nous  faire  foupirer 
fans  ce(Te^  pour  le  ciel  ; ce  fera  la 
Seconde.  Implorons  raflîftance  du 
Saint- Eiprît , pour  traiter  dignement 
une  matière  auili  inftructive.  pour 
nous  , que  glorieufe  pour  Marie; 
demandons-lui  cette  grac^  par  l’in- 
tcrcefîion  de  cette  jncomparable 
Vierge  , en  lui  difant  avec-  l’Ange  , 
Ave,  - 


I.  T ^ Prophète  dît  que  la  mort  des 
Partie  Ju^pécheurs  eft  très  mauvaifè  , mors 
3î»  ptccaiorHm  pejftma.  Et  Saint  Bernard 
***  expliquant  ces  paroles  , dit  que  cette 
- mort  eft  affligeante  par  la  perte  du 
' monde  qui  l’accompagne  j doulou- 
-reufe  dans  la  féparation  du,  corps  , 
qu’elle  caufe , & enfin  terrible  dans 
l’entrée  de  l’Eternité  qui  la  fuit  : 1M4/4 
in  mtjfmo  mmdi  3 ptjot  in  diffolm'me 


Diç 


DE  l'Assomption.  iSi 
(ûrporis  , pejfima  in  ingre^u  Aternitatis. 

Or  je  trouve  que  ces  mêmes  rai- 
£bns  J qui  rendent,  félon  le  fentiment 
de  ce  Pere  , la  mort  des  pécheurs 
doLiloureufc  , affligeante  & terrible , 
font  les  plus  fortes  preuves  dont  je 
fçaurois  me  fervir  pour  vous  faire 
voir  combien  la  mort  parut  belle 
aux  yeux  de  Marie.  Qu"il  lui  fut 
doux  , mes  freres  , d’abandonner  le 
monde  , de  fe  féparer  de  fon  corps , 
& d’entrer  dans  l’Eternité  1 

Cette  vie  eft  un  lieu  d’exil  pour 
l’homme.  Deftiné  pour  le  Gi(^l,&  créé 
' dans  le  Paradis  terreftre , il  s’eft  vu 
honteufement , banni  de  ce  féjour  de 
délices  dans  cette  région  de  morp&  de 
douleur  , où  fuyant  d’un  côté  les  re- 
proches d’une  confcience  coupable,  & 
de  l’autre  s’égarant  dans  les  dércgle- 
mens  d’une  concupifcence  aveugle 
& effrenée  j éprouvant  à toute  heur 
re-les  fuites  malheureufes  de  fon 
péché  ; portant  fon  fupplice  avec 
lui  de  toutes  parts  , errant  & fugitif  ^ 
fur  U terre  : [ vagué  & profugus  /«- 
per  terram  , ] il  porte  ainh  la  jufte 
peine  de  fa  rébellion.  • 

La  miféricorde  de  Dieu  nous  a ou-* 
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vert  les  moyens  de  rentrer  dans  l’é- 
• tat  glorieux  dont  nous  étions  dé- 
chus. Le  Verbe  eft  lui-même  defcen- 
du  du  Ciel , afin  de  nous  fervir  de  . 
guide  pour  nous  y ramener  ; il  eft 
venu  chercher  cette  brebis  perdue  , 
qui  ne  fçaehant  comment  revenir  de 
fon  égarement , fembloic  par  des  cris 
ôc  des  gémiflemens  lugubres  appel- 
lcr  le  Pafteur  à fon  feco'urs.  Dans  ce 
defert  écarté  , où  il  ne  paroiilbit  que 
quelques  traces  & quelques  veftiges 
'prcrqu’împerceptibles  du  chemin  du 
Ciel.  J.  p.  nous  y a marque  une 
route  , qui , toute  étroite  qu'elle  eft  , 
peut  néanmoins  être  reconnue  6c 
lui  vie  de.  tout  le  monde.  Les  châti- 
mens  de  nôtre  péché  acceptez  avec 
foumilïïon  , de  unis  aux  mérités  de 
"nôtre  Rédempteur  , peuvent  nous 
fervir  de  pénitence  : & le  lieu  de  nô- 
tre bannUIèmcnt  eft  devenu  là  voye 
pour  retourner  à nôtre  patrie^ 

Mais  la  plufpart  des  hommes  per- 
dant le  fou  venir  6c  l'amour  de  cette 
patrie  , iè  fixent  dans  leur  éxil  mê- 
me , abufant  de  quelques  confola-" 
tions  que  la  bonté  de  Dieu  leur  avoit 
laiftees  pour  adoucir  les  amertumes 
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<3è  ce  bannîllèment  ; ils  s'y  attachent 
comme  à des  ombres  de  cette  félicité 
perdue  , apres  laquelle  ils  ibupirent 
encore  , & s'arrêtant  on  ils  ne  doivent 
que  palTer  , ils  y font , dit  faint  Ber- 
nard, autant  d'établilTemens  & de  do- 
miciles qu'ils  y trouvent  de  fatisfac- 
tions  & de  plai(îrs:for  in  exllh  manfio^ 
ms  facit  homo.quct  in  eo  deleélattones  in- 
venirSi  bien  que  lorfque  la  mort  vient 
pour  les  arracher  du  fein  des  créa- 
tures où  ils  fe  repofent,  ils  ne  s'en  fé- 
parcnt  qu'avec  'une  extrême  violen-  ' 
ce  ÿ ôc  comme  ils  ont  renoncé  aux 
prétentions  légitimés  qu'ils  avoient 
au  Ciel  , ils  ne  peuvent  plus  être  tou- 
chez que  du  regret  d'abandonner  le 
monde. 

Or  vous  n'ignorez  pas  , mes  frè- 
res , que  Marie  ayant  cfté  exempte 
du  péché  originel , &c  que  la  concu- 
pifcence  ayant  efté  liée  ôc  fufpcnduc 
dans  fon  amejComme  l'alTeure  faint 
Thomas  \fomes  peccatifuit  Hiatus  in 
Maria  , elle  dût  être  exempte  de  tous 
les  mouvemens déréglez  delà  cupi- 
dité qui  nous  attachent  à la  terre. 
Elle  fut  incapable  de  ces  déplora- 
bles erreurs  de  l'entendement  hu- 
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main  obfciirci  par  le  péché  , qui  , 
dans  les  renebres  où  il  s'égare  , prend 
fl  fouvent  les  moindres  lueurs  du 
fouverain  bonheur  pour  lui  même* 
Cet  inftin(5t  naturel  qui  nous  porte 
à retourner  au 'Ciel  d'où  nous  fom- 
mcs  venus  , n'ayant  jamais  efté  au- 
cunement affoibli  ni  altéré  dans  foir 
cœur  J lui  lai  (Ta  une  liberté  entière 
de  le  fiiivre.  Comme,  elle  avoir  vé- 
cu fur  la  terre  fans  aucun  attache- 
ment J elle  en  fortît  fans  aucune  for- 
te de  regret  Sc  de  triftelïe. 

Mais , ô Vierge  faintc  , ce  feroît 
peu  de  dire  dans  un  jour  particuliè- 
rement confacrc  à voftre  gloire  ^^quc 
voftre  mort  fut  exempte  des  dcplai- 
jfîrs  dont  la  mort  des  amateurs  du  ‘ 
/îecle  efl;  ordinairement  ' accompa- 
gnée , & que  voftre  ame  toujours  re- 
fignée  à la  volonté  de  Dieu  , fe  fou- 
rnit fans  peine  à cette  loi  humilian- 
te 3c  rigoureufe  où  tous  les  hommes 
font  fujets.  Ces  loiianges  ne  fcroîent 
pas  dignes  de  la  Mcre  d’un  Dieuj 
puifque  le  Saint  - Efprit  nous  aftu- 
re  que  les  rourmens  de  la  mort  ne 
touchent  pas  les  Juftes  , ôc  qu'au  mi- 
lieu des  douleurs,  apparentes  d'une 
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agonie  mortelle,lcurs  âmes  font  dans 
le  rafraichiflement:  Juflus  fi  moite  pra.-  4. 
9ccupatu$fueiît  , In  refrigerïo  ei'tt.  7. 

Difons  hardiment  à.  la  gloire  de 
Marie  , que  non  feulement  elle  aban- 
donna le  monde  fans  douleurs  , mais 
qu^elle  en  fortit  avec  une  extrême 
joye  , parce.que  bien  loin  d^  avoir  un- 
attachement  & un  amour  déréglé. 
pour  les  créatures  , elle  n'avoit  ja- 
mais eu  que  du  dégoût  & du  mé- 
pris pour  elles  ; parce  qu'ayant  efté  . 
enrichie  dés  le  berceau  des  dons  inef-. 
timables  du  Ciel  , dont  elle  connoif- 
foit  le  prix  & l'excellence  , elle  avoît 
vécu  dans  un  dépouillement  effeéUf  - 
de  tous  les  biens  pcrîflàbles  , dont  i 
elle  connoilfoit  le  néant  &:  la  miferej 
parce  qu'eftant  deftinée  pour -tenir 
la  première  place  du  Ciel  apres  fon 
Fils,  elle  regard  oit  tous  les  honneurs, 
toutes  les  dignitez  & toute  la  gloire 
du  monde  comme  une  vaine  fumée? 
parce  qu'yant  reçu  tant  de  confola- 
tions  intérieures  dh  Saînt-Efprit 
d'avant-goûts  de  l’Eternité  bien-heu- 
reulc  , dans  le  cours  de  cette  haute  &: 
fublime  contemplation  qui  avoit  fait 
l'occupation  continuelle  de  fa  vie , > 
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elle  ne  poiivoit  trouver  que  de  l'a- 
merrume  dans  tous  les  plaÜîrs  & 
toutes  les  joyes  du  /îeclc,parce  que 
fdn  aine  toujours  appliquée  à Dieu, 
ne  converfoit  qu^avec  les  Anges  , ôc 
ne  fe  fervoit  des  chofes  vifibles  que 
comme  d'autant  de  degrez  pour  s'é- 
lever à la  connoiflànce  des  inviliblesi 
parce  qu'une  charité  confominée 
avoir  pris  dans  fon  cœur  ,1a  place  de 
la  cupidiré  entièrement  éteinte  , par- 
ce qu'cnfin  elle  avoir  perdu  tout  ce 
qu’elle  pouvoir  aimer  au  monde, en 
perdant  fon  Fils , le  jufte  objet  des 
complaifances  de  fa  Mere  fur  la 
terre  , aufli  bien  que  du  Pere  Eternel 
dans  le  Ciel. 

Car  que  penfez-vous,  mes  freres , 
que  fît  Marie  pendant  tout  le  tcms 
qui  fe  paflà  depuis  le  moment  de 
l'Afcenfion  glorîeufc  du  Sauveur, 
jufqu'à  celui  dont  nous  célébrons  au- 
jourd'hui la  mémoire?  quelle  fut,dis- 
je  , l'occupation  de  cette  faînte  Mere, 
fl  ce  n'eft  de  foupircr  fans  cefle  pour  - 
ce  jour  bien-heureux  qui  la  dévoie 
réunir  pour  jamais  à ce  Fils  bien-ai- 
mé  ? Si  l'on  a vu  , dit  faint  Chryfof^ 
tome,  des  perfonnes  pafsionnées  pour 
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le  monde  , s'cn  détacher  entiercmenc 
apres  quelque  perte  fenfiblc  , pour 
ne  plus  penfer  qu'au  Ciel  , quel  dé- 
goût pour  la  terre  , la  perte  d'un  Fils 
auffi  parfait  que  Jésus  , ne  fit  - elle 
pas  naître  dans  le  cœur  d’une  Merc 
aufïi  tendre  que  Marie  ? Combien  de 
fois  dans  l’ardeur  de  Tes  orailons  s’efl 
ellé  écriée  : Quis  f/iiùi  dabit  petwas  co~ 
lumbA  , & volabo  , & reqttlejfcam  ? Qui 
me  donnera  des  ailles  de  colombe , 
pour  voler  jufqu’à  vouS;,  ô mon  Dieu, 
& pour  jouir  d’un  repos  éternel  après 
les  troubles  & les  agitations  que  vô- 
tre perte  a eau  fez  dans  mon  ame  ? 
Pendant  que  vous  avez  vécu  , mon 
cœur  étoit  partagé  entre  le  Ciel  de 
. la  terre  , &c  je  fuivois  fans  fcrupule 
les  mouvemens  de  tendrellè  qui  m’at- 
tachoient  à vous  , parce  que  je  trou- 
vors  mon  Dieu  dans  mon  Fils , & que 
les  mouvemens  de  la  nature  eftoient 
en  quelque  forte  confondus  dans  mon 
cœur  avec  les  mouvemens  de  la  grâce. 
Mais  maintenant  cette  partie  de  mon 
ame  qui  étoit  demeurée  avec  vous 
fur  la  terre  , vous  a fuivi  dans  le  Ciel 
vous  avez  emporté  avec  vous  tous 
mes  plailîrs  ôc  toutes  mes  confola- 
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rions  , & vous  m’avez'lailïe  dans  un 
exil  dont  la  longueur  me  paroîc  ex^ 
trémcment  rigoureure.  Heu  mibi  ! 
H-  încolatus  meus  proîongatus  efi, 

*’  C’eft  à peu  près  avec  ces  rentiracns 
que  Marie  abandonna  le  monde  , & 
qu'elle  fç  fcpara  de  Ton  corps. 

O dernîere  féparacion  , que  tu 
es  douloureufe  & terrible  î quelque 
fermeté  & quelque  grandeur  d’amc 
que  l’on  aye , il  faut  que  la  nature 
fremilïè  quand  elle  fent  venir  ce. 
coup  fatal  qui  va  fcparer  ces  deux 
parties  qu'elle  a.fi  étroitement  unies 
enfemble.  Stcctue  feparat  amara  weri  ? 
î*-»  s'écrioit  autrefois  ce  Prince  mal- 
heureux fur  le  point  d'être  immolé 
par  cette  main  impitoyable  & meur- 
trière. O mort  ! cft;  ce  aînfi  que  tu 
Eeelî,  répares  ? O mort , que  ton  fouvenir 
eft  amer  , dit  l'Ecriture  , lors  même 
qu'on  ne  te  confidere  que  dans  cet 
éloignement  imaginaire  où  l'amour 
propre  ne  fait  qu'entrevoir  les  traits 
horribles  qui  épouvantent  les  mou- 
rans  ! Helas  i qu'eft  - ce  donc  jorfque 
tu  parois  avec  cet  appareil  effroya- 
ble qui  t'accompagne  toujours  au- 
près de  ceux  qui  n'ont  - pas  eu  la 
* • précau 
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précaution  de  s’accoutumer  de  bon- 
ne heure  à ta  vue  ? Ne  nous  flattons 
point , mes  freres  , cet  objet  a de- 
quoi  jetter  ‘la  terreur  & la  triftcflè 
dans  les  âmes  les  plus  fermes  j mais 
il  ne  'répand  que  de  la  joye  & de -la 
confolation  dans  l’ame  de  Marie, 

Car  premièrement , la  mort  de  la 
làintc  Vierge  fut  exempte  de  ces 
fimptomes  & de  ces  convulfions  af- 
freufes  qui  font  comme  les  derniers 
& violcns  efforts  que  fait  la  mort 
pour  déprehdre  ôc  pour  arracher 
l’ame  du  corps  : la  raifon  en  eft  que  ! 
ce  glaive  de  douleur  qui  fait  cette* 
cruelle  féparation  , avoir  déjà  percé 
l’ame  de  Marie  au  pied  du  Calvaire  : 
toutes  les  playes  de  J.  C.  mourant,  dit 
faint  Bernard  , avoient  eflié  les  playes 
de  Marie  affligée:  vulnera  Chrljii  mo- 
riemis  étant  vulnera  Matris  dolentis.  Et 
comme  ce  Perc  nous  aflèure  que  l’a- 
mour lui  fît  payer  dans  ce  moment 
avec  ufure  toutes  les  douleurs  qu’elle 
n’avoic  pas'  fouffertcs  dans  Ton  en- 
fantement ï.nous  pouvons  dire  avec 
autant  de  raifon  que  ce  même  amour 
luiffit  éprouver  d’avance  toutes  les 
peines  qu’elle  auroit  dû  fouffrir  etV 
Paneg^  Tome  l U N ♦ 
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mourant , puifqu'ü  ne  paroît  point , 
dit  faint  Ambroifc  , ni  par  l'Ecri- 
ture , ni  par  l'Hiftoire  , que  Marie 
foie  fortie  de  ce  monde  par  une  mort 
douioureufe  : nec  littera  , nec  hiftorU 
docet  Martam  ex  hac  vifa  corporalis  nècis 
pajfione  migrajfe. 

Marie  ne  meurt  donc , que  pour 
reflufciter  *,  & fon  dernier  foûpir  ne 
diffère  d'avec  les  autres  , que  parce 
qu’il  eft  le  dernier  de  tous.  A la  vé- 
rité elle  eût  eu  de  la  peine  à fe  fé- 
|iarcr  d'un  corps  qui  avoir  fervi  à 
'jrormer  & à nourrir  Jésus- Christ  , 
& où  le  Saint  - Efprit  avoit  opéré 
tant  de  prodiges  : mais  comme  Dieu 
lui  a révélé  qu^elle  ne  doit  quitter 
ce  corps  mortel  , que  pour  en  re-‘ 
prendre  un  immortel  j que  la  cor- 
ruption ne  doit  pas  toucher  à ce 
temple  du  Verbe  incarné  j que  cet- 
te chair  toute  fainte  & toute  pure 
qu'elle  eft  , doit  être  comme  clari- 
fiée & purifiée  de  nouveau  par  la  ré- 
furreébion  , afin  que  devenue  tranf- 
parente  Ôc  lumineufe , elle  ne  puiftè 
plus  lervîr  d'obftacle  à la  vifion  béa- 
tifique  , & que  fon  ame  devenue 
comme  une  glace  éclatante. , puilïc 
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voir  au  travers  fans  nuage  & fans 
ombre  les  perfcdions  adorables  de 
fon  Fils  j elle' remet  avec  confiance 
ce  corps  entre  les  mains  de  Dieu  , 
afin  qu"il  y faflè  ces  changeniens 
avantageux  j Sc  qu’après  l’avoÎB  fait 
fervir  de  matière  aux  plus  nobles 
operations  de  la  grâce  , il  Fenrichifïè 
des  plus  excellens  privilèges  de  la 
gloire.  Que  ce  moment  défirable  lui 
parut  long  à venir  1 quelle  fut  rî- 
gourcu  fc  pour  fon  amour  cette  ab- 
fcnce  de  vingt  années  entières , qui 
s'’écoulerent  depuis  la  mort  du  Fils 
jufqu'à  celle  de  la  Mcre  ! ArdenS' 
tranfports  qiFune  vifion  paflagere  des 
beautez  de  Dieu  alluma  dans  le  cœur 
de  faint  Paul , qif  il  a fi  éloquem- 

ment exprimez  dans  fes  divines  Epi- 
tres  ! Saintes  impatiences  de  la  morty 
que  le  dégoût  du  monde  ôc  Fefpé- 
' rance  d"une  éternité  bienheureufe 
fait  naître  quelquefois  dans  les  âmes 
fideles  , qui  gémifiant  fous  le  poids 
des  affliélions  , foûpirent  après  le 
moment  qui  doit  commencer  leuc 
^ bonheur  , &c  finir  ieur  mifére  j que^ 
vous  êtes  de  foibles  images  des  tranf» 
ports , de  dçi  , impatiences  de  Marier 


z^i  Sermon 

pour  fc  dclîvrer  de  ce  corps  de  morr, 
de  cet  obftacle  importun  qui  arrê- 
toit  à toute  heure  Ton  efprit  & fou 
cœur  , au  milieu  des  faillies  & des 
élancemcns  de  fon  amour  j & de  fa 
contemplation  ! 

Ne  vous^  êtes-vous  jamais  reprc- 
fenté  J mes  Frétés  , ce  combat  d'une 
charité  & d'une  obélflance  parfaire 
dans  le  cœur  de  cette  fainte  Vierge? 
Pendant  que  les  mouvemens  de  la 
plus  ardente  charité  l'élançoient  vers 
le  ciel  5 il  falloir  que  l'obéilTènce 
fufpendît  toute  l'impétuofité  de  fes 
tranfporcs  , pour  la  faire  confèntir  à 
demeurer  fur  la  terre  ^ que  la  fbu- 
jniflion  à la  volonté  de  Dieu  fiiccé- 
dât  dans  fon  cœur  à l'ardent  défîr 
de  voir  Dieu  ; que  le  meme  amour 
étouffant  les  mouvemens  qu'il  faifoic 
naître  , lui  fit  délirer  la  vue  de  fon 
Fils  avec  impatience  , & lui  en  fit  • 
fouffrir  la  privation  fans  murmure  j 
qu'elle  attendit  avec  docilité  que  la  - , 
,main  de  Dieu  vint  brifer  elle- meme 
cette  prifon  importune  de  fon  corps 
qu'elle  étoit  à tout  moment  preffée 
de  rompre  par  la  violence  de  fon  a- 
inour  , offrant  ainfi  au  Pere  Eternel 
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le  plus  pur  facrifice  qu"il  ait  jamais 
reçu  d\me  fimple  créature  , & fe  fai- 
fant  obéilTante  jufqu'à  vivre  autant 
qu"il  le  vouloir , comme  fon  Fils  s’é- 
toit  fait  obé’ilîànt  jufqu'à  mourir 
comme  il  l'avoit  voulu.  j 

Enfin  ce  moment  bienheureux  , 
pour  lequel  elle  avoit  foûpiré  li  long 
teins,  arriva,;  & il  me  lerable  que 
je  Fentends  aujourd’hui  fentanc  les  ap- 
proches de  la  mort,  qui  dit  avec  FE- 
pouie  : Voilà  que  mon  Bien-ainié 
me  parle  *,  qu’il  me  commande  de  me  io«  6* 
lever  , & d’aller  à lui  ; qui  m’aflure  fiî’ 
que  l’hyver  eft  palfé  pour  moi , que 
les  nuages  font  dillipez  , &,que  les 
fleurs  qui  paroi  lient  àl’cnrréede  cet-  ' 
te  terre  délirable  qui  doit  être  mon 
héritage  , m’invitent  d’en  aller  pren- 
dre  polTeflion.  C’eft  ici , incs  Frères  , 
ce  qu’il  y eut  de  plus  doux  dans  la  " 
mort  de  Marie  ; & cette  joye  qu’elle 
a d’abandonner  le  monde  , de  fe 
réparer  de  fon  corps  , fe  redouble  en- 
core à la.  vLië  de  l’éternité  bien-heu- 
reufe  , où  elle  entre. 

Je  ne  fçai  ce  qui  nous  doit  le  plus  * 
épouventer  , ou  de  l’image  d’un  pé- 
cheur déjà  condamné  & précipité 
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dans  les  fiâmes  cternelles  , ou  de  Ti- 
dée  d’un  pécheur  impénitent  , quî 
percé  d’outre  en  outre  par  le  fouve-* 
nir  de  Tes  crimes,  fuivant  l’exprellioii 
du  Saînt-Efprit  , fe  voit , dit  faint 
Grégoire  , fur  ie  point  de  paroître 
devant  ce  Juge  qu’il  a irrité  par  tant 
d’offenfes , & dont  il  ne  peut  ateii- 
dre  qu’un  arrêt  de  mort  inévitable, 
Reprefentez  Vous  ces  malheureux 
Soldats  que  les  loix  rigoureufes  de  la 
guerre  facrifient  quelquefois  à la  pre- 
mière fureur  des  ennemis  , comme 
quoi  forcez  par  un  commandement 
indifpenlâble , ils  marchent  trifte- 
ment  où  le  malheur  de  - leur  deftînéc 
les  conduit , murmurant  en  fecret  de 
ce  que  dans  la  néceflité  de  courir  à 
une  perte  inévitable  , la  mlTére  de 
. leur  condition  ne  leur  permet  feule- 
ment pas  de  fc  promettre  une  morr 
glorieufe  : trifte  , mais  naturelle  fi- 
gure d’une  ame  endurcie,qui  recueil- 
lant-à  l’heure  de  la  mort  les  relies 
d’une  Religion  qui  ne  lui  ofirc  plus 
que  des  châtîmens  & des  fuppH- 
ces  , entre  , dit  faint  Bernard  , avec 
horreur  dans  cette  région  tcnc- 
feircufc  , Sc  toute  inconnue  fe  vc- 
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prefente  ces  faces  hydcufcs  , &c  ce$ 
troupes  horribles  de  monftres  infer- 
naux 5 qui  l’entraînent  dans  des  gouf- 
fres de  fiâmes  5 &:  deferperant  de 
fon  falut  , fc  perd  , s’abîme  , & fc 
précipite  dans  cette  affreufe  5c  épou- 
ventable  éternité  , qu’elle  ne  peut 
s’imaginer  autrement  que  funefte  5c 
malheureufe. 

Image  de  la  mort  des  pécheurs» 
que  j’oppofe  à cette  férénitc  riantft 
qui  paroît  fur  le  vifage  de  Marie  » 
à fes  cohfolatîons  intérieures  > & à 
ccctc  joye  ineffable  dont  fon  amç 
fut  pénétrée  au  moment  qu’elle  fc 
vit  fur  le  point  d’aller  joiiîr  de  la 
félicité  que  fon  Fils  lui  deffînoît  ; 
félicité  que  la  grandeur  de  fa  Foi  lui 
faifoît  regarder  avec  une  certitude  & ' 
un«  évidence  , qui  ne  laîfibit  aucune 
place  à. la  crainte  & à la  défiance  dans- 
ion  cœur. 

Car  s’il  efl;  vrai  'comme  c’eft  le 
commun  fentîment  des  Peres  , que 
soute  la  Foi  de  l’Eglife  fut  renfer» 
mée  dans  l’ame  de  Marie  depuis  le 
moment  de  la  mort  de  Jésus- 
C H R I s T jafqu’à  celui  de  fa  Ré-^ 
furreétion  j fi  l’Eglife  a confacré  par^ 
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ticiilîcrement  à l'honneur  de  la  faîn- 
te  Vierge  ce  jour  aufli  glorieux  qu’il 
fut  trifte  pour  elle , où  elle  la  dé- 
fendit toute  feule  par  la  fermeté  de 
fa  foi  contre  les  portes  de  l'enfer , 
qui  auroient  prévalu  fur  elle  j fi  dans 
cette  confternation  générale  où  la  fin 
tragique  du  Sauveur  avoit  jetté  tous 
fes  DifcipleSjlorfque  tout  l'éclat  de  fes  - 
miracles  étoit  comme  enfevelî  fous 
les  opprobres  de  la  Croix  ; que  tou- 
tes les  preuves  de  fa  divinité  fem- 
bloient  entièrement  effacées  par 
les  outrages  que  fon  humanité  ado- 
rable avoit  reçus  que  la  chute  ap- 
parente de  cette  pierre  angulaire 
avoir  entraîné  avec  elle  fes  colom- 
nes  les  plus  puîffantcs  & les  plus  fer- 
mes J & que  les  fondemens  de  tout 
l'édifice  chrétien  en  paroiffoient  la 
ruine  & la  deftrudtion  irréparable  : 
fi , dis-je  , lorfque  tout  etoit  ou 
chancelant , ou  renverfé  , Marie  de- 
nteure  toujours  inébranlable  , atten- 
dant dans  le  calme  ôc  dans  le  fileit- 
ce  l'effet  des  promeffès  de  fon  fils  ; 
quelle  fermeté  n'accompagna  pas  fii 
foi  ôc  fon  efpérance  à'  l'heure  de  la 
mort  lorfqu'après  tant  de  giaccs 
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reçues  &c  de  vertus  pratiquées  , apres 
tant  de  gages  anticipez  du  bonheur 
ineffable  que  Dieu  lui  deftinoit , a- 
prcs  tant  de  preuves  de  l’infaillibi- 
lité de  fes  paroles  , elle  n’avoit  plus 
la  liberté  d’en  douter  , . & que  tant 
de  lumières  ayant  ôté  à fa  foi  l’ob- 
fcurité  'qui  l’accompagne  , ne  lui 
avoient  laifTé  que  la  foûmifîion  Ôc 
l’humilité  , qui  font  le  fondement  de 
cette  vertu  ? 

Qu’attendons-nous  , mes  Freres  î 
N’eft-ril  pas  tems  que  j’expofê  à vos  • 
yeux  cette  Vierge  glorieufe  , ornée 
de  toutes  les  vertus  , enrichie  de 
toutes  les  grâces  , expirant  dans  une 
^xtafe  ôc  dans  un  raviffement  , plû-  - 
tôt  que  dans  une  agonie  , & faifant 
des  dernieres  palpitations  de  fon 
cœur  les  tranfports  d’une  charité  con« 
fomtnée  ? Je  m’imagine  que  péné-  - 
nez  de  la  grandeur  de  ce  Myftére  , 
vous  vous  reprefentez  les  Anges 
èC  les  hommes  miraculeufement  af- 
femblez  autour  de  Marie  , pour 
recueillir  les  derniers  foripirs  de  cet-'' 
te  Vierge  incomparable  5 les  gé- 
millèmens  des  uns  qui  pleurent  la 
perce  de  leur  Mere  commune , A:  les  ' 
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chants  <l'allegi'dîè  des  autres  qui  diT- 
pofent  les  couronnes  de  leur  Reine  ; 
/ les  circonftances  de  fa  mort  mêlées 
avec  les  préparatifs  de  fon  triomphe  , 
& le  tribut  qu’elle  rend  à la]  nature  , 
relevé  par  les  hommages  de  ce  qu’il 
y a de  plus  grand  dans  le  ciel  ôc  fur 
. la  terre. 

Il  me  femble  qu’elle  prononce  en 
, ^lourânt  ces  paroles  du  Prophète  ^ 
que  le  Saint  - Elpric  femble  n’avoir 
^ diétées  que  pour  elle  , & qui  renfer- 
ment ces  trois  raifons  fur  lefquelles 
j’ai  établi  la  tranquilité  & la  dou- 
ceur de  cette  mort  que  je  vous  pré- 
*ï4-  fente  aujourd’hui  pour  modèle  : Con- 
‘ verte  anima  mea  in  requiem  tuam. 
mon  aine  , forts  avec  confiance  de 
anon  corps , pour  aller  jouir  du  repos 
éternel  qui  t’attend , parce  que  ton 
Dieu  t’a  exemptée  des  rigueurs  de  la 
mort  3 Sc  de  cette  fépararfon  fi  dou- 
joLireufe  pour  le  commun  des  hom- 
mes *,  parce  qu’il  a garanti  tes  yeux 
' ces  larmes  criminelles  , que  le  re- 
gret d’abandonner  le  monde  fait  ver- 
, 1er  e«  mourant  j parce  qu'il  t’a  pré- 
fervée  des  moindres  chutes  du  péché  ^ 
pour  te  toe  entrer  dans  l’éternité 
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avec  une  eiiciere  confiance  : Out4  m- 
putf  anirrum  meam  à marte  % oculos  meos 
.à  Ucrymis , pedes  meos  a lapfu. 

Sans  doute  , mes  Freres  , que  l’i- 
mage d’une  mort  fi  fainte  , fi  douce , 
& fi  tranquille  fait  quelques  impref- 
fions  fur  vos  efprits , &C  que  dans  les 
fcntiniens  de  pieté  qu’elle  vous  inf- 
pire  5 vous  direz  au  fonds  de  vôtre 
cœur  : Faites  , ô mon  Dieu  , que  je 
meure  de  la  mort  des  juftes  , & que 
parmi  les  troubles  ôc  les  douleurs  in- 
féparables  de  ce  dernier  moment , je 
rellcntc  quelque  chofe  de  cette  tran- 
quillité bienheureufe  , dont  la  mort 
de  Marie  fut  accompagnée:  MorU- 
Jur  anima  mea  morte  Jttftorum. 

Mais  pour  obtenir  -cette  grâce  , 
travaillez  d’avance  à vous  détacher 
du  monde.  Comme  chaque  moment 
emporte  avec  lui  une  portion  de 
vôtre  vie  , il  faut  qu’il  emporte 
en  même  tems  une  partie  de  cet 
amour  déréglé  qui  vous  attache  à la 
terre  : faites  que  le  fonds  de  voftre 
cupidité  s’épuifant  3 pour  ainfi  dire.»  ■ 
à mefiire  que  le  cours  de  vos  an- 
nées fc  confomnjera , vous  vous  trou- 
viez heureufement  fans  amour  pour 
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les  créatures , loiTt]^ue  cet  amour  ne 
ferviroit  qu^à  vous  en  faire  regreter 
la  perte.  C^c  voftre  cupidité  s^’afFoi- 
blilîc  avec  vos  forcesjque  vos  pallions 
meurent  infcnlîblement  avec  vous  ; 
afin  que  comme  un  arbre  qu’on  a 
eu  foin  de  déraciner  d’avance  , tom- 
be de  lui-même  J & fanseftort,  vos 
âmes  libres  & dégagées  des  affeéHous 
terreftres  , qui  comme^  autant  de  ra- 
cines les  attachent  au  monde  , s’én 
réparent  fans  violence  , ôc  tombent^ 
pour  aînfi  dire  , d’elles- mêmes  entre 
les  bras  de  Dieu  , qui  fc  préfentera 
pour  les  recevoir  dans  ce -'dernier 
moment,  . , 

Car  enfin  de  fe  promettre  une 
mo  rt  douce  & tranquille  , fàifant 
précifément  tout  ce  qu’il  faut  pour 
vous  la  rendre  cruelle  6c  infuppor- 
t.ible  ; fournir  à toute  heure  de  nou- 
velles amorces  à une  cupidité  que 
nous  devrions  mortifier  fans  celle  ; 
fortifier  tous  les  jours  ces  liens  mal- 
heureux qu’il  faudroit  afFoiblir  , 6c 
miner  , pour  aînfi  dire,  fans  relâche, 
pour  les  brifer  infenfiblement  un 
jour  i 6c  croire  mourir  en  repos  fans 
ces  convulfions , ces  teiTCurs,6c  c« 
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déchiremens , dont  la  mort  des  pé- 
cheurs. efl:  ordinairement  accompa- 
gnée , c'cfl;  fe  flatter  grofîiéremenr. 
Hélas  ! dit  iaint  Grégoire  , tout 
meurt  hors  de  nous  , & au  dedans 
de  nous  , excepté  nos  paflions  ; la 
beauté  palïè  , les  amis  s'en  vont  ^ le 
crédit  fe  perd  , la  réputation  s'éva-^ 
noüit  , les  richefl'es  le  confument  , 
la  fanré  s'altère,  le  corps  s'uie  , cet- 
te maifon  de  boue  & de  ^ terre  oii 
Dieu  a loçé  nôtre  ame  menace  ruine 
de  toutes  parts  , & nous  ne  penions 
point  à déloger  j la  cupidité  de- 
vient plus  vive  à mefure  que  tout 
le  refte  meurt  j nous  ■ fuîvons  un 
monde  qui  nous  fuit  , & nous  nous 
appuyons  fur  lui  lorfqu'il  tombe  , ik 
qu'il  nous  entraîne  par  fa  chute  : 
Mundus  in  fe'tpfo  aruit  , & in  cordtbus 
tioftris  flortt[  ; fu^iemem  fequimur , U- 
benti  inh&rcmus. 

De  là  vient  qu'au  lieu  de  nous 
accouftumer  , & de  nous  familiarifer, 
pour  ainfi  dire  , avec  la  mort , nous 
ne  pouvons  feulement  fouffrir  qu'on 
nous  en  parle.  Car  combien  de  per- 
fonnes  fenfuelles  de  délicates-  plon- 
gées dans  la  ^volupté  ôc  dans  la  mol» 
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le(Te  , fi'émilTenc  lorfque  du  fonds  de 
cetrc  paix  malheureufe  où  elles  font 
plongées  , elles  viennent  à jetter  les 
yeux  fur  l'horreur  du  fépulcre  où 
elles  doivent  être  cnfevelies  ? Com- 
bien de  perfonnes  que  l'image  d’une 
tête  décharnée  épouvente  , que  la 
nouvelle  d’une  mort  foudaine  jette 
dans  le  defordre  , ôc  qui  neanmoins 
ont  cet  objet  importun  d'autant  plus 
préfent  à leur  efprit , qu'elles  s'enor- 
cent  de  s'en  déhiîre  ? Mais  , direz- 
vous  , ce  n'eft  point  la  mort  que  je 
crains  , ce  font  fes  fuites  , ce  font 
les  jugemens  de  Dieu  , c'efl:  cet  en- 
fer dont  on  nous  menace  ; car  il 
n’eû:  rien  de  h ordinaire  aux  gens 
du  monde  , que  ce  prétexte  , dont  ils 
veulent  colorer  leur  attachement  à 
la  vie.  Mais  fi  c'etoient  les  fuites  de 
la  mort  qui  vous  étonnafient , com- 
me vous  le  dites  , vous  ferlez  tous 
vos  efforts  pour  vous  les  rendre  a- 
vantageufes  , puifque  cela  eft  en  vô- 
tre pouvoir.  Car  s'il  y avoit  des 
moyens*  infaillibles  pour  éviter  la 
mort  J en  eft  - il  de  fi  rebutans , ôc 
défi  pénibles  j que  vous  ne  fu fiiez 
.prêts  d'embralîèr  ? Il  y a des  voyes 
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afïurées  pour  vous  rendre  favora- 
bles ces  jugemens  qui  vous  paroif. 
feiit , dites-vous , Ci  terribles  -,  pour 
vous  garantir  de  cet  enfer  qui  vous 
épouvente  fi  fort , & cependant  vous 
demeurez  à cet  égard  dans  une  né- 
gligence inconcevable , pendant  que 
.vous  travaillez  «avec  tant  de  foin  à 
prolonger  une  miférable  vie  , que 
vous  traînez  parmi  tant  de  chagrinS' 
& d'amertumes,^ Ce  ne  font  donc  pas 
les  fuites  de  la  mort  que  vous,  crai- 
gnez ; ou  fi  cela  eft  , vous  êtes  les 
dclaves  d'une  crainte  fervile  -&  mal- 
heureule  , qui  ne  produit  en  vous 
que  des  frayeurs  & des  allarmes  inu- 
tiles pour  vôtre  falut. 

Rompons  cet  enchantement  5 mes 
Freres  ; méprifons  le  monde  pendant 
qu'il  paflè  , &C  n’attendons  pas  que 
le  tems  de  le  méprifer  foit  paifé  avec 
lui , dit  faint  Auguftin  : mais  pour 
méprifer  le  monde  , regardons  le  ciel. 
Marie  mourante  nous  a donné  un 
exemple  parfait  de  ce  détachement 
qui'  nous  doit  préparer  à la  mort  ; 
Marie  triomphante  nous  fera  voir 
une  vive  image  de  cette  gloire , qui 
nous  doit  faite  foûpirer  pour  le  ciel* 
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1 L n’eft  rien  , dit  faint  Bernard , 

* que  je  défire  , &c  que  je  craigne 
davantage  , que  de  parler  de  l'Af- 
lomption  glorieufe  de  Marie  ; c'eft 
un  Myftcre  , dont  la  folemnité  ne 
nous  permet  pas  de  garder  le  filence  j 
que  Ion  élévation  femble  d'ailleurs 
nous  impofer , & qui  ne  produifant 
dans  nos  efprits  qu'une  admiration 
confufè  , ne  nous  laiire  qu'impuif- 
fance  , pour  exprimer  ce  que  nous 
ne  concevons  qu'avec  défordre. 

Mais  puifque  vôtre  pieté  attend 
(ie  moi  une  image  de  ce  triomphe  , 
dont  l'Eglife  célébré  aujourd’hui  la 
mémoire  , & que  je  ne  viens  ici  que 
pour  rendre  ce  tribut  de  louanges 
que  nous  devons  tous  les  ans  à Ma- 
rie dans  ce  jour  folemnel  *,  au  lieu 
de  vous  faire  une  peinture  de  fon 
entrée  dans  le  ciel , dont  nous  igno- 
rons les  circonftances  , j'aime  mieux 
vous  faire  juger  du  fublime  degré 
de  fa  gloire  par  les  fondemens  foli- 
des  fur  lefquéls  elle  eft  appuyée. 

Or  parmi  ces  fondemens  , je  m'ar-  ' 
rête  à deux  principaux  qui  renfer- 
ment tous  les  autres,.  Le  premier 
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cft  , la  plénitude  de  fa  grâce  pinte 
à la  fidélité  de  fa  coopération.  Le 
fécond  efl:  , la  grande  part  qu’elle 
prit  à la  Pafîion  du  Sauveur  du  mon- 
de J deux  fources  de  gloire  pour 
Marie  fi  fécondes  & fi  inépuilables 
qu’elles  n’auront  d’autres  bornes  que  , 
celles  de  nos  imaginations. 

La  grâce  eft  comme  la  femence 
de  la  gloire  ; c’eft  une  racine  d’im- 
mortalité , dit  le  Sage  , de  un  germe*' 
divin  , qui  porte  des  fruits  d’une 
même  nature  ; c’eft  une  prticipation 
de  l’efience  divine  , qui  donne  pou- 
voir aux  hommes  de  devenir  des 
Dieux  J c’eft  un  don  furnaturel  , qui 
defeendant  du  Pere  des  Lumières  , 
retourne  jufqu’à  Ton  principe  j c’eft 
une  goutte  de  cette  eau  mîraculeufe  ; j ^ 
qui  rejaillit  jufqu’à  la  vie  éternelle, 

& qui  coulant  par  les  canaux  des 
Sacremens  jufques  dans  les  profonds 
abîmes  de  l’humilité  , où  elle  demeu-  , 
re  renfermée  dans  cette  vie  , remonte 
en  fortant  par  un  divin  effort , aufîî 
haut  que  fa  fource  qui  eft  Dieu 
même. 

Mais  cette  femence  précieufe  de-' 
meure  ftérile  , de  meurt  dans  nos  a- 
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mes , fi  elle  n'eft  cultivée.  Dieu  a 
voulu  qu’un  tréfor  d'un  fi  grand  prix 
fut  renfermé  dans  des  vales  de  ter- 
re , où  il  fe  perd  par  le  péché  qui 
les  brifc  , ou  bien  il  fe  multiplie  par 
la  coopération  de  la  volonté  qui  le  , 
conferve  , & le  ménage.  Le  Seigneur,  ' 
?/.  84.  dit  le  Prophète , répand  fa  miféri- 
Jj«  corde  , & la  terre  porte  fon  fruit,  ' 
Une  ame  rachetée  par  le  Sang  de 
J E s U s-C  H R I s T , & marquée  du 
caraébere  d’enfant  de  Dieu  par  le 
Baptême  , devient  comme  une  terre  ; 
célefte  5 & préparée  par  la  grâce  à 
faire  fruétifier  cette  divine  femence. 

De  forte  que  toute  la  vie  chrétienne 
n’eft , pour  ainfi  dire  , autre  chofe 
qu’un  commerce  entre  Dieu  , ôc  la 
créature  , appliquée  à faire  valoir  les 
cinq  talens  , ôc^  toutes  les  diverfes 
fortes  de  grâces  que  le  Seigneur  con- 
fie au  ferviteur  fidèle.  Or  comme  ja- 
mais ame  ne  fut  plus  favorilée  de 
Dieu  que  Marie  , jamais  ame  ne  fut 
, plus  fidele  à fa  grâce  , & la  coopéra- 
tion de  l’une  fut  fans  exemple  , com- 
me la  profufion  de  l’autre  fut  fans 
bornes.  ^ . 

Toute,^la  grâce  de  Mar/e  eft  ren- 
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fermée  dans  celle  qui  précéda  le  My- 
ftére  de  l'Incarnation  , dans  celle  qui 
l'accompagna  & dans  celle  "qui  le 
fuîvît.  Dans  le  ptemier  moment  de  fa 
création , elle  fut  pleine  des  grâces 
nécelfaires  pour  la  conduire  à cette 
fainteté  éminente  , qui  devoit  être  la 
préparation  à la  dignité  de  Mere  de 
Dieu.  Au  rnoment  de  l’Annoncia- 
tion , elle  fut  remplie  des  grâces  dont 
il  falloir  que  Ion  ame  fut  ornée  , pour 
être  le  digne  -Temple  de  la  Divini- 
té ; & à l'inftant-dc  fa  mort,  elle  fe 
trouva  comblée  des  grâces  qu'elle 
devoit  avoir  pour  être  plus  fainte 
que  tous  les  Anges  j comme  elle  de- 
voir être  plus  gloricufe.  La  fidélité 
de  Marie  à toutes  ces  grâces  diffe- 
rentes fut  le  principe  de  Ton  mérite  , 
ô€  le  foiidement  de  fa  gloire. 

Ce  n’eft  pas  feulement  parce  que 
le  Corps  admirable  du  Sauveur  fut 
-formé  dans  le  fein  de  cette  divine 
Vierge  , qu'elle  doit  être  honorée  ; 
mais  parce  qu'elle  conferva  fbn  fang 
affez  pur  pour  fervir  de  matière  à 
une  opération  fi  fainte.  De  là  vient 
qu'une  femme  ravie  en  admiration 
par  la  force  toute  divine  des  paroles 
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qui  fortoient  de  la  bouche  de  T £- 
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rcux  eft  le  ventre  qui  vous  a porté,  de  î 
les  mamelles  qui  vous  ont  allaite!  i 
Dites  plutôt , répondit  le  Sauveur  r 
Heureux  font  ceux  qui  entendent  ma 
parole  , de  qui  la  confervent.  Pour  i 
nous  apprendre  , difent  les  Peres  , ! 

que  le  vrai  bonheur  de  fa  fainte  Mere  ' 
n’étoit  pas  de  Pavoir  porté  dans  Ton 
fein  nourri  de  fou  lait  j mais  d’a- 
voît  recueilli  foîgneufement  les  ora- 
X des  de  fa  parole  dans  fon  cœur  , de 
s’étre  nourrie  avec  foin  de  cette  man- 
ne célefte  que  les  Juifs  fouloient  aux 
pieds  , de  d'avoir  ramalTé  , pour  ainli. 
dire  , jufqu'aux  moindres  parcelles 
de  ce  pain  des  forts  qui  ton\boîent 
de  fa  bouche  adorable.  Ce  qui  a fait 
dire  à faint  Auguftin  , que  Marie  s'é-  . 
toit  rendue*  plus  heureufeau  moment 
qu'elle  avoit  cru  avec  une  foi  hum- 
ble le  Myftére  de  l'Incarnation  , que 
lorfque  ce  Myftére  s'étoit  accompli 
au  dedans  d'elle.  Mais  li  elle  fut  fi- 
dèle aux  grâces  qui  la  préparèrent  à 
la  maternité  de  Dieu  , elle  ne  le  fut 
pas  moins  à celles  dont  cette  glo- 
irieufe  qualité  fut  accompagnée^ 
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Quelque  grande  que  faH:  Marie  au 
moment  que  l’Ange  l’aireura  qu'elle 
ccoit  plehie  de  grâce  , elle  étoir  en- 
core peu  de  chofe  en  comparaifon 
de  ce  qu'elle  alloic  être  j <Se  i'accom- 
plilîèment  du  Myftére  adorable  de 
l’Incarnation  ne  fe  pull  faire  , fans 
être  accompagné  d'une  autre  pléni- 
tude de  grâce  qui  lui  devoir  être  at- 
tachée. Mais  , ô foiblelîè  î 6 igno- 
rance humaine  ! eft-ce  à toi  de  pé- 
nétrer de  fi  grands  Myftéres  ? Ils 
font  faits  pour  humilier  ton  orgueil, 
non  pour  fervir  de  matière  à ta  cu- 
riofité.  Quelle  différence  encre  une 
amc  éclairée  des  rayons  de  la  grâ- 
ce , ôc  une  femme  revêtue  du  Soleil 
de  juftice  / Cependant  cbloiiîs  que 
nous  fommes  de  la  clarté  de  l'une, 
nous  ofons  encore  confidercr  l'éclat 
de  l’autre.  Tel  eft  ici  l'égarement  de 
nos  efprics  , de  chercher  des  paroles 
pour  exprimer  ce  qu'ils  ne  peuvent 
comprendre.  Adorons  en  cfprit  cette 
nuée  myftcricufe  , fous  laquelle  la 
gloire  du  Seigneur  s'enveloppe  j & 
admirons  les  richefiès  de  ce  Taber-  ■ 
nacle  , dont  celui  de  Salomon  n’étoit 
que  la  figure.  . ’ 
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Mais  que  ne  fift  point  Marie  pour 
juftifier  le  choix  glorieux  que  Dieu 
avoir  fait  d'elle  pour  fa  Mere  î Bien 
loin  de  fe  repofer  fur  la  gloire  infi- 
nie qu'elle  en  droit  , elle  s'cn  fit 
une  obligation  d'acquérir  un  mérite 
qui  répondît  à l'excellence  de  fa.  di- 
gnité J & ce  qui  fembloit  devoir  être 
en  elle  le  comble  de  la  perfection  , 
lui  fervir  de  dégré  pour  s'élever  au- 
tant au-delfus  d'elle- même  3 qu'elle 
l'étoir  déjà  au-delTus  des  autres. 

Telle  eft  la  nature  de  la  grâce  , 
qu'elle  annoblit  les  aCtions  des  -fu- 
jecs  qu'elle  fanCbifie  ,*&:  qu’elle  com- 
munique à tout  ce  qu'ils  font  un  dé- 
gré  de  mérite  , pour  les  conduire  au 
degré  de  (àinteté  qu'elle  exige  d'eux. 
Ainiî  l'élévation  de  Marie  lui  facili- 
te les  moyens  de  s'en  rendre  digne. 
Car  11  fes  aCtions  avoient  efté  d’un 
ü grand  prix  avant  qu'elle  fût  la 
Mere  de  Dieu  , fans  doute  qu’elles 
devinrent  d'une  valeur  incftimable , 
quand  elles  fiirent  foûtenuës  d’une 
qualité  fi  fublimc.  Et  comme  la  di-  ' 
vinité  du  Sauveur  influoit  un  méri- 
te infini  dans  tout  ce  qu'opéroit  fon 
humanité  adorable  , l'on  peut  dire 
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que  la  grâce  attachée  à la  dignité  de 
Mere  de  Dieu , communiquoic  aux 
vertus  de  Marie  une  excellence  tou- 
te divine.  Pendant  que  le  Fils  cher- 
tlioit  tout  ce  qu'il  y avoir  de  plus 
précieux  dans  Tes  tréfors  pour  faire 
des  préfcns  qui  fuflent  dignes  de  fa 
Mere  , Marie  de  Ton  côté  faifoic  tous 
fes  efforts  pour  acquérir  des  vertus 
qui  fullènt  dignes  de  fon  Fils.  Ce 
fut  pat  cette  fuite  fidèle  de  coopéra-  , 
tions  & de  grâces  enchaînées  enfem- 
ble  , que  Marie  en  attira  la  pléni- 
tude confomméc  au  moment  de  fon 
Afîbmptîon  glorieufe  -,  c'eft  par  ces 
dégrez , ô Vierge  fainte  , que  vous 
êtes  montée 'à  cette  élévation  pro- 
digieufe  qui  vous  met  au-delFus  de 
tout  ce  qui  n’eft  pas  Dieu.  L'Efprit- 
Saînt  5 difoit  le  Sauveur  du  monde  à 
fes  Apôtres  , me  couronnera  de  mes 
propres  richellès  , ôc  il  tirera  de  mon 
propre’  fonds  la  matière  ôc  la  fource 
de  ma  gloire  : Clarificaùit  me  quia  de 
meo  accipiet.  Ainfi  l’on  peut  dire  que. 
les  vertus  de  Marie  font  le  plus  rkhe 
ornement  de  fon  triomphe  ; que  tou-  ^ 
tes  les  grâces  font  entrées  dans  fa 
couronne , comme  autant  de  perles 
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éclatantes  , que  la  gloire  a clarifiées 
ik  miles  en  ordre  j de  qu"à  propre- 
ment parler  , le  comble  de  fa  félici- 
té, ifeft  autre  chofe  que  la  confom- 
mation  de  fa  grâce. 

Ainlî  pour  appuyer  la  force  d'un 
fi  grand  exemple  par  les  paroles  de 
Luc,  I.  celle  qui  nous  l'a  donnée.  Dieu  qui 
j}>  lailfe  dans  l'indigence  ceux  qui  s'ap- 
plaudillént  d'une  richefie  prétendue, 
comble  de  Tes  biens  ceux  qui  recon- 
noilTcnt  humblement  leur  mifere  ; 
& du  neaqf.  de  l'humilîtc  , auflî-bien 
que  du  néant  de  la  nature  , il  fçait 
^ tirer  fies  plus  merveilleux  ouvrages. 

Jugeons  après  cela  de  la  grandeur 
de  Marie  dans  le  ciel.  Le  principe  de 
l'élévation  d'une  créature  n'eft  pas 
tant  fa  propre  excellence  , que  Ton 
union  avec  Dieu.  Ainfi  comme  l'hu- 
manité du  Verbe  , quoi  qu'inférieure 
■ en  nature  à celle  des  Anges  , a été 
neanmoins  infiniment  élevée  au  défi 
fus  de  ces  fublimes  Intelligences, 
par  l'union  hypoftatique  j la  fainte 
Vierge,  quoi  qu'au  ddîbus  de  ces  Efi 
prits  céleftes  , a pourtant  reçu  un  dé- 
gré  de  grandeur  fupérieurc  à la  leur 
par  l'étroite  liaifbn  quelle  a eue  avec 
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fon  Fils.  Ayanc  efté  reconnue  par  les 
Conciles  pour  la  véritable  Merc  de 
Dieu  , tous  les  titres  attachez  à cette 
augiifte  qualité  lui  ont  efté  attribuez 
avec  elle  i de  forte  qu^il  n'eft  point 
de  rang  fi  fublime  , où  Dieu  puille 
porter  une  créature  , qu^’il  ne  Fait  re- 
fèrvé  pour  fa  fainte  Mere  5 & que 
laîftànt  aU'deftbus  d'efte  tout  ce  qui 
n^eft  pas  Dieu  , dit  fiiint  Bernard  , 
il  n'a  mis  au-defius  que  lui-méme. 

A in  fi  quoiqu'il  y ait  toujours  une  di- 
ftance  infinie  entre  Dieu  & Marie , 
elle  a pourtant  atteint  les  dernieres 
limites  de  la  divinité  ; & rien  ne  la  i,  xitn. 
fépare  de  fon  Fils  , que  cette  lumie-  6.  ic, 
re  înacceffible  , où  lui  feul  habite. 

Or  nous  devons  raifçniicr  de  Fhon- 
neur  qui  lui  eft  deu  , fur  le  même 
principe  qui  nous  fait  juger  du  rang 
qu'elle  tient  : car  tout  efprit  raifon- 
nable  doit  convenir  que  Marie  doit 
être  révérée  fur  la  , terre  , autant 
qu’elle  eft  honorée  dans  le  ciel  : èc 
comme  on  ne  fçauroit  s'imaginer  d'é- 
lévation qui  ne  convienne  à Marie , 
pourveii  qu'on  ne  la  confonde  pas 
avec  Dieu , on  ne  fçauroit  fe  figu- 
rer de  culte  que  nous  ne  lui  devion , 
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pourveu  qiiMl  n’încérdï'c  pas  l'ado- 
ration en  cfprit  Sc  en  vérité  que 
nous  devons  rendre  à Dieu  feul. 

Mais  paflbns  au  fécond  fondement 
de  la  gloire  de  Maric,que  j’établis  fur 
la  grande  part  qu’elle  prit  à la  Paf- 
iîon  du  Sauveur.  En  effet  , puifque 
toute  l’élévation  de  Jesus-Chr  jst- 
en  qualité  d’homme  , ainlî  que  l’A- 
pôtre faint  Paul  nous  l’apprend,  eft 
fondée  fur  l’humiliation  de  la  Croix  , 
& qu’il  a fallu  que  Jesus-Chr ist 
fouffrît  pour  entrer  dans  fa  gloire  , 
comme  il  le  dit  lui-même  j n’étoit- 
îl  pas  jufte  que  celle  qui  avoic  parti- 
cipé davantage  aux  douleurs  Sc  aux 
opprobres  de  fa  Paflion  , participât 
aulE  avec  plus  d’abondance  à la 
gloire  , qui  eft  la  récompenfe  de  fes 
douleurs  & de  fes  opprobres  ’ Repre- 
fentez  vous  donc  la  triftciîc  de  Ma- 
rie  aux-  pieds  de  l'a  Croix  du  Sau- 
veur fur  le  Calvaire,  pour  bien  ju- 
ger de  la  gloire  de  Marie  aux  pieds 
du  Trône  de  J es  u s-C  h r i s t 
dans  le  ciel  : Conffderez  cet  océan 
d’amertume  Sc  de  douleur  011  fon 
amefut  plongée  dans  ce  moment  fu- 
nefte  j c’eft  la  mefure  de  cet  océan 
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(^e  joye  & de  confblation  qu'elle  re- 
çoit dans  ce  jour  glorieux.  Comme 
les  playes  de  Jefus-Chrift  mou- 
rant furent  les  playes  de  Marie 
dcfolce  , dît  faint  Bernard  , la  gloire 
de  Jefus-Chrift  reirufcité-  eft  eu 
quelque  forte  la  gloire  de  Marie 
triomphante.  Comme  elle  partagea 
toutes  les  malcdîétions  & toutes  les 
înfultes  des  Juifs  , elle  partage  au- 
jourd'hui toutes  les  loüanges  & tou- 
tes les  bencfdicftîons  de  la  Cour  cé- 
lefte  : Gaudio  magno  glorificata  eft  in 
cœlis  » qu(t  in  mente  tamis  dayis  ama- 
r'tjfmis  fuifti  torftxéU 
Figurez-vous  la  joye  d'un  Prince 
perfécuté  & dépouillé  de  {es  Etats 
par  des  Sujets  rebelles  , lorfquc  ve-  . 
nant  à remonter  , fur  le  Trône  , il 
peut  avoir  la  confolatîon  de  parta- 
ger la  gloire  de  fon  retabliflemenc 
avec  une  Mcre  quîa.été  la  compa-  , 
gne  fidele  de  fes  difgraces.  C'eft  l'i- 
mage des  fentimens  de  Jefus  & de 
Marie  dans  ce  jour.  Quelle  joye 
pour  Marie,  de  voir  enSn  fon  Fils 
adorable  dans  un  état  digne  de  lui, 
de  le  voir  rétabli  avec  tant  d'hon- 
neur dans  tous  fes  droits , rece^ 
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voir  tant  d'hommages  dans  le  ciel , 
apres  l'avoir  vu  fl  cruellement  peiTé- 
cuté  fur  la  terre  l Mais  quel  plaifir 
pour  Jésus,  de  mettre  au-defl'us 
de  tous  les  Anges  celle  qu'il  avoîc 
vue  indignement  confondue  avec  Tes 
bourreaux , & de  partager  tous  Tes 
honneurs  avec  une  Mere  qui  avoit 
fl  genéreu Cernent  partagé  toutes  Ces 
ignominies. 

]c  m'arrête,  mes  Freres  ; cette  ima- 
ge du  triomphe  de  Marie  toute  im- 
parfaite qu'elle  eft  , me  fait  fouvenir 
qu'elle  n'a  pas  befon  de  nos  éloges  î 
que  parmi  les  applaudilTèmens  & les 
chants  d'allégreflc  dont  ' le  ciel  ré- 
tentît , la  voix  d’un  homme  mortel 
& fragile  eft  trop  foible  pour  fe  fai- 
re entendre  de  que  ce  Difeours  ne 
pouvant  rien  contribuer  à la  gloire 
de  cette  Vierge  incomparable  , doit 
du  moins  fervir  à nôtre  fandifica- 
tîon. 

Nous  fommes  deftinez  pour  le  ciel, 
mes  Frères  i le  titre  d'enfant  adop- 
tif de  Dieu  nous  donne  un  droit  vé- 
ritable fur  la  maifon  de  nôtre  Pere. 
J E s U s-C  U K I s T nous  a acquis  ce 
droit  par  fon  Sang  y nous  fommes 
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fcs  fier  es  , ôc  par  confequent  fès  co- 
héritiers. Comme  le  premier  né  de 
tous  3 il  a mis  nôtre  nature  en  pof^ 
fcfîion  de  cette  héritage  commun  qui 
nous  regarde.  Marie  élevée  en  corps 
& en  ame  dans  le  ciel , eft  un  gage 
aiïiiré  de  cette  réfurreétion  glorieu- 
fe  que  la  Foi  nous  promet;  une  in- 
finité de  Saints  qui  joiiilïcnt  tran- 
quillement de  la  félicité  , en  font 
pour  nous  des  garans^  infaillibles. 
Nous  n’avons  qu’à  nous  appliquer 
cette  portion  des  mérites  du  Sauveur 
que  l'Eglife  nous  prélente  , pour 
nous  aflvirer  la  part  que  nous  avons 
dans  ce  précieux  héritage.  Cepen- 
dant que  faifons  - nous  dans  cette 
vue  ? Qui  de  nous  rapporte  bien  fé- 
rîcufemcnt  toutes  fes  avions  à cette 
dernière  fin  ? Concevons-nous  bien 
ce  que  nous  difons , quand  nous  di- 
(ons  que  nous  (bmmes  deftînez  pour 
le  ciel  ? Sommes-nous  vérîtablemeiu: 
perfuadez  que  fi  nous  (brames  fidèles 
à la  Loi  de  Dieu  , U y a une  félicité 
qui  nous  attend  , auprès  de  laquelle 
toutes  les  Couronnes  ôc  cous  les  em- 
pires de  l’Univers  ne  font  rien  > Sça- 
vons-nous  bien  que  l’efpérance  de 
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cette  vîe  eternelle  ne  fait  le  dernier 
article  du  Symbole  de  nôtre  Foi  , 
& ne  termine  tous  les  difcours  que 
nous  faifons  au  peuple  , que  pour 
nous  apprendre  qu'elle  eft  comme  le 
centre  où  toutes  les  lignes  de  la  Reli- 
gion doivent  aboutir  ? Que  toutes 
les  véiîtcz  que  la  Foi  nous  enfeigne  , 
tous  les  Myftéres  que  l’Eglîfe  célé- 
bré , tous  les  moyens  de  falut  que 
Dieu  nous  a donnez,  fe  réduifent  à 
cette  dernîere  fin  de  l'homme , créé 
, pour  Dieu  ? 

Je  ne  vous  ferai  point  ici  une  pein- 
ture de  cette  Cité  faîme  , dont  011 
'nous  dit  tant  de  merveilles  j de  ce 
bonheur  ineffable  dont  l'homme  eft 
capable  de  joüir  , & qu'il  eft  néan- 
moins incapable  de  concevoir  ; de 
Ç$r»  ce  féjour  de  gloire  que  l'œil  n'a  ja- 
mais  vu  ; de  ce  concert  angélique 
que  l'oreille  n'a  jamais  entendu  ; de 
"cette  félicité  încompréhenfible  , qui 
n'eft  jamais  montée  ni  dans  l'efprit , 
ni  dans  le  cœur  de  l'homme.  Je  ne 
vous  parlera  point  de  ce  torrent  de 
. ' volupté  dont  Dieu  abbreuve  les 
Bien-  heureux  , qui  en  étenchant  leur 
^ foif , la  rallume  , ôc  fait , comme  dit 
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faint  Auguftin , qu'ils  délirent  fans 
celîe  , en  pofledant  fans  interrup- 
tion j de  'ce  banquet  merveilleux  , 
où  tous  les  conviez  fe  nourrirent 
de  cette  viande  învilîble  & delicieu- 
fe  de  la  vilîon  de  Dieu  , qui  les  lailîè 
toûjours  pleins , & toûjours  vuides 
de  cette  yvrelïc  bienheiireufe  où  ils 
font  plongez  j de  cette  paix  fans  al- 
larmes  ; de  cette  gloire  ians  fin  3 de 
ce  prîntems  éternel  3 de  ce  foleil  fans 
nuage  3 enfin  de  cet  afïcmblage  in- 
fini des  beautez  de  la  célefte  Jérufa- 
lem.  Je  me  contenterai  dans  ce  jour 
de  vous  reprefenter  quel  ravillant 
objet  ce  fera  pour  les  Elus  , que  la 
vue  de  la  perfonne  adorable  de  Je- 
fus-Chrift  5 & de  la  glorieufe  Mc- 
re  5 que  le  Myftere  de  ce  jour 
nous  fait  confidérer  élevée  en  corps 
& en  amc  au  delfus  de  tous  les 
Chœurs  des  Anges  , &c  comme  la 
Reine  du  ciel , où  elle  tient  apres  fon 
Fils  la  première  place.  Qiiel  efprît 
pourroît  concevoir , & quelle  langue 
pourroit  dire  combien  fera  merveil- 
leux le  pacifique  Salomon  dans  l'ap- 
pareil de  fa  gloire  , traîne  par  les 
rues  de  Jérufalem  dans  fon  char  de 
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triomphe  > & attirant  tous  les  cœurs 
de  fes  divins  Sujets  par  les  charmes 
de  fa  préfence.  Combien  fera  beau 
le  plus  beau  des  Enfans  des  hommes  'I 
dans  cette  fête  de  la  Béatitude  , où  ' 
il  étalera  toute  (a  magnificence  3 
quelles  divines  clartez  fortiront  de 
les  cinq  Playes  , dont  la  lumière  fe- 
ra fept  fois  plus  grande  que  celle  du 
Soleil  y & qui  de  fources  inépuifables 
de  grâces  qu'elles  font  pour  les  Chré- 
tiens, fe  changeront  en  des  torrens  de 
volupté  & de  lumière  pour  les  Elûs. 
Mais  combien  fera  belle  l'image  de 
ce  divin  objet  , réfléchie  avec  toutes 
,fcs  beautez  dans  la  perfonne  de  l'im* 
comparable  Marie.  Car  quel  véri- 
table enfant  de  l'Eglife.  peut  difpu- 
ter  à cette  glorieufe  Vierge  ces  trois 
grands  privilèges  , dont  elle  entre  en 
polîèflion  dans  ce  jour  foleninel , l’in- 
corruptîbilîté  de  fa  chair , fa.  réfur- 
reétion  bienheureufe  , ôc  fou  éxalta- 
tion  triomphante  dans  le  ciel  à la 
droite  de  fon  Fils  , où  elle  efl:  com- 
blée de  tous  les  tréfors  de  la  gloire  , 
après  avoir  été  remplie  de  toutes  les 
richellès  de  la'  grâce  ? Quel  digne 
çnfant  de  l'Eglile , dis- je , de  cette 


DE  l' Assomption,  jit 
Eglife  guidée  en  tout  par  le  Saint-  ' 
Elprît  J Sc  qui  célébré  avec  tant  de 
folemnité  &c  de  dévotion  cette  gran- 
de Fête,  peut  refufer  à Marie  ces  trois 
avantages,quc  les  plus  célébrés  Ora- 
cles de  la  Vérité  lui  ont  accordez? 
Saint  Aiiguftin  dit , qu'il  auroit  hor- 
reur de  penfer  feulement  que  le  corps 
de  la'Mere  d'un  Dieu  eût  été  livré  en 
proye  aux  vers  & à la  pourriture  ; 
parce  que  la  chair  de  Jefus-Chrift  é- 
tant  , félon  ce  faint  Doébeur  , en 
quelque  forte  la  chair  de  ' Marie , les 
privilèges  de  la  chair  du  Fils  ont  dti 
s'étendre  fur  celle  de  la  Merc.  Où 
feroit-il  ailleurs  que  dans  le  ciel  ce 
corps  virginal , qui  a enfanté  l'Au-  ~ . 
teur  de  la  vie  : Comment  eft-cc  que 
la  pieté  des  Fidèles  qui  a recueilli  ôC 
confervé  avec  tant  de  foin  les  olîè- 
mens  des  Saints , Ôc  qui  fait  un  ob- 
jet de  la  vénération  publique  des 
moindres  chofes  qui  ont  efté  confa- 
crées  par  l'attouchement  du  Sauveur 
du  monde  i comment  cft  ce  , dis-je, 
qu'elle  auroit  perdu  la  plus  précieulc 
de  toutes  lesRelîques  dans  le  corps  de 
cette  divine  Vierge?  Mais  la  terre  n'é- 
loit  pas  digne  dcIpo/Tédcr  ce  vafe  facrc 
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rempli  de  toute  l^onétion  de  la  divi- 
nité 5 à laquelle  il  avoit  letvi  de  tem- 
ple,&  il  n'y  avoit  point  d'autre  place 
qui  lui  pût  convenir  , que  celle  qui 
lui  avoit  été  préparée  par  fon  Fils  à 
côté  de  fon  trône,  & au-delfus  de 
tous  les  Anges  ? Nous  apprenons 
cette  doélrinc  de  la  Tradition  immé- 
moriale de  l'Eglife , dit  faint  Jean 
Daraafcene.  Juvenal  Patriarche  de 
Jérufalem  , la  nomme  une  vénérable  ' 
& ancienne  creance  de  nos  peres  : 
ix  avti/jua  , & veneranda  majorum 
Tradîtione.  C'eft  pour  cela  que  l'E- 
glife  célébré  le  trépas  de  cette  bien- 
heureufe  Vierge  fous  le  titre  d'Af^ 
fomprion  , qui  lignifie  l'élévation  de 
fon  ame  , ôc  de  fon  corps,  de  la  ter- 
re au  ciel.  O heureux  , & mille  fois 
heureux  les  Fideles,à  qui  Dieu  referve^ 
k vûë  ravilïànte  de  ce  divin  objet,&le 
bonheur  de  bénir  pendât  toute  Péter- 
jiîté  avec  tous  les  Anges  & les  Saints,, 
ccUequi  a enfanté  l'Auteur  de  leur 
faille  I Demandons  dans  ce  grand 
jtror  par  fon  interceffioii  toute-puif- 
fante  , un  rayon  de  cette  gloire  inef- 
fable dont  elle  joiiit.  Excitons  nous 
par  une  forte  dcteilacîon  du  péché  * 
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de  l’Assomption.  31; 
2c  un  grand  amour  de  la  vertu , à 
une  folide  & tendre  dévotion  pour 
cette  gloricufe  Vierge.  Attachons- 
nous  aii'ruilTeau  pour  arriver  à la 
fource.  Efpérons  que  celle  qui  a don- 
né au  monde  l’Auteur  de  la  grâce  , 
nous  donnera  le  principe  de  la  féli- 
cité dans  la  gloire  éternelle  , que  je 
vous  fouhaitc  au  nom  du  Pere  , & du 
Fils , Sc  du  Saint-Efprit. 


Diyi  I7fid  by  Google 


$1+ 


ORAISON  FUNEBRE 


DE  MESSIRE 

C H A R L E s' 

.DE  SAINTE  MAURE, 

DUC  DE  MONTAUSIER, 

PAIR  DE  FRANCE. 

îfonoicée  dans  l' E^Ufe  de  Sainte  Crosse 
de  la  Cite  t le  13.  ^onjt  1690. 

Non  enim  dignum  eft , inquit 
jfingere  , ut  multi  adolcfcen- 
tium. . . . proptcr  meam  fimu- 
lationem  decipiantur , &c  per 
hoc  maculam  ôc . cxecratio- 
nem  fcne<Ruti  mése  conqui- 
ram.  2.  Machah,  cap,  6, 

Jl  ne  feroît  pas  digne  de  nQt^s  , de  _ 
feindre  , dltM  , ni  de  laijfer 
un  exemple  pernicieux  aux  jeu* 
nés  gens  ^ les  fe'dmfmt  p(^t  une 
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Or.  Fun.  ûe  M.  de  Mont.  515? 
lâche  dijfimuliitîon  , & Imjfant 
une  tMhe  Ineffaçable  împrîme'e 
fur  ma  vietUeffe.  2,  Liv.  dés 
Machab.  cliap.  6. 

'Est  la  réponfe  génereiv 
fe  , que  fît  le  chef  d’une  f-a- 
inille  illuftre  en  Ifraël  , à 
ceux  qui  touchez  en  fa  faveur  d'u- 
ne indigne  compaffion  , le  pref.' 
fbient  de  fléchir  un  tyran  inhu-  ' 
main  par  une  condefcendance  crimî-; 
nclle.  Ce  vieillard  vénérable  préfé- 
rant , dit  l’Ecriture  , une  mort  glo- 
rieiifc  aux  trilles  reftes  d’une  vie  des- 
honorée 3 aima  mieux  laifler  un  exem- 
ple éternel  d’une  fidelité  inviolable  à 
la  loi  de  Tes  peres  , que  d’éviter  un 
fupplice  cruel  , & la  deftruélion  de  la 
famille  entière  , par  une  feinte  plus 
odieufe  à fes  yeux  , que  la  défolatîon 
de  fa  patrie. 

Le  caraélére  fi  connu  du  gran4 
Homme  , dont  nous  pleurons  la  per- 
te , m'a  paru  vivement  marqué  dans 
CCS  paroles.  A la  vérité-nous  ne  l’a- 
vons pas  admiré  dans  la  périlleufe 
conjonélure  où  le  Saint  - Èfprit  nous 
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3 lé  Oraison  Funebre 
reprcfence  le  Héros  auquel  je  le  com- 
pare J mais  la  Cour  qui  fut  Ton  fé- 
jour  ordinaire , n*cft-elle  pas  (bu- 
vent  un  de  ces  lieux  où  le  prince 
des  ténèbres  exerçant  fur  les  âmes  une 
odieufe  tyrannie  , y retrace  aux  yeux 
de  la  Foi , l’image  de  Jerufalem  dé- 
truite. C'cft  là  J que  les  Temples  fà- 
crez  de  J e s u s-C  h R i s t font  li- 
vtez  aux  reptiles  & aux  animaux  im- 
mondes , figures  des  vices  6c  des  paf- 
fions  qui  les  occupent  j que  la  fumée 
d’un  encens  facrilége  s’élève  parmi 
le  fang  des  innocens  , & des  foibles 
immolez  par  l’injiiftice  , par  la  ca- 
lomnie , &par  la  violence  *,  que  les 
jeunes  &.  les  vieillards,  le  dos  tour- 
né contre  l’autel  , paroiflènt  le  ge- 
noüil  coiiibé  devant  l’idole  de  la 
fortune  qu’ils  adorent  enfemble  j 
que  les  enfam  de  Be'lial , cejî-à  dire 
' fans  joug  y violant  impunément  les 
Loix  faintes  de  la  Religion  , offrent 
de  toutes  parts  les  exemples  d’une 
, apoftafic  fcandaleufè  j que  la  force 
des  mauvaifes  coûtumes  établies  é- 
xige , du  moins  que  l’on  feigne  de 
porter  fur  les  lèvres , 6c  fur  la  lan- 
gue , les  maximes  corrompues  q^nc 
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BE  M.  DE  MoNTAUSIErV 
l'on  déccfte  dans  l'amc , ÔC  contraint 
foQvcnt  la  main  de  prcfenter  des 
hommages  que  le  cœur  refufe. 

C'eft  dans  cet  endroit  où  nôtre 
Héros  a triomphé  pendant  une  lon- 
gue vie  , de  cette  perfécution  fpiri-" 
tiiellc , où  ceux  qui  rélîfteroient  peut- 
être  aux  attaques  du  lion  furieux 
cèdent  quelquefois  aux  carelTes  du 
ferpent  flatteur  , & où  le  charme 
des  pallions  douces  ôc  agréables  eft 
plus  à craindre  pour'  les  belles  âmes 
que  le  plus  affreux  appareil  des  fpp-  v 
plîces.  Ce  grand  Homme  a fait  re- 
vivre la  noble  fimplicité  de  nos  pe- 
res,  dans  un  fiécle.où  à peine  en  pa- 
roilïbit-ii  aucune  trace.  Deux  Cours, 
différentes  , dont  il  fut  l’ornement  , 
font  vu  toujours  le  même  fur  le 
théâtre  le  plus  éclatant  des  infidéli- 
tez  3 & des  révolutions  humaines* 
Combien  de  fois  s'eft  il  trouvé  dans 
de  périlleufes  conjonctures  , où  il 
s'eft  vil  prclTé  d'un  côté  par  le  tyran; 
impérieux  de  l'ufage  j de  l'autre  , fol- 
licité  par  une  molle  complaifance  ^ 
de  fe  permettre  une  tranigrellion 
du  monde  apparente  de  la  Loi  y inflé- 
xible  du  devoir  qu'il  s'étcût  prdt 
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518  Oraison  Funèbre 
crit?.Mais  faifant  réflexion,  com- 
me un  autre  Eléafar  , fur  la  gloire  de 
fa  NoblelTe , &c  de  fon  ^rand  âge  j 
fur  les  funeftes  imprefllons  que  les 
fautes  d’un  homme  de  fon  rang  & 
de  fon  poids  laifl’ent  dans  les  cfprits  , 
il  a mieux  aimé  porter  dans  le  tom- 
beau l’éclat  d’une  réputation  fans  ta- 
che , que  donner  aux  Courtifans  l’e- 
xemple d’une  diflimulation  crimi- 
nelle : iüûn  etiim  dtati  nofird  dignum 
'’tjl  fingere. 

Ne  penfez  pas  , Mcflieurs  , que  la 
reflêmblance  de  ces  deux  Héros  le 
rédiiife  toute  à cette  noble  fimplici- 
té  de  cœur  ennemie  de  tout  déguife- 
menc.  Je  trouve  dans  le  refte  de  leur 
vie  des  rapports  glorieux  , qui  peu- 
vent fonder  un  jufte  parallèle  j l’un 
depuis  fon  enfance,  jufqu’à  une  vicil- 
Iclîè  avancée  , s’étoit  rendu  recom- 
mandable par  une  conduite  fans  re- 
proche j l’autre  dans  toutes  les  fltua- 
tions  differentes  où  l’on  peut  fc  re- 
prefenter  un  Courtifan , honoré  des 
plus  importantes  Charges  de  l’Etat  , 
n’a  pas  fait  une  feule  démarché  hors 
de  cette  voye  étroite  , que  la  plus 
exacte  probité  trace  à ceux  qui  la 
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DE  M,  DE  MoNTAUSIER. 
veulent  fuivre.  Le  premier  fe  faîfoit 
confî'iérer  par  la  dignité  d'un  exté- 
rieur tout  couvert  de  cet  éclat  qui 
accompagne  la  vieilleflé  des  grands 
Hommes  j le  fécond  découvroit  fur 
fon  front  , parmi  des  rides  vénérc- 
bles  5 je  ne  fçai  quoi  de  noble  & d'an- 
ftére  , qui  fembloit  offrir  aux  pre- 
* mîers  regards  toute  l'intégrité  d'une 
Ame  que  rien  n'étoît  capable  de  cor- 
rompre. L'ifraëlîte  fidèle  obferva- 
teur  des  ceremonies  anciennes  , aima 
mieux  abandonner  fa  tête  au  fer  des 
bourreaux  , que  de  flétrir  fon  nom 
par  le  violement  extérieur  de  la  Loi. 
Le  Chrétien  s'étant  purifié  dans  les 
fouftfances  d'un  long  martyre  , vient 
de  donner  à tous  les  Courtifans  l'é- 
xemple  de  bien  mourir  , après  leur 
avoir  appris  la  maniéré  de  bien  vi- 
vre. 

Mais  ne  crains-je  point  d'offenfer 
par  des  louanges  exceflives  ^ la  mo- 
deftic  d'un  homme  qui  les  recevoit 
avec  autant  de  répugnance  , qu'il  les 
difpenfoit  avec  mefure.  Il  me  fem- 
ble  qu'il  me  ferme  encore  la  bouche 
par  cette  majeftueufe  févérité  , de- 
vant qui  la  flatterie  n'ofoit  paroîcrc. 


Oraison  Funebre 
si  l'enfant  > meme  d*un  jour  , nefi  pas 
exempt  de  tache  , comment  feront  en- 
tièrement purs  ceux  qui  ont  vieilli 
fous  le  poids  de  la  nature  corrom- 
pue , ^ qui  pendant  plujieurs  années  ont 
habité  des  matfons  de  boue  ? Avoüons- 
' le  Mcffieurs  , quelque  irréprocha- 
ble (|ue  nous  ait  paru  la  vie  du  lâge 
Chrétien  que  nous  lotions  , il  ne  fe 
peut  faire  qu'il  n'ait  fuccombé  quel- 
quefois dans  les  allàuts  de  cette 
guerre  inteftine  & continuelle  que 
l'homme  fouffre  fur  la  terre  : la  fin- 
ccrité  qui  fut  fon  caraéterc  , ne  l'a- 
bandonna pas  dans  l'humble  aveu 
y/.  J- 4 • qu'il  fit  en  mourant,  des  ignorances 
7*  de  fa  jeunejfe  : & je  craindroîs  de 
renverfer|  l'édifice  de  fcs  vertus , fi 
j'en  ôtois  le  fondement  de  cette  hu- 
milité profonde  , avec  laquelle  il  a 
confelfé  qu'il  étoit  coupable.  Mais 
puifque  , fans  nous  fcandalifec  par 
des  fautes  connues  , il  nous  a édifié 
par  une  pénitence  publique  j fouf- 
frez , Seigneur  , que  cette  grande 
Ame  délivrée  des  liens  qui  l'atta- 
choient  à fon  corps  mortel  , vous 
offre  par  ma  bouche  un  facrifice  de 
loiiange  , en  reconnoilîance  des  dons 
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précieux  dont  vous  l’aviez  enrichie  : 

Que  la  foible  voix  d’un  Orateur 
Chrétien  , aujourd’hui  l’organe  des 
Sciences  défolées  , qui  pleurent  un 
Proteélear  illuftre  , fe  joigne  au  zélé 
pieux  & reconnoiirant  d’un  digne  M.l’Ab 
Miniftre , qui  rend  ce  devoir  func-  ^ 

bre  à la  ménaoirc  de  fon  généreux 
Bienfaétcur.  Et  regardez  l’hommage  5aintc 
que  nous  rendons  à fon  mérite  de-  Croix, 
vant  vos  Autels  , non  comme  un 
trophée  que  nous  érigeons  à nôtre 
vanité  , mais  comme  un  tribut  que 
nous  devons  à vôtre  miféricorde. 

Pour  nous  preferire  des  bornes 
dans  cette  ample  matière  de  louan- 
ges 5 conûdérons  les  fcrviccs  que 
M.  DE  Montausier  a rendus 
à l’Etat  J la  protedion  qu’il  a don- 
née au  mérite  5 les  exemples  qu’il  a 
lailïèz  aux  Court! fans  : mais  ajoûtons  - 
que  Tes  vertus  n’ont  point  efté  falfi- 
fiées  par  ce  mélange  de  foiblefl'e  , qui 
corrompt  fouvent  les  adions  humai- 
nes dans  leur  principe  •,  que  la  four- 
ce  étoit  encore  plus  pure  que  les  ruif- 
feanx  ; que  le  Sujet  fidèle  , le  zélé 
Protedeur  , le  Courtifan  parfait  > 
étoient  appuyez  fur  l’homme  droit 
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3^1  Oraison  Funebkë 
ik  fimple.  Et  pour  réduire  tout  cet  - 
Eloge  aux  paroles  qui  le  commen- 
cent , il  n'a  pas  crû  qu'il  lui  fuft  per- 
mis de  feindre  , ni  de  donner  au 
monde  l'exemple  d'une  lâche  diffi- 
mulation  : mais  mourant  fans  tache  , 
comme  il  avoir  vécu  , il  a laille  fa 
mémoire  en  vénération  à tout  le  peu- 
ple. Faites  , Seigneur  , que  je  fafle 
fentîr  à ceux  qui  m’écoutent  , toute 
l'efficace  d'un  grand  exemple  , en  ex- 
polànt  à leurs  yeux  un  tableau  Hdéle 
DE  T R E S-H  A U T & T R E S-P  U I S- 
SANT  Seigneur  Messire 
Charles  de  Saint  e-M  a u r e, 
Ducde  M o n t a u s I e r , P a I r 
DE  France, GOUV.ERNEUR 
DE  Normandie,  ChivA/- 
LiER  DES  Ordres  du  Roy, 
ci-devant  Gouverneur 
DE  Monseigneur  LE  DAU- 
PHIN. 
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LO  U O N S /f  J hommes  cêlehes , dit 
l’Ecclélïaftique  ; que  les  peuples 
publient  leur  fagejfe  , & que  l'Egltfe  an~ 
nonce  leur  louange.  En  effet , comme 
le  fruit  que  nous  tirons  des  belles 
vies  , ne  s'étend  qu’autaiit  qu'elles 
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DE  M.  DE  M O N T A 11  S I E R.  J 
font  connues  } il  eft  anflî  important 
pour  rutilicé  des  Fidèles,  que  pour  la 
gloire  des  grands  Hommes , qu'ils 
loîenc  louez  après  leur  mort  , afin 
que  la  bonne  odeur  de  leurs  vertus  , 
qui  s'évanoüiroit  avec  leur  mémoire, 
recueillie  dans  leurs  éloges , s'y  con- 
ferve  pour  l'édification  de  ceux  qui 
les  écoutent , & qui  les  lifent. 

La  gloire  du  Héros  que  nous  louons, 
commença  par  ce  premier  éclat  de 
Noblellè  , dont  fa  naifiance  fut  ho- 
norée , Sc  fans  lequel  toute  une  vie 
ne  fçauroit  être  illuftre.  C'eft  en  vain 
que  l'on  s'efforce  de  diminuer  le  prix 
de  cet  heureux  privilège.  Il  y a des 
Familles  fécondes  en  grands  Hom- 
mes;qui  font  comme  la  portion  choi- 
fie  du  genre  humain , & que  Dieu 
diftingue  par  une  fuccefïion  de  gloi- 
re , qui  palTè  de  fiécle  en  fiécle  ,juf- 
qu'au  tems  où  la  Providence  a mar- 
qué les  bornes  de  cette  bénédiélion. 
Celle  de  Sainte-Maure  fut  de  ce  nom- 
bre ; la  Noblefle  n'eft  prefque  pas  plus 
ancienne  dans  ce  Royaume  , que  dans 
cette  Maifon.Pluiîeurs  grands  Hom- 
mes qui  en  font  fortis  , ont  honoré 
divers  fiécles  j & la  fource  de  ce  beau 
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Sang  , après  avoir  recueilli  tout  ce 
qu'elle  trouva  de  grand  & de  ver- 
tueux dans  cette  longue  coiirfè  , ver- 
fa  toutes  Tes  richdfes  dans  l'ame  de 
nôtre  Héros. 

Lefentitr  du  jnfie  , dit  le  Sage  , efl 
une  clarté  naiffante  j qui  va  toujours  en 
croijfant  jufquà  un  jour  parfait,  La 
vie  de  M.  D E M o n t a ii  s i e r , 
qui  fe  perfedionna  jufqu'à  la  fin  , fut 
belle  dès  fes  comniencemens.  Je 
pourrois  vous  faire  voir  dans  fes  pre- 
mières années  , ces  traits  remarqua- 
bles , & ces  génereufes  inclinations , 
qui  prefagent  les  grands  Hommes  ; 
mais  comme  ceux  qui  doivent  par- 
courir en  peu  de  moment  toutes  les 
bcautez  d'un  Palais  fuperbe  , ne  s'ar- 
rêtent qu'aux  endroits  les  plus  riches, 
je  néglige  des  chofes  que  l'on  feroit 
foigiïeux  de  recueillir  dans  une  moif- 
fon  de  gloire  moins  abondante  ; & 
je  me  hâte  de  vous  faire  voir  les  fer- 
vices  que  nôtre  Duc  a rendu  à l'Etat  , 
dans  les  pemieres  occafions  que  fà 
valeur  trouva  de  fe  fignaler  dans  les 
Armes. 

A peine  fon  courage  boüillant  at- 
tendit-il que  fes  bras  fc  forcifiafïènt , 
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qu'il  fc  fit  admirer-  au  fameux  fiege 
de  Cafal.  Depuis  dans  des  retraites  ôc 
des  vidbüires  fameufes  , il  fiiivit  de 
près  les  traces  d'un  Frere , dont  toute 
la  France  admira  la  valeur  , ôc  pleu- 
ra la  mort.  Vous  dirai-je  par  quels 
coups  hardis  il  fe  diftingua  dans  une 
troupe  de  jeunes  Concurrens  , qui  ne 
croyoient  pas  mériter  le  nom  de  bra- 
ves , s'ils  n’étoient  téméraires.  Là  ^ ^ 
perçant  un  efcadron  entier  , il  s'ou- 
vre  une  voye  perillcule  , j ulqu  a 1 E-  de  Ccr- 
tendart  qu'il  enlevc  ; ôc  dans  la  fuite  né. 
du  combat , il  redouble  jufqu'à  trois 
fois  une  adtion , dont  une  feule  au- 
roit  fuffi  pour  le  couvrir  de  gloire. 

Ici  il  s'vance  contre  un  guerrier  fu- 
perbe , qui  ofe  tnfulter  le  camp  d'îfraël 
avec  audace ôc  le  défarmant , après/ ^ 
avoir  elTuyé  fes  coups  , il  retourne 
dans  fon  rang  , au  milieu  d'un  cri  de 
joye''&  de  victoire  qui  l'accompagne. 

Dans  cet  endroit , il  répand  une  ému-  . 
latîbn  de  gloire  parmi  des  troupes  é- 
pou ventées  , qu'il  ramène  au  com- 
bat ; ôc  l'impétuofité  de  fon  courage 
l'emporte  à ces  heureufes  témérifez  , 
que  l'ardeur  de  l'âge  , ou  les  befoins 
de  la  guerre  juftifient.  Dans  cette  oc-  • 
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calîon  , U répare  ces  incidens  mal- 
heureux que  caufent  quelquefois  des 
ordres  mal  entendus,  ou  confufémenc 
donnez  dans  les  mouvemens  tumul- 
tueux des  batailles  4 6c  laiflànt  à des 
Chefs  fameux  toute  la  gloire  des 
grands  fuccés  , aufquels  il  avoir' une 
part  confidérable  , il  mérite  leur  ami- 
'tié  par  fa  modcftîe  , leurs  louanges 
par  fa  valeur  , 6c  leur  cftime  par  fa 
prudence. 

Son  zele  pour  l’Etat  ne  fe  fit  pas 
moins  admirer  en  d’autres  rencon- 
tres , peut-être  plus  perilleufes  pour 
une  grande  Ame.  Mais  pourraj-je  , 
fans  blclïèr  l’autorité  du  ftile  évan- 
gélique , rappeller  un  endroit  de  fa 
Vie,  qui  mêle  un  peu  de  foiblellè 
avec  une  des  plus  glorieufes  mar- 
ques de  fidelité  , qu’un  fujet  puiflè 
donner  à fon  Prince'.  Ayant  que  des 
noeuds  facrez  renfermalïent  dans  les 
bornes  d’une  affedion  légitimé  , les 
premiers  feux  d’un  âge  où  la  voix  des 
palTions  eft  fouvent  moins  écou- 
tée , que  celle  de  la  raifon  i /on  cœur 
devint  la  proye  de  fes  yeux  » à la  vue 
d’une  perfonne  qui  ne  voyoit  que 
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&.que  la  nature  avoir  encore  plus 
richement  partagée  , que  la  naît- 
fance.  Le  mérité  de  M.  de  Mon- 
TAus  1ER  ne  trouva  pas  une  ame  îh- 
fenfible  J & l' ame' de  David  néteit  pM 
coüée  plus  étroitement  avec  celle  de  Jona^ 
tbas  y que  le  cœur  d^une  jeune  prîn- 
cefle  avec  celui  de  nôtre  Héros  , 
lors  qu^.une  révolution  imprcvûë  en- 
veloppant la  fille  dans  le  malheur 
du  pere  , fit  une  prifonniere  d'Etat, 
de  celle  dont  nôtre  Duc  droit  efcla- 
ve.  Dans  une  conjondbure  qui  ne  lui 
permet  toit  pas  de  travailler  à là  dé- 
livrance , fans  fe  rendre  coupable  , 
l'on  attend  tout  de  Ton  courage  , 
foutenu  par  fon  crédit  auprès  du 
Gouverneur  fon  Oncle  ; on  attaque 
fon  cœur  par  tous  les  endroits  fen- 
fibleS'j  on  appelle  l’ambition  au  fe- 
cours  de  la  tendrefiè  ; on  fait  bril- 
*Jcr  à fes  yeux  l'éclat  de  la  grandeur  , 
6e  les  charmes  de  la  beauté'  : Mais 
cette  paflioii  contre  laquelle  le  de- 
voir'a  fi  peu  de  force  , fc  trouve  la 
plus  foible  ; & cet  écueil  fameux  ou 
la  vertu  de  tant  de  grands  Hommes 
s'eft  briféc  , ne  fut  que  l'épreuve  îl- 
luftre  de  la  ficnne. 
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Ces  grandes  adUons  publiées  de 
toutes  parts  , furent  les  nobles  con- 
folations  que  vous  cherchâtes  dans 
votre  deuil  , digne  Mcrede  ce  ge- 
reux  Fils  j lorfqiie  dans  un  âge  6c 
avec  des  avantages  qui  fembloîenc 
devoir  ouvrir  vôtre  cœur  à de  fe-  • 
condes  efpérances  , vous  les  enfeve- 
lîres  dans  le  tombeau  de  vôtr^  pre- 
mier Epoux  3 que  couvrant  ' ious 
un  voile  funebre  , -comme  fous  un 
nuage  fombre  , tout  -Féclat  d"unc 
beauté  rare  , vous  vous  rfévrâtes  des 
plaîfirs  & des  pompes  du  ficelé  , pour^ 
travailler  au  rétablilïèment  de -vôtre 
Maifon , & à l'éducation  de  vôtre 
Famille.  La  feule  'douceur  qui  lui 
reftoit  dans  U vie  , étoit  de  voir  fes 
Enfans  fournis ■&:  refpcdueux  , qui 
revenoient  à la  fin  de  leurs  campa- 
gnes-, eduyer  avec  des  mains  vîao- 
rieufes  , les.  larmes  que  les  hazards 
de  la  guerre  , ôc:  les  amertumes  du 
\euvage  lui  faifoîent  répandre.  Ce- 
lui que  nous  louons  , le  fils  le  plus 
reconnoiilant  qui  fut  jamais  . , ref- 
fembloit  à ce  Romain  , qui  dans  les 
plaifirs  d'une  victoire  fameufe  , pré- 
féra les  carélTes  & les  - embralTemens 
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de  fa  Mcre  , à tous  les  honneurs 
d^un  fupcrbe  triomphe.  Mais  , ô Sei- 
gneur 1 vous  détrempez  de  fiel  tou- 
tes les  joyes  humaines  : l’aîné  de  ces 
jeunes  Héros  tombant  fous  le  glai- 
ve au  milieu  > de  fa  courfe  , Ce  voit 
au  rang  de  ces  viétimes  honorables 
que  la  dcftînée  des  armes  facrifie  au 
bien  des  Etats  & à la  gloire  des 
Familles.  Les  pleurs  de  ce  Koy  d'ijraël  x Rr£, 
fur  un  fils  percé  de  trois  lances  dans  un  ‘4* 
four  de  Bataille  , ne  font  qu’une  idée  ^ 
foible  de  la  dcfolation  où  cette  per- 
te fcnfible  laifià  la  plus  tendre  des 
Meres  , $c  le  plus  affedionné  des  frè- 
res. Mais  M.  DE  Moïitausier 
cherchant  de-*  glorietifes  diverfions  à 
fa  douleur  , donna  bien- tôt  à fa  Me- 
re  affligée  3 la  confolation  de  voîr^ 
la  gloire  , & les  vertus  de  fes  deux 
enfans  3 réunies  dans  le  feul  qui  lui 
reftoir.  Il  receut  les  juftes  récom-  ■ , 
penfesde  fes  actions  héroïques  dans  j 
les  Charges  de  Maréchal  de  Camp  , 

&c  de  Lieutenant  General  , dont  il 
fut  honoré  ; dans  les  Gouverne- 
mens  de  Colmar  » & de^  la  Haute  Al- . 
face  3 confiez  à fa  conduite. 

Cependant  on  peut  dire  que  cer- 
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te  Province  lui  fut  donnée  moins  à 
gouverner  <ju"à  foumectre.  Il  en  prit 
Poflèflion  , comme  le  peuple^  de  Dieu 
de  la  Terre  promîfe  ,1e. glaive  à la 
main.  Il  fe  trouva  réduit  à la  né- 
ceflité  au'cproüvcxçnt  CCS  braves  ÔC 
t.Efd.  2élcz  maclites  , qui  «pour  .relever  le 
temple  de  Jérufalcm^à  la  vue  des 
nations  ennemies  , éioicnt  fouvent 
obligez  de  combattre  d'une  main  , 
& d'édifier  de  l'autre  j arrofant  de 
fes.fucurs  & de  fon  fang  ce  champ 
Aérile  qu'on  lui  laifibit  plutôt  à dé- 
. fricher  , qu'une  moiflbn  prête  à rc»- 
cueillir  ; il  fit  enfin  d'une  matière  pé- 
nible à fa  valeur  , le  fruit  .paifible  de 
fes  travaux  & de  fes  viétoires. 

L'expoferaî-je  à vos  yeux  fuccom- 
bant  fous  le  nombre  dans  une  jour- 
née malheiircufe  qu'il  s'efforça  de 
prévenir  par  fes,confcils , & ne  com- 
ptant pour  rien  la  perte  de  fa.  liber- 
té , dans  une  rencontre  où  il  avoir 
voulu  ficrihcr  fa  vie  ? Vous  le  .rc- 
prefenteraî-je  fouffrant  avec  unç 
confiance  héroïque  , une  prifbn  ac- 
compagnée de  cîrconfiances  plus  ri- 
goureufès,  que  la  captivité  même  , 
& tirant  d'une  difgrace  fi  genereu- 
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fement  foutenuë  , ce  nouvel  éclat 
que  les  advcrfïtez  illuftres  ajoutent 
à la  gloire  des  grands' Hommes?  Vous 
le  fcrai-jc  admirèr  contribuant  à 
tout  ce  qu^eut  de  glorieux  pour  la 
France  la  célébré  expédition  de 
Dunkerque  , & étonnant  par  fon 
intrépidité  , ce  Prince  fameux  ü con- 
nu par  Ta  fienne.  Le  dernier  degré 
dès 'honneurs  militaires  Pattendoir  à 
la  fin  de  la  campagne  fuivantc  : 
mais  la  Providence  qui  le  rcfervoîc 
pour  d'autres  emplois  , l'écarte  heu»  . 
reufement  des  hazards  de  la  guerre  » 
dans  un  tems  où  la  perte  de  fon  amc 
auroit  fdivi  celle  de  fa  vie.  O Sei- 
gneur 1 foyez  éternelUment  béni 
d'avoir  rowpH  le  mnr  de  divijion  , qu'u-  ^ph  t, 
ne  feéte  malheureufe  Avoit  é evé  dans  *4» 
vôtre  héritage  , 6c  tari  les  djlsines  (or-  },rem* 
rempuës , où  tant  de  troupeaux  éga-  t.ij,  ‘ 
rez  abandonnant  lês  fiurces  vives  & 
pures  de  la  vérité  , alloient  puifer  les 
eaux  mortelles  & bourbeufes  de 
l’erreur.  M.  de  Montausier. 
avoit  reçu  de  fes  Parens  cet  hérita-^ 
ge  funelle  , la  tache  de  l'herefic 
s'étoit  mêlée  avec  les  avantages  de. 
fa  Naifiance.  U s* était  comme  enyvré 
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dn  vin  d' ajfoupiffement  & de  vertige 
que  les  faux  Prophètes  Im  préfentoîeht 
4 boire  , & Toppoficion  naturelle  qu'il, 
avoir  au  changement  , ne  permec- 
toit  pas  d'efpercr  en  fa  faveur  ^ un 
heureux  p*Jftge  des  ténèbres  a U'  lumiè- 
re. Mais  , 0 Seigneur  ! vous  tenez*  les 
cceurs  des  hommes  entre  vos  mains  , & 
somme  des  eaux  que  l’on  détourne  de 
lem  cours  naturel, par  des  canaux  fecrets , 
vous  leur  faites  fuivre  les  irapref- 
fîons  de  votre  grâce.  Le' voile  ne' 
fe  rompît  pas  neanmoins  tout  d'un- 
coup  fur  les  yeux  de  c,et  aveugle. 
Comme  îl  foupîroît  alors  pour  un 
charte  mariage  , auquel  fon  erreuF 
croit  un  obftacle  invincible  , il  ap- 
préhenda que  Tamour  propre  ca- 
chât fes  Vues  fubtilcs , dans  le  def- 
fein  d’un  changemeAt  fi  favorable 
à fes  defirs , & la  droiture  de  te  vé-  ■ ■_ 
ritable  Ifia'élite  fans  d'eguifement  devant 
Dieu  , comme  devant  les  hommes  , 
fe  fit  un  empêchement  pour  arrêter 
fa  converfion  , d’une  chofe  qui  aii- 
roit  été  pour  un  autre  , un  motif 
prelîant  pour  l’avancer.  Mais  enfin 
animant  par  des  prières  ferventes  les 
actes  de  ta  Foi  qui  chanceloit  enco- 
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re  5 difant  à Dieu  : Je  croy  , Seigneur  , Ai-*rf  9 
aidiTc^mon  incrédulité.  Tous  les  nua- 
ges  fe  dilïîperent , tous  les  liens  fe  \ 
rompirent,  de  cet  enfant  égaré  for- 
tant  delamaifon  de  l’cfclave  , poTir 
rentrer  dans  le  fein  de  la  Mere , en  , 
reçut'bien-tôt  aux  pieds  des  Autels 
idiluftre  & vertueufe  Epoufe  qu’il 
avoir  defirée.  ^ _ , ■ 

Les  J hommes  & les  Anges  fé  rê~ 
jduirent  fur  une  converfim  d’un  11  grand 
exemple  , qui  fut  tout  enfemble  , un. 
heureux  triomphe  pour  l’Eglife  , &:  • 
un  fervice  important  à l’Etat  , dans 
* un  tems  où  les  reftes  de  l’hérdie , 
jfbntenus  par  des  fadions  fecretes  , . 
troubloient  la  paix  de  ce  Royau-,. 
me.  Ici  5 Meffieurs  j' s’offfent  à nos  '' 
cfprits  des  images  auffi  trides  pour  ' 
la  France  , que  gloricufes  pour.nô- 
, tre  Héros.  Une  tempete  violente 
s’élève  J le  timon  tombe  de  la  main  ‘ 
à d’habiles  nochers  , qui  dans  le  . 
trouble  & les  ténèbres  , ne  connoif- 
fent  plus  la  route  qu’ils  doivent  fiii- 
vre  J & ceux  qui  viennent  de  fauveur 
le  vailîeau  de  l’Etat  , font  empor- 
tez par  un  coup  de  vent  , contre  des 
écueils  qu’ils,  fuyent.  Mais  ' déro- 
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bons  à vos  yeux  un  tableau  qui  nous 
retrace  les  malheurs  de  nôtre  Pa- 
trie , & ne  confidérons  que  Pendroit 
q^ii  nous  préfente  M.  d e Mon- 
TAusiER  , avec  les  plus  beaux 
traits  d"un  Sujet  fidcle,  Oeft  allez 
qu’une  tete  livrée  aux  attaques  d’un 
peuple  aveugle  , fc  couvre  à l’ombre 
du  Thrône  pour  lui  paroître  vénéra- 
ble.’llfermc  l’oreille  à de  juftes  fu- 
jets  de  plainte , contre  le  difpenfareur 
des  Grâces  , pour  ne  confidérer  en 
lui  que  le  caraftere  facrc  de  l’aucoricé 
Royale  , dont  il  le  voit  revêtu  j auilïi 
incapable  d’être  entraîné  par  les  fol- 
iîcitations  de  l’amitié  , que  d’être  fé- 
duit  par  les  faulTes  lueurs  des  prétex- 
tes, il  n’écoute  que  la  voix  du  devoir, 
^Qii’il  cft  digne  de  nos  admira- 
tions , lorfque  fur  les  frontières  de 
ce  Royaume  , confiées  à fa  fidélité 
par  une  fage  Regente  ,^il  rend  à 
l’Etat  ces  Tervices  eficntiels  , d’où 
dépend  quelquefois  l’affermîllèmcnc 
des  Couronnes.  .Tantôt  au  pied  d’u- 
ne muraille  il  arrête  les  progrès  vdu 
parti  victorieux  : tantôt  à la  tête  d’u- 
ne genereufe  NobldPe  ralfemblée 
par  fes  foins  , il  apporte  à des  maux  . 
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preflans , de'  promts  remedes  : tan-  ^ 
tôt  dans  un  combat  fanglant  , après 
des  efforts  incroyables  de  valeur,  U 
reçoit''^  avec  des  blefï'ures  qui  firent 
long-tcms  trembler  pour  fa  vie  , les 
marques  immortelles  .de  fa  fidéli- 
té. Enfin  , par  des  Sieges  fouftenus  , 
par  des  Vidoires  gagnées  , par  des 
Places,  reprifes  5 ’ il  maintient  , où  il 
remet  dans  Pobéifiànçc  une  Provin- 
ce J dont  les  autres  fuivircnt  bien- 
tôt Péxemple. 

La  face  du  Royaume  change  \ Le 
démsn  de  la  difeorde  efi  enchaîné  dans 
U ‘ difert  par  l'Ange  tutelaire  de  la 
Trance  j la  Paix  ,*  cette  heureufe  Fille 
du  Ciel , 'defeend  fur  la  terre  \ une  ** 
tbi^e  colombe  prend  le  vol  vers  ce  clU  * ' * 
mat  heureux , portant  dans  le  bec  le 
ghe  de  la  concorde  » & l’Etat  voit  en- 
fin les  trîftes  marques  de  fes  divi- 
fions , effacées  par  la  pompe  de  ces 
jours  fblemnels  , où  les  peuples  par- 
tagèrent la  félicité  de  leur  Prince. 
Quelles  carefTcs  M.deMontau- 
s I E R , & fon  illuftre  Epoufe  ne  rc-' 
çurent  - ils  pas  ■ alors  d*un  Roi  re- 
connoifiant  , ôc  d"unc  Régente  gé- 
nère ufe  TSi  je  .ne  craignois  de  rap- 
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piller  trop  fou  veut  les  faugUntes 
idées  de  la  guerre  , devant  les  Au- 
, tels  du  Dieu  pacifique  , je  vous  reé 
prefencerois  nôtre  Duc  partageant 
la  gloire  donc  la  conquête  de  •'  la 
Franche  - Comté  couvrit  nôtre  Mo- 
narque 5 peut  - être  qu'une  faci- 
lité trop  grande  à livrer  aux  plus 
grands  périls  une  Tète  confidé-  ' 
rée  comm-e  une  des  plus  précieu- 
fes  de  l'Etat  , vous  paroîtroit  une 
audace  excellive  , fi  l'exemple  de 
Louis  le  Grand,  intrépi- 
de au  milieu  des  plus  affreiifes  ima- 
ges des  combats,  dont  il  fut  envî-^ 
ronné  , n'avoit  juftifié  tous  ceux  qui 
i’imiterenc.  Pourquoi  faut-il  que  les 
bornes  étroites  de  cet  Eloge  y laiU 
fène  fi  peu  de  place  pour  des  faits 
.fi  grands  ? Que'les  glorîeufcs  répa- 
rations le  Roi  ne  fit  - il  pas  depuis 
au  mérité  de  ce  grand  Homme',  qui 
aufii  peu  propre  à folliciter  les  r(> 
compenfes , qu’il  l’étoîc  à les  merù 
ter  , s’écoic  fermé  l'entrée  à la  fù- 
veur  , par  les  mêmes  voyes  qui  l’y 
Tnenerent , quand  les.  grâces  ne  cou- 
ierent  plus  par  des  canaux  étran- 
gers. HoiWfé  dë  Bïcvét  de  Puc& 
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I^air  ^ chargé  de  recevoir  un  Légat 
Apüftoliqne  j choili  pour  Gouver- 
neur d'aune  des  principales  Provin- 
ces du  Royaume  j dillingué  par  tous 
les  Titres  qui  peuvent  rehaudèr 
l'éclat  de  la  NaifTance  &:'de  la  Ver- 
tu i il  foûcint  tout  Péclat  .d'un  rang 
illuftre  ; il  remplit  tous  les  devoirs  " 
d’un  vigilant  Gouverneur  j il  fatisfic 
à toutes  les  bîenféanccs  d’une  fon- 
ction auili  délicate  qu’honorable. 

• ' Mais  avec  quel  zele  fouftint  - U 
tout  le  poids  d’une  éducation  à la- 
quelle la  deftinée  des  peuples  eft 
attachée  ? C’eft  icy  , Méflieurs  , le 
.plus  important  fervice  qu’un  Sujet 
puilîc  rendre  J & nous  le  reconnoif- 
fons  dans  les  Vertus  de  nôtre  grand 
Dauphin  > l’éloge  ^.vivant  du  Héros 
qui  l’a  formé  , par  (es  foins  , comme 
un  excellent  tableau  eft  la  gloire 
du  Peintre  qui  l’a  fait.  Benillons 
le  Ciel  3 qui  en  donnant  à L o u.i  s' 
LF  Grand,  un  Fils  félon  fou 
cœur  3 joignit  à ce  prefent  îneftima- 
ble  3 le  don  d’un  homme  capable 
de  fuivre  le  valte  delTein  que  la  na- 
ture avoir  tracé  , &:  dont  l’Ame  tout 
héroïque 'était  propre  à conduire 
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une  Ame  toute  ^Royale,  yous  par- 
t igeâtes  dignement  les  glorieufes  fa- 
tigues  de  ce  grand  Emploi  , Prélat 
célébré,  à qui  l'Etat  ôc  la  Religion 
A^9hux  également  redevables.  Vous 

fçavez  avec  quel  foin  il  ralTembla 
les  plus  rares  Génies  , 'pour  en  con- 
' facrer  les  veilles  au  delléin  qui  fai- 
foit  l'unique  objet  des  fienne».  Com- 
bien de  Livres  excellens  , dont  il 
donna  les  premières  idées  , feront 
palTer  jufqu'à  la  derniere  pofterité 
, les  monumens  éternels  de  Ion  zele 
infatigable.  Il  difoît  au  Roi  , qu'il 
étoit  de  fa  Dignité  & de  fa  Magni- 
ficence 3 que  tous  les  enfans  de  fes 
Sujets  eullent  ’ part  à l'inftruétion 
de  fon  augufte  Fils  , & que  fon  édu- 
cation particulière  devoir  devenir 
en  quelque  forte  commune  & go- 
jierale.  Il  avoir  principalement  en 
vue  la  félicité  des  peujiles  , dans  les 
" fages  maximes  dônt  il  nourri (îbit 
l'Ame  de  ce  jeun«  Prince.  Il  lui  rap- 
pelloit  fouvent  la  faute  de  ce  Roi 
1.  d'Ifracl , qui  préfera  le  confèil  des 
♦.ii.14,  jeunes  înfenfez  de  fa  Cour  , à celui 
des  faces  vieillards  , & cette  dure 
ïéponie  qui  ^ foulevanc  dix  Tribus 
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entières  les-fepara  de  fon  obeilîâii-  ^ 
ce.  II.  eut  la  confolacion  de  recueil- 
iîr  les  premiers  fruits  dont  il  avoir 
Jette  les  femences  *;  Mais  écoutez 
avec  quels  fentimens  .nobles  & hé- 
roïques , il  félicité  Monseigneur  , 

'fur  une  Victoire  qui  lui  attire  les 
applaudill'emens  de  toute  la  France. 

Je  ne  vous  loue  pas , lui,dir-il , de  ce  que 
vous  êtes  intrépide  dans  les  hax.ards  j de 
ce  que  les  plus  fortes  places  ne  peuvent 
vous  reftfier  \ vous  deyez^  ce  grand  cou- 
rage  a votre  Naijfance  : mais  je  vous 
dotie  i de  ce  que  vous  êtes  bon,  humain  , 
tnifertcor dieux  , bienfaifant  & magnifi- 
que. Quoi  de  plus  grand  pour  fai- 
re diftinguer  à un  jeune  Héros , la 
gloire  folide  , d’avec  celle  qui  brille 
davantage?  Peut. on  mêler  plus  {di- 
gnement les  înftruétions  avec  les 
louanges  î Et  qu’eft-cc  que  les  peu- 
ples ne  doivent  point  à des  hommes  ^ 
de  ce  caraélere  î O France  , recon- 
nois  ton  bonheur  , & redouble  ta 
•reconnoiflance  , en  voyant  cette  be- 
'nediétion  renouvellée  , de  les  Heri- 
tiers de  ta  Couronne  tomber  tou-  ' . 
Jours  en  d’heureufes  mains  \ Contî- 
.nuez  , Seigneur  , de  répandre  vos 
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Grâces  fur  les  Sujets  ôc  fur  les 
Princes  \ benilfez  de  plus  en  plus  > 
entre  les  mains  du  Fils  , les  Armes 
vidtorîeules  du  Pere  ; vous  faites  de 
la  terre  de  la  mer  les  théâtres 
glorieux  de  nos  Triomphes  ; nos 
Vidloires  fc  lui  vent  avec  tant  de  ra- 
pidité , que  les  chants  de  joye  & de 
- ' reconnoîlfmce  que  nous  vous  adref- 

fons  pour  Pune  , font  confondus  avec  - 
les  hommages  que  nous  vous  ren- 
dons pour  Pautre.A  peine  Porgueîj  de 
, . nos  ennemis  eft  abbatu  dans  la  Flan- 
dre par  une  fanglantc  défaite,  qu'il  efl 
terraffé  dans  la  Savoyc’par  une  dé- 
route generale  ; Et  pendant  que  nous 
attachons  encore  aux  voûtes  de  vos 
^ Temples  , les  dépoiiiilcs  des  Na-  * 
tiens  que  vous  nous  avez  livrées  j 
un  Général' fameux  , conduit  par  un 
Minîftre  aufïi  intelligent  qu'infatî- 
, gable  , couvre  l'Océan  du  débris  de 
leurs  Flottes  embrafées  5c  fugitives  ^ 
5c  force  ces  fiers  dominateurs  de  la. 


^ Mer  5 qui  comme  ce  Roi  impie 
^huT'  commander  a fes  flots , de  ce- 

».  M*c,  à L o U I s l'e  g r a n ce  ti- 
•tre  fupérbe  , qu'il  ne  retjoit  , Sei- 
• gneiu:..,  que  pour  vous,  le  rendre* 
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'Achevez  voftre  ouvrage  ; rangez  les 
efcadrons  de  vos  Anges  autour  .d'un’ 
jeune  Prince  , à qui  l’obéilïancen  eft 
pénible  que  dans  les  bornes  qu’elle 
prefcric  à fou  courage.  Faites  que 
toujours,  ainlî  fournis  que  belliqueux, 
il  mette  en  pratique  les  leçons  d’un 
Gouverneur  anlïi  vaillant  que  fage, 
louable  par  les  fervices  qu’il  a rendus 
à l’Etat  , comme  par  la  proteélion 
qu’il  a dçnnéc  au  mérité. 

Le  s fidèles  obfervateurs  de  la  Re- 
ligion font  appeliez  JuRes  dans 
les  faintes  Ecritures  : car  comme  la 
Religion  nous  impofe  des  devoirs  a 
l’égard  de  Dieu,&  à l’égard  des  hom- , 
mes  , ceux  qui  rempURent  exaéte-'- 
ment  ces  obligations  méritent  veri-^ 
tablcment  le  nom  de  JuRcs.  Or  uno 
partie  eRentielle  delà  juRice  que  nous 
devons  éxercer  à l’égard  du  prochain, 
confiRe  à reverer  en  lui  le  mente  que 
nous  y reconnoilEons  , les  rares  talens 
de  l’efprit , les  vertueufes  inclinations 
du  coeur  , de  grands  progrès  dans  les 
Sciences  , des  degrez  d excellence 
dans  les  Arts  •,  en  un  mot , toutes  les 
qualitciôc  toutes,  les  perfeaions- qwi 
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peuvent  contribuer  à’ Fornemenc  des 
Etats  , à la  douceur  de  la  fociecéjau 
fervice  des  Princes , à la  gloire  de 
la  Religion  , & à l’utilité  coramli- 
ne- des  peuples:  Tous -ices  dons  du 
ciel  demandent,  dis>je  , qu’on  les  ré- 

- vere  dans  les  fujets  - où  ils  fe  trou- 
vent , puifque  c’eft  Dieu  même  que 
nous  refpedons' dans  ces'  traits  de 

. fon  image  , plus  vivement  empreinte 
' fur  des  uns  que  fur  les  autres.  Lé  ter- 
me même  dii  mériie  marque  une  exi- 
gence du  prix  qui  le  doit  fuivre  : de 
/orte  qu’étant  connu 'fans  récompen- 
fe'j'îl  eft  comme  une  injufticc  publi-- 

- que  qui  demande  réparation. 

Je  croi  , Mefîicurs , lire-  dans  le 
' fonds  de  vos  cœurs  , & j’entens  le 
' témoignage  fecret  que  vous  rendez  à 
■'M.  DE  Montausie  R.Ne  fut-il 
. pas  l’azile  des  Sciences  défolées  , 
quand  elles  perdirent  les  appuis  glo- 
rieux qui  les  foûtenoient  j avec  ces 
Hommes  célébrés  qui  ' tirent  leur 
principal  éclat  de  la  protedtion  qu’ils 
leur  ont  donnée.  Quelque  inclina- 
tion que  le  Prince  ait  à les  favori- 
fer  , combien  d’années  auroient- el- 
les langui  fur  le  bord  d’une  fourco 
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toujours  prête  à fe  répandre  , fi  elles 
n’ayoient  trouvé  m Ange  /ecouraUe 
pour  les  plonger  à propos  dans  les  eaux 
falutaïres  & bienfaifantes  ? Il  alloit 
chercher  - ces  pierres  précieufes  juf- 
ques  dans  la  pouffiére  qui  en  cou- 
vroit  l'éclat  , pour  les  faire  briller 
auprès  des  Couronnes.  Dès  qu'un 
rayon  de  vrai  mérite  perçant  les  om- 
bres qui  le  couvroienc  , pouvoir  ar- 
river jufqu'à  lui  y il  prenoic  foin  de 
le  conduire  jufqu'au  Trône.  Il  em- 
ployoit  toute  fa  pénétration  à le  dé- 
couvrir tout  Ion  pouvoir  à le  rê- 
compenfer  \ 6c  il  étendoit  , autant 
qu'il  lui  étoîc  poflible , fur  les  autres 
la  Juftice  que  L o u i s le  Grand 
lui  avoir  rendue  en  fa  perfonne. 

Sa  générofité  fe  faifoit  un  plaifir 
de  s'éxercer  toute  pure  , fur  des  fu- 
jets  où  rien  ne  pouvoir  T'attirer  que  ' 
laJVertu.  Il  recueill^oit  avec  foin  ces  . 
fleurs  champêtres  qui  naifient  fans 
arc  dans  les  climats  écsrtez  , pour  en 
orner  des  jardins  6c  des  parterres  , 

, où  des  yeux  tclairet  en  piilfent  re- 
marquer toutes  les  grâces.  Combien 
de  fois  a-r-il  ven^é  la  Science  fans 

O 

appui  3 de  l'ignorance  protégée  ? 
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Combien  «le  fois  épargna-t-il  à des 
cfprirs  modcfteSa  la  répugnance  na- 
turelle qu'ils  avoient  à fe  produire  ? 
Combien  de  fois  fit-il  remarquer  à 
.Louis  leGrandIcs  fons  d'u-  - 
ne  Lyre  délicate  , qui  fc  feroient 
peut-être  perdus  dans  le  bruit  con-  . 
fus  des  loiianges  qui  retentit  de  tou- 
tes parts  à fa  gloire  ? Combien  de 
réputations  appuyées  de  foii  temoi-  - 
. gnage,ont  difïipé  les  nuages  dont 
la  cabale  s'efforçoit  de  les  obfcur- 
cir  dans  leur  naîflànce  ? Combien 
d’hommes  illuftres  , dont  les  talens 
auroient  vieilli  dans  des  emplois  obf- 
curs  , fe  font  diftinguez  fur  les  Théâ- 
tres glorieux  , où  cette  main  fécou- 
rable  les  a conduits  ; femblables  a 
ces  pièces  antiques -qu'un  curieux 
habile  démêlé  heureufement  d'avec 
un  vil  amas  de  peintures  effacées 
/&  qui  des  réduits  obfcurs  où  elles 
étoient  enfévelies , paffent  dans  les 
cabinets  ôc  les  falles  des  Princes,  dont 
elles  font  les  principaux  ornemens  ? 

• Vous  parlerai-je  des  précautions 
qu'il  prenoit  pour  prévenir  les  iiii- 
prcflions  défavantageufes  que  l'en- 
vie  pou  voit  répandre  contre  les  Su- 
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jets  5 qu'il  couvroit , pour  aînfi  dire  > Pf, 
à l'ombre  de  fes  atles,  ll^fe  fouvenoit  4. 
louvent  de  cette  Sentence  du  Sage  : 

Le  rUhe  ouvre  la  bouche , chacun  l’ad-  Ecrit. 
mire  j (jr  l'on  éle'vefes  moindres  dl/cours  i j.  ig. 
jufqtt'aux  nues  j le  pauvre  parle,  & ‘^9- 
l'on  demande  avec  dédain  qui  il  eft  & 
s'il  vient'  a chanceler  , on  /accable.  Il 
ufoit  J avec  une  liberté  fage  , de  l'au- 
torité qu'il  s’étoit  acquiie  fur  l'efprit 
d'un  Monarque  accoutumé  des  l'en- 
fance à révérer  la  Vérité  fans  voile  , 
dans  la  bouche  de  ce  grand  Homme, 
il  étoit  perfuadé  , que  la  mauvaife 
difpofition  du  cœur  ne  lailTe  guéres 
• de  difeernement  à l'efprit  j qu'en 
même  tems  que  le  mérite  s'ouvre  des 
^ voyes  favorables  d’un  côté  , il  fe  fuf- 
cîte  des  obftacles  'de  l'autre  , &C  qu'il 
fe  fait  autant  d'ennemis  fecrcts , qu'il 
a de  concurrens  , dont  il-  peut  parta- 
ger les  recompenfes, 

C’eft  à fes  foins  que  la  France  efl: 
redevable  de  ces  hommes  qui  éten- 
dent auffi  foin  la  beauté  de  fa  Lan- 
gue , que  d'autres  la  gloire  de  fes. 
Armes , dont  les  uns  verfez.  dans  îor. 
fage/e  des  Anciens  , ont  découvert  les  fe- 
crets  les  plus  cachexj  de  leur  doélrine  > 
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• les  autres  répandent  comme  une  plujt 
féconde  leurs  tnfîruciions  faluidtres  & 
font  couler  de  leurs  bouches  des  fleuves 
' d'une  éloquence  évangélique  , qui  arrofe 

la  face  de  l’Egltfe,  Nous  admirons 
. tous  cet  Homme  plus  connu  par  les 

‘^ÎÎhïICS#  >11  (Y  c * • 

illultres  morts  qu  u a fait  revivre , 
que  par  la  pourpre  qui  lui  eft  defti- 
née  , & qui  vient  de  confacrer  ' un 
^ mouvement  éternel  de  là  reconnoifl* 
fance  à la  mémoire  de  fon  généreux 
Protcéieur.  Ainfi  font  heureufemeiit 
récompenfez  ceux  qui  en  cultivant 
de  riches  talens  , s'’afliircnt  de  dignes 
- éloges.  En  vain  des  hommes  ^vcr-i 
tueux  laillènt  de  riches  matières  de 
loüanges  , lorfque  les  artifans  groC- 
fiers 'qui  les  mettent  en  œuvre  , gâr 
tenr  l'or  ôcj  le  porphite  fur  lefquels 
ils  travaillent  j Sc  cette  fumée  pre- 
- '*  cieufe  qui  leur  coûte  fi  cher  ^ s'eva- 
noiiit  bien-tôt-x  avec  leur  mémoire  ,* 
fi  les  noms  d'un  Héros  célébré  , & 
Sc  d’un  Ecrivain  fameux  mêlez  en- 
femble  , lie  s'immortalifent  l'un  par 
l'autre. 

Je  ne  viens  pas , ô Seigneur  , met- 
tre au  rang  dés  biens  folides  cette 
ombre  de  vie , 'que  donnent  des  ver- 


/ 
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tus  falfifiées , & des  louanges  rufpe- 
ûes.  Je  fçai  que  dans^  le  dénombre- 
ment que  rEcclcfîafte  fait  des^vani- 
tcz  qui  font  fous  le  Soleil  , il  parle 
ces  hommes  qu’on  enfévelit  avec 
pompe  après  leur  mort , &c  dont  les 
* œuvres  font  louées  dans  la  ville  , 
comme  celles  des_^  juftes.  Je  recon- 
nois^  aulîi , qu’une  ..des  plus  vaincs  & 
des  plus  laborieudes  occupations  de 
l’homme  fur  la  terre,  ç’eft  d’arran- 
ger avec  foin  les  paroles  perfuajîves  de 
U humaine.  Et  le  Sage  nous  ap- 
prend ,_qu’aprcs  avoir  appliqué  fon 
cfpric  à fe  perfeétionner  dans  les 
Sciences , > & à pénétrer  les  fecrets 
que  Dietia  livrez,  a U di/pute  des  hom- 
mes,, il  avoit  reconnu  que  la  plus 
.longue  vie  étoit  trop  courte  pour  ce 
dcflèin  î qu’apres  beaucoup  d’efforts, 
il  étoit  impofîible  de  rendre  raifon 
des  ouvrages  du  Tout  - puîllànc , & 
qu’il  étoit  meilleur  à l’homme  de 
planter  des  arbres  ,&  de  cultiver  des 
fruits  , que  de  fe  confumer  dans  un 
travail  fi  vain  & fi  ftérilc,.  'Aufïi  M, 
DE  Montausier  aimoit  les 
Sciences  , quaiid  elles  fervoient  à de 
fiints  ufages  j il  chcrchoit  une  cru- 


Ecete. 
S • I o« 


1.  Cor* 

X • !• 


Ecole, 
}•  IC. 


Digilized  by  Google 


5^8  Oraison  Funebre 
ditron  ornée  par  la  fagdle  j une  clo- 
quence^ucile  à la  Religion  ; une  po- 
litelïè  de  langage  qui  fill 'goûter  les 
véricez  faintes.  Il  vouloit  que  Flia- 
bile  &c  Fhonncce  homme  fulTent  joints 
enfemble  -,  que  les  . talens  de  Ferprit 
fulîènt  foûtenus  par  les  qualitez  du  * 
cœur  y & que  les  Sciences  fnlïent 
accompagnées/ dans  les  autres  3- des 
memes  avantages  dpnc  lui-même  les 
avoit  enrichies. 

Ce,  feroic  ici  l’endroit  de  louer 
dans  noftrc  généreux  Duc  3 cet  cfprît 
incomparable , qui  confervanc  route 
/a  vigueur  fous  le  poids  des  années  , 
alloit  toujours  en.  croiflant  par  les 
lumières  de  l’expérience  3 {ans  rien 
perdre  3e  fa  vivacité  j cette  érudition 
profonde  qui  Je  diftînguoît  dans  les - 
Lettres  3 autant  que  fon  courage  dans 
les  Armes  3 & qui  ralTembloit  en  lui 
ces  deux  fources  de  gloire  qui  fe  dif- 
putoîent  le  prix  dans  les  plus  célé-: 
bres  Républiques  du  monde.  Vous 
dirai-je  que  fon  fuffrage  faifoit  tant 
d’honneur  à ceux  qui  le  méritoîent  , 
qu’il  leur  eût  tenu  lieu  de  tous  les  au- 
tres 3 s’il  ne  les  avoit  entraînez  j ôc 
qu’il  étoit  d’un  Ci  grand  poids , que 
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la  plus  feure  preuve  du  vrai  mérité 
manquoic  à ceux  qui  n'en  ecoienr  pas 
honorez  ; qu'il  connoiiloit  toutes  les 
beautez  de  ce  langage  harmonieux, 
dans  lequel  nous  fçavons  que  le  Sainc- 
Efprît  a didé  la  plus  grande  partie 
de  fes  Oracles  -,  que  Tes  moindres 
produdtions  admirées  des  Maiftrcs , 
lui  auroienc  acquis  un  des  premiers - 
rangs  parmi  les  plumes  choifics  , s’il 
n'avoît  eu  le  talent  de  bien  écrire 
fans  en  chercher  la  gloire  j qu'il  s'é- 
toift  nourri  du  fuc  de  ces  connoilîan- 
ces,  dont  une  légère  teinture  acquiert 
foLivent  à mauvais  titre  la  réputation 
d'habiles  , a ceux  qui  s'efforcent  de 
le  paroîftre  ; que  par  la  force  d'un’ 
railonnemenc  Iblide  , foûtenu  d’une 
expreffioli  vive  & noble , il  a quel- 
quefois confondu  dans  une  Lettre , 
des  hommes  qu'une  héréfîe  qui  tom- 
be regarde  comme  fes  derniers  ap-  - 


puis? 

Que  n’ai- je  le  tems  de  vous  le  re-  Mada- 
prefenrer  ici  comme  le  principal  or- 
nement  de  cette  Cour  - favante  8c  po-  ^ i 
lie  , qu  attiroit  par  ion  mente  une  ta- 
menfe  Héroïne  dans  l’empire  des  boüil- 
Lettres  1 C’étoit  là  que  des  honi- 
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mes  defeendus  de  la  tribu  qui  reçut  les 
beaute7i>  du  dlfcotirs  en  partage,^  attirant 
la  ciuiofité  par  une  amorce  falurai- 
re  , faifoient  paflTer  l’efficace  des  bons 
enfeignemens  avec  les  charmes  de 
la  parole  ; que  les  Sciences  cultivtJes 
par  les  agremens  & les  bîenfeanccs 
du  monde , au  lieu  d’afFeder  un  air 
. trîfle  & fauvage  qui  les  défigure  , ne 
fe  montroiem  que  parmi  les  ris  & 
les  grâces  , dont  elles  étolent  envi- 
ronnées J & que  des  exercices  îimo- 
, cens  , utiles  , vertueux  , tenoîent  la 
place  de  ces  jeux  !k  de  ces  relTburces 
criminelles  de  l’oifiveté  , qui  font 
perdre  aux  gens  du  monde  tant  d’heu- 
res de  leur  vie  molle  & inutile.  Nous 
fçavons  combien  M.  de  Mont  a*u- 
s 1 E R fe  difiingua  glorieiifcment 
dans  cette  Société  choifie  , où  le  rac- 
.r  1 rite  donnoit  entrée.  Les  grandes  qua- 

inouc*-  r . O 1 > 

le  de  de  Ion  ciprit  & de  Ion  cœur  lur- 

Ram-  montèrent  la  répugnance  que  l’in- 
Wülh  comparable  Julie  avoit  toujours 
témoignée  pour  le  lien  facré  , qui 

puis  1>  •*.  C ^ TJ  / j| 

Dnchc-  ^ cimn  avec  notre  Héros.  Il 
fc  de  recueillit  dans  une  heureufe  Al- 
Mon-  lîance  tout  l’eiprit  de  cette  Maifba 
wufjcr.  célébré  , par  le  concours  des  grands 
' V Hommes 
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DS  M.  DE  Montausier.  ^iSi 
Hommes  <]ui  la  rendent  encore  vé- 
nérable i & il  conferva  dans  l'entre- 
tien de  quelques  amis  fidèles  , cette 
politelîb  habile  qu'un  intérêt  fervile 
lemblc  avoir  bannie  du  commerce  - 
du  monde  , &c  dont  nous  avons  per- 
du le  Protcétear  dans  ce  grand 
Homme. 

J’avoue  que  les  Sciences  , & tous 
les  avantages  qui  leur  font  attachez  , 
doivent  être  mis  au  rang  des  biens 
méprifablcs  , s'ils  ne  font  appuyez 
fur  la  vertu.  Aufîi  quelque  digne  de 
loiianges  que  foit  M.  de  Mon- 
ta u s i ER,  par  les  fervîces  qu’il  a 
rendus  à l'Etat  , & 'par  la  protedb’on 
qu'il  a donnée  au  mérite  j il  eft  en- 
core plus  cftJmable  par  les  exemples 
qu’il  a laiflèz  aux  Courtifiins. 

CO  M M B l’cfprit  de  l’Evangile  , j y 
& l'efprît  du  monde  font  dire-  Partie 
êtement  oppolcz  , les  vertus  les  plus 
exprefl'ément  recommandées  dans 
l'un  , font  combattues  par  des  vices 
univerfellement  établis  dans  l'autre, 

, . Les  hommes  du  fiécle  ont  l’ame  dou- 
ble j les  difciples  de  Jesus-Christ 
ont  l’efprit  fimple  :*mais  parce  que 
Pane^^  Tqmc  II»  _ ^ * 
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^6t  Oraison  Funebri 
Pair  le  plus  contagieux  du  lîécle  eft 
re'pandii  dans  les  Cours  par  l'alïèm- 
blagc  des  perTonnes  qui  en  font  le 
plus  infedées  ; cette  duplicité  d’ es- 
prit H oppofée  à la  fimplicicé  évan- 
gélique J eft  li  naturelle  aux  Courci- 
i'ans  , qu’elle  en  fait  en  quelque  for- 
te le  cavaétére.  De  ce  vice  nailFcnt  , 
comme  d’une  tige  féconde  j la  dilïï- 
mulation  la  flatterie  , les  amiticz 
faulFes  , les  promslles  trompeules  , 
les  inégalitez  de  conduite  , les  man- 
quemens  de  foi  , les  trahifons  cou- 
vertes , les  injuflîces  déguifées,  fruits 
empotfonnezj  aufquels  on  peut  rcconnoin  e 
les  efprits  doubles^  de  la  plupart  des 
Coiirtifans , que  la  iagclîè  réprouvée 
de  la  chair  aveugle.  De  rorcc  que  fi 
l’on  troavoit  un  homme  élevé  dans 
les  Cours,  qui  lîmple  dans  les  mœurs, 
lincérc  dans  les  paroles  , dctintérelîé 
dans  Tes  devoirs  , ferme  dans  les  pro- 
melFes  , folide  dans  Tes  amitiez  , in- 
violable dans  fa  foi  , uniforme  dans 
fa  conduite  , & qui  fws  fe  détourner 
ni  a droit , ni  n gauche  du  (entier  étroit 
de  la  vertu  , fe  fut  ouvert  un  chemin 
au  comble  des  félicitez  humaines  , 
s’’y  fut  maintenu  pendant  plufleurs 
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annccs  par  les  mêmes  voyes  qui 
aui'oient  coudait  j cet  homme  admi- 
rable mériteroit  fans  doute  d'être  pro- 
pofé  pour  modèle  aux  Coiutuans, 
«Nous  l’avons  vu.  Chrétiens  , dans 
M.  DE  M O N T A U s i E R ; & je  ne 
fçai  h de  noble  ôc  rare  caraétérc  pa- 
rut jamais  avec  plus  d’éclat  à la  Cour, 
que  dans  ce  grand  Homme, 

La  véritable  fagelïè  dételle  , dit  le 
Saint  Efprit , la  bouche  à'  deux  lan- 
.gués.  Elle  abhorre  ces  maximes  cor- 
rompues  , établies  parmi  les  en  fans 
du  fiécle  ; que  la  dilîimnlation  ell. 
une  partie  de  la  prudence  , qu'un 
CoLUtifan  qui  ne  fçait  pas  fe  faire 
un  front  différent  du  coeur  , ignore 
la  principale  fcience  de  Ton  état  j 
que  des  hommes  qui  marchent  en^ 
femble  dans  le  (entier  étroit  de  la 
fortune  , fe  heurtent  & le  traverfcnc 
nécelEiiremcnt  les  uns  les  autres  , s'ils 
n’ont  le  fecret  d'arriver  par  des  voyes 
détournées  à la  fin  qu'ils  fe  propo- 
fent  î qu'ayant  à toute  heure  befoîu 
de  regards  obligeans , de  paroles  hon- 
nêtes , de  complaifances  affeélécs  , 
de  carefiès  artificieiifes , ils  doivent 
fçavoir  façonner  leur  extérieur  à ' 

Q. ‘j 
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prendre  toutes  les  formes  différen- 
ces qui  leur  font  utiles  j & que  leur 
habileté  conlïfte  à fe  couvrir  toujours 
de  ce  fard  fubtil  qui  ne  lailfe  rien 
. ' voir  fur  le  vifagc  de  ce  que  Fon  a 
dans  Famé.  Toute  la  vie  de  M.  de 
M O N T A U s I E R ne  fut  qu’une  op- 
pofitîon  continuelle  à ces  maximes. 
Il  ne  trouvoit  rien  qui  fût  plus  in- 
’ digne  d'une  ame  noble  , que  d’em- 
Yployer  à déguifer  fes  penfées  , le  don 
de  la  parole  que  nous  avons  reçu 
pour  les  cxprimer.il  avoir  en.  abo- 
mination , comme  le  Prophète  , les 
lèvres  menfongercs  , & tous  les  fe- 
crcts  de  cette  fciencc  , qui  confifte  à 
paroi tre  ce  qu’on  n’efl;  pas.  Il  ne  pou- 
voit  fouffrir  ces  difeours  vains  & fri- 
voles., dont  s’abufent  réciproque- 
* ment  des  hommes,  qui  dans  leur  cœur, 
& dans  leur  cœur  difent  des  chpfes 
contraires.  Il  fuivoît  à la  lertre  cette 
y divine  Sentence,  que  votre  difeours  foir, 
eut  , o'ùi , non , non  , tout  ce  qut  eji  ati~ 
delà  , viens  du  pere  de  nteifcnge.  Il  ai- 
moit  mieux  purifier  le  fonds  du  vafe  , 
que  d’en  nettoyer  les  dehors  ; s’ap- 
pliquant fans  celfe  à régler  fon  cœur, 
il  n’avoit  pas  befçiiii  de  compofer  fon 
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vlfage  J il  lailïbic ponr  aiiifi  dire 
Tun  fur  la  bonne  foi  de  Taucre  5 & iï  ’ 
fe  donnoic  la  liberté  de  dire  tout  ce 
quMl  penfoit  /parce  qu'il  tâchoit  de 
ne  rien  pcnfer  qu'il  ne  pût  dire.  • / 

S'il  fut  ennemi  de  la  flatterie , il 
ne  le  fut  pas  moins  de  la  diflimula- 
rîon.  Ici , Meflîeurs  , pour  vous  faire 
connoiftre  tout  le  mérite  de  nôtre 
H éros,  fouffrez  que  je  vous  mette  dç- 
vant  les  yeux  le  portrait  d'une  Cour 
infidèle  & trompeufe,  enveloppé  dans 
les  paroles  que  le  Prophète  Jéremie  jer.a  u 
adreflbit  autrefois  à la  Ville  de  Jéru- 
falem  : Sa  demeure  eft  au  milieu  de 
la  fraude  j tous  Tes  habitans  font  des 
troupes  de  fcdudteurs  ; ils  tendent 
leur  langue  comme  un  arc  , dont  ils' 
décochent  les  traits  de  l’impofture. 

Qiie  le  frere  s'y  défie  du  frere  , èc 
que  chacun  y marche  avec  défiance  , 
parce  que  des  pièges  fccrets  y font 
femez  de  toutes  parts 5 que  l'ami^fc 
conduit  frauduleufement  avec  l'ami  , 

& que  l’impoileur  s'y  rît  en  fecrec 
du  fimple  qu’il  abufe.  Ils  fe  tiennent 
entr'eux  des  difeours  de  paix  , Ôc  ils 
fe  drclTcnt  en  particulier  des  embu-' 
ches,  ^Is  inftruiicuc  leuv  bouche  à 

.'■V  •••  ' ^ 

0.  HJ 


Digitized  by  Google 


* Oraison  Funebrï" 
parler  finement  le  langage  dn  men- 
fonge  ; & ils  étudient  avec  foin  la 
fcîence  de  féduirc.  Vous  fçavez  , 
Meilleurs  3 combien  nôtre  Héros  eut 
d’horreur  pour  tous  ces  lâches  arti- 
fices : Heureux  d’être  né  Sujet  d’un 
Monarque  qui  mérite  la  plus  fincé- 
re  vénération  , il  aiiroît  efté  incapa- 
ble de  lui  en  témoigner  une  appa- 
rente. Il  relTentit  plus  que  ^perfonne 
le  bonheur  qu’il  y a de  fervir  un  Roi  , 
dont  les  grandes  qualitez  fans  aucun 
mélange  de  vice  , mettent  ceux  qui 
l’approchent  dans  l’impuillànce  de 
lui  donner  des  louanges  flatteufes. 
Au  lieu  de  ce  front  fans  rides  & toû- 
' jours  uni  , que  l’on  attribue  aux  flat- 
teurs 3 il  portoit  l’air  auftére  de  l’in- 
tégrité jufqu’aux  pieds  du  Trône  ; il 
croyoit  que  l’éclat  d’un  mérite  unî- 
verfellement  reconnu  , la  fidélité  d’un 
zélé  incorruptible , l’afsiduîté  d’une 
Cour  refpedueufe  J une  fuite  de  fer- 
vices  importans  , une  tête  blanchie 
dans]  les  premiers  emplois  , lui  dé- 
voient tenir  lieu'de  gefles  concertez  , 
& de  maniérés  contraintes  j & qu’il 
^lloit  lailîer  ces  foibles  rcfîburccs 
des  Coiirtifans  , à ceux  donc  elles 
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font  tout  le  mérite*  ^innocence  ôc 
la  foiblelTe  étoîent  en  feureté  quand 
il  paroiiTbit  la  bouche  du  calomnia- 
teur fe  fermoit  en  fa  préfcnce  , & les 
traits  de  la  médifance  étoient  retenus 
par  la  liberté  de  fa  cenfure:  Comme 
on  le  connoilToît  incapable  de  trahir  • 
la  vérité  par  co^nplaifance  , f on  if  op- 
pofa  jamaîs  à k force  de  fon  témoi- 
gnage quhine  bonté  de  cœur  , qui 
furprenoit  ( difoit-on  ) quelquefois 
le  difeernement  de  fon  cfprit.  Il  a- 
vôit  en  horreur  ces  paroles  à double 
face  5 que  les  lèvres  difent  dans  un 
fens , & que  le  cœur  prononce  dans 
un  autre  , ôc  avec  lefquelles  en  tra- 
hilTant  la  foi  ôc  la  vérité  , fon  s’épat-  ' 
gne  les  remords  de  la  perfidie  & du 
menfonge. 

Par  cette  conduite  U a mérité  les 
fuffrages  de  ceux  dont  il  a combattu 
les  vices  j ôc  cette  liberté  généreufe 
qui  ne  ^o\ivo\z  foujfnr  la  vérité  captt- 
ve  d^ns  fa  bouche.  faifoît  eftimer  *** 
de  ceux-là  meme  à qui  elle  fe  faifoîc 
craindre.  Par  là  , dis-je  , il  a fait  voir 
quhme  belle  Ame  n’avoit  qifà  fe 
montrer  pour  attirer  les  hommages 
des  Rois  ôc  des  Peuples  ; ôc  qu'il  y 

. • • t • 
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a'  dans  le  monde  , tout  corrompu 
<ju'il  eft  , un  rcfte  d’équité  qui  lui 
fait  révérer  -ceux  qui  ont  le  courage 
de  fecoüer  le  joug  de  fes  maximes. 
Il  s’eft  ouvert  une  route  auffi  nouvel- 
le que  glorieufe  , à l’élévation.  Loin 
de  fuivre  le  torrent  des  mauvaifes 
couftumes , il  a tenu  ferme  au  plus 
fort  de  fa  rapidité  ; au  liea’de  fe  ren- 
dre un  lâche  cfclave  de  la  fortune  , 
il  l’a  forcée  de  fervir  à fa  vertu  j Sc 
ion  mérite  feul  l’a  fait  monter  à ce 
rang  fublime  , qui  le  donnant  en  fpe- 
âacle  au  monde  , ne  lailToit  aucune 
de  fes  vertus  cachée  , ni  de  fes  gran- 
des qualitez  oifive. 

Quelle  antipathie  n’avoit-il  point 
avec  ces  hommes  frappez  de  malc- 
diéHon  dans  les  fainces  Ecritures  , 
J.  parce  qn  ïls  dîfent  que  le  bien  ejl  mal  , 
& que  le  mal  eft  bien  ? Retirez  - vous 
de  moi , difoit-il  avec  le  Prophète  , 
vous  qui  m’applaudiflèz  par  de  vai- 
nes complaifances  ? Avec  quelque 
adrelïè  que  la  flatterie  imitât  la  hn- 
cérite,  comme  il  avdit  toujours  par- 
lé le  langage  naturel  de  l’ame  , il  dir- 
ftinguoic  aulîi-tôt  l’accent  étranger 
de  l’autre , contre  l’inclination  ordi- 
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naire  des  Grands  , qui  avalent  avec 
piaiiîr  tout  ce  qui  a le  goût  des  louan- 
ges : on  ne  fçavoit  comment  les  af- 
laifonner  à fon  egard  , pour  leur  ôter 
cette,  douceur  fade  dont  il  les  trou- 
voie  pleines.  Cette  Mufiqiie  , la  plus 
agréable  de  toutes  pour  les  oreilles , 
lui  paroilïoic  importune  : fon  cœur 
rejettoie  celles  que  fon  efprit  approu- 
voît  ; les  grolîiéres  choquoient  Ion 
difceinement  j les  délicates  allar- 
moient  fa  vertu  j & on  ne  pouvoir 
lui  en  donner  qui  ne  blefîàllènt  fa 
pénétration  , ou  la  modeftie. 

Lotions  donc  , félon  le  confell  du  Eccîi, 
Sage  , après  la  mort  celui  qui  ne  vou-‘>i*!o* 
lut  pas  être  loué  pendant  fa  vie,  Ten-. 
nemi  * déclaré  des  flatteurs  , l'exem- 
ple des  amis  fidèles.  A ce  mot  fe  pré- 
fentent  à mon  efprit  ces  plaintes  11 
ordinaires  dans  les  Cours,  où  cita-. 

CLin  , par  des  motifs  cachez  , devient 
éloquent  à peindre  l'inconftance  des 
amitiez  j où  la  diverfité  des  intérêts  , 

^ la  multitude  des  révolutions , ren-  * 
dent  les  épreuves  de  l'infidélité  du 
cœur  humain  plus,  fréquentes  ; où 
dans  les  contre-tems  inévitables  qui  v 
traverfent  les  paflîons , les  hommes 
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cherchant  à fe  décharger  du  poids 
dhine  trifteire  accablante  fur  quelque^ 
ami  fidèle  , rcconnoifient  d'autant 
plus  combien  ce  tréfor  eft  rare  , qu'ils 
iontenç  combien  il  leur  feroit  nécef- 
fiire.  Vous  le  permettez,  ô Seigneur  I 
pour  apprendre  à ceux  qui'  s'appuyent 
■lur  des.  bras  de  chaîr,que  c'efl:  en  vous 
fcul  qu'ils  doivent  mettre  leur  efpé- 
rance.  Cependant  vous  aviez  enrichi 
• noftre  fiécle  de  ce  bien  ineflimable, 
Qtie  ne  puis-je  , Meilleurs  , vous  le 
- faire  voir  dans  tout  cfon  luftre  , cec 
ami  véritable  S:  fulide  , par  Foppofi- 
tionde  tous  ces  amis  faux  & trom- 
'Meelhs.  peurs,  dont  l'Eccléiiaftique  nous  mar- 
8.  ^ que  les  caraéteres?  de  ces  amis  fi  ar- 
/«??•  dens  dans  le  tems  de  la  profpérité  , 
fi  glacez  au  tems  de  PaftliéHon  ; de 
jpj'frx».  ces^amis  aufli  peu  capables  de  garder 
ir*  le  dépôt  des  fccrets  qu'on  leur  con- 
fie , qu'une  Ville  ouverte  de  toutes 
parts  eft  en  état  de  défendre  fes  Ci- 
loyens^V  ces  amis  dont  le  cœur  fe 
jtemplit  de  fiel , & la  bouche  de  malé- 
•.âid’îon  , dans  des  ruptures  précipi- 
tées J & qui  fur  les  plus  légers  fbnde- 
mens  révélent  l'opprobre  & les  dé- 
de  iears  frere^  M«  - s £ M o k* 
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T A U S I E R écoit  un  ami  fidèle,  donc 
le  zélé  à toutes  épreuves  ii'avoit  d'au- 
tres bornes  que  les  Autels  & le  Trô- 
ne. Il  rendoic  avec  bien  plus  d'éxa- 
6titiide.  des  offices  généreux  dans  l'ad- 
verfité  , qu'il  ne  faifoic  des  careffies 
fufpeéles  dans  la  profpérité.  Il  étoic  , 
à l'égard  de  fes  amis , une  proceétioii 
pui liante  , & un  rempart  ferme  , tou- 
jours prêt  à les  appuyer  de  tout  fou 
jx)uvoir  dans  les  rencontres  : il  con- 
. foloit  leur  cœur  affligé  par  Ton  entre- 
tien , comme  les  bonnes  odeurs  ré- 
joüilîènt  l'ame  trifte.  Bien  loin  d'a-  ^ 
bandonner  les  malheureux  , une  qua- 
lité propre  à ce  grand  Homme  fut  ,, 

• de  les  avoir  toujours  aimez  ôc  proté,- 
eez.  Vous  le  fçavez  , Meffieurs  , vous 

w ' T?  y * A 

qui  l'avez  vu  gémir  de  ces  calomnies  ^ 
i^ui  fe  répandent  fous  le  Soled  j mêler  fes 
foûpirs  avec  les  larmes  desinnocens  , que 
l'on  abandonne  fans  confolation  j tirer  de 

• la  captivité  d'illuftres  malheureux  , 
enveloppez  { innocemment  dans  des 

• di {grâces  imprévues  j foûtenir  avec 
chaleur  les  intérêts  des  abfens,  ÔC  fou- 
vent  même  des  inconnus  j faire  cou- 
ler les  tréfors  ôc  les  grâces  du  Prince 

. fur  des  affligez  , en  des  conjonclun^ 

Q V) 


Oraison  Funebre 
qui  fcmbloiciic  devoir  lier  les  mains 
à fa  libéralité  ; défendre  Fazile  des 
tombeaux , de  fencir  vivement  Fou- 
nage  des  morts. 

Loin  ces  hommes  durs  dans  la 
profpérité  ; qui  n’ont  jamais  connu  le 

f)laîlir  de  faire  du  bien  , Ci  doux  pour 
es  âmes  généreufes  j dont  le  cœur  fe 
reOerre  , Ôc  la  mainfe  ferme  au  moin- 
dre foupçon  d’une  grâce  que  l’onef- 
père  de  leur  appui  j dont  il  faut  pré- 
venir la  malignité  par  les  mêmes  de>- 
voîrs  que  l’on  rend  aux  autres  pour 
attirer  leur  bienveillance  j &c  qu’pn 
pourroit  comparer  à ces  Divinîtez 
funedes  adorées  dans  les  hcclcs  ido- 
lâtres , que  l’on  prenoit  foin  d’appai- 
fer  par  des  Sacrifices , fans  efpérer  de 
Ce  les  rendre  favorables.  Noftre  £jév 

^ O 

nereux  Duc  participoit , autant  qu'u>- 
he  fimple  créature  en  étoit  capable  , 
à cette  divine  qualité  du  premier 
Etre  , par  laquelle  il  cherche  toujours 
à fe  communiquer,  & à fe  répandrai. 
-Il  ne  trou  voit  rien  défi  douloureux 
pour  un  cœur  bien  fait  , que  de  fe 
Icntir  déchiré  par  une  corapafsion  8c 
une  amitié  , réduites  à ne  pourvoir  fe 
iàirc  femîr  que  par  des  fouhaits  & 
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par  des  paroles.  Les  moindres  rap- 
■ports  du  fang  , de  l'éducation  , de 
l'alliance  , futfifoienc  pour  faire  agir 
fa  générodeé  toujours  bien-faifante. 
Vous  le  fçavez  , Familles  reconnoiC- 
fantes , qui  vous  êtes  engraiflfées  dé 
la  roféc  du  ciel , & de  la  fubftance 
de  la  terre  , à l'Ombre  de  fa  proce- 
élion  : Domeftiques  fidèles  , à qui 
l'entrée  de  fa  maifon  a ouvert  la  voye 
à d'avantageux  établilfemens  : Horn- 
mes  diftinguez  dans  les  Arts  , qui  de- 
' vcz  à fes  lolliciraiions  les  juftes  ré- 
.compenfes  de  vos  travaux  ; Provin- 
ces écartées  , fur  lefquelles  il  a fait 
couler  tant  de  fois  les  influences  fa- 
Kitaires  de  fon  crédit.  Il  regardoit 
avec  douleur  tous  ceux  qui  s abreu- 
vant d'abfînthe  , & qui  mangent  un  pain 
de  tribulntion  dans  les  rigueurs  d'une 
- vie  indigente,  li  ne  craignoit  point 
de  faire  de  périlleux  ellais  de  Ion  pou- 
voir J en  prenant  une  voix  fupplîan- 
te  qui  poiivoit  ,ne  pas  être  écoutée  j 
quand  le  bienfait  ne  fuivoit  pas  le 
-défir  de  l'accorder  , il  relTentoît  le 
premier  toute  la  peine  du  refus  qu'il 
étoit  contraint  de  faire  fouf&ir  aux 
autres. 
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Quelles  étoicnt  fes  occupations 
dans  ces  lieux  folitaires  &c  tranquil- 
les , qu’il  honoroit  tous  les  ans  de  fa 
préfence  ? terminer  les  difFérens  d’a- 
ne  Noblefle  voifine  \ dédommager  la 
Laboureur  trompé  dans  fes  efperan- 
ces  i reparer  par  des  aumônes  la  rui- 
,ne  des  moilîons  ravagées  , chercher 
fous  un  toit  ruftiquc  des  miferes  & 
des  infirmitez  inconnues  , pour  y ré- 
médier.  Il  fembloit  qu’il  fût  chargé 
du  foin  de  fécourir  tous  les  mifera- 
bles.  Que  le  fléau  terrible  des  ven- 
geances du  Seigneur  défole  une  Pro- 
vince confiée  à les  foins  , il  n’cfl  pas 
fatisfait  s’il  ne  va  partager  tout  le 
péril  avec  des  peuples  , dont  il  fe 
croît  dans  cette  occaflon  le  pere  , 
plutôt  que  le  Gouverneur.  S’arra- 
chant des  .bras  de  fa  Famille  en  lar- 
mes , il  fe  hâte  d’aller  répandre  les 
fecours  de  fes  foins  vîgilans  j & de 
fes  aumônes  abondantes  , dans  une 
Ville  que  la  malignité  d’une  vapeur 
mortelle  change  en  un  vafte  tom- 
beau : ôc  s’offrant  lui-même  pour  vî- 
élime  à la  Juftice  divine  , il  arrête  le 
‘ glaive  de  l’Ange  exterminateur  , à 
qui  Dieu  ne  permet  pas  de  confondre 
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rinnocent  avec  les  coupables.  Révé- 
larai-je  ici  les  myftéres  de  fa  chari-  ^ 
té  î Combien  d'^aumones  prient  dans 
le  fein  du  pauvre  , pour  le  falut  de  "* 
cette  grande-  Ame  ? Combien  de  fa- 
milles néceflîteiifes  ont  reçu  par  des 
canaux  fecrets,’  les  fecours  dont  il  é- 
toit  la  foiirce  ? Combien  de  fois  fr- 
il  des  grilles  facrées  du  Cloître  , une  . 
baye  d'épines , pour  confe/ver  les  lys  des 
champs^dàns  -toute  fa  blancheur  j o?<- 
vrant  l'entrée  de  l'Arche  a de  chafies  Co~ 
lombes  qui  ne  fçavoient  ou  mettre  feiire-  9, 
ment  leur  pied  dans  ce  déluge  d’iniquité , 
qui  inonde  la  face  de  la  terre  ? Vous 
paroiftrez  au  grand  jour  de  la  révéla- 
tion J NoblelFe  indigente  , qu"il  a dé- 
chargée du  poids  honteux  de  la  pau- 
vreté J talens  enfevelis  , qu’il  a tirez, 
d’une  mifére  obfcure  j prifoiiniers, 
qu’il  a fccourusdans  les  cachots  j azi- 
les  des  langueurs&:  des  miféres,,qu’il  a 
fondez  -,  facrez  Miniftres , chargez  en- 
core après  fa  mort  du  dépôt  de  fes  au- 
mônes.Ne  vous  figurez  pas  des  aumô- 
nes formées  du  butin  de  l’iniquîté,tou- 
tcs  teintes  du  fang  des  pauvres  & des 
pupilles  , dont  elles  font  la  dépouille  , 
^quUïient  ytngumebUn  plus  quelle» 
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’Eeclt.  demandent  mïferîcorde.  Il  avoir  lu  & 
^J4.X4.  mcdiré  cette  Sentence  du  Sage  : Qui- 
. conque  donne  au  pauvre  de  la  Xtib- 
ftance  d’autrui  , reflfemble  à celui  qui 
feroit  un  facrifice  au  pere  de  fbn  pro- 
pre fils.  Des  reftitutions  que  la  déli- 
cacellè  de  (a  confcience  lui  confeilla, 
prévinrent  Tes  charîtez.  Il  purifia  Tes 
mains  pour  en  rendre  les  dons  agréa- 
bles j & il  fit  bouler  des  rofées  falu- 
taircs  dans  les  Provinces,  où  il  ap- 
préhendoit  que  les  troupes  qu’il  a- 
voit  commandées  n’euflent  laîlle  de 
triftcs  marques  de  leur  pallage.  Exaét 
obfervatcur  de  fa  parole  , il  ne  l’a  ja- 
mais trahie  : comme  il. ne  la  donnoîc 
pas  avec  précipitation  , il  ne  la  vio- 
loi  t pas  avec  légèreté  j & de  nou- 
veaux intérêts  ne  lui  fiiifoient  pas 
trouver  jufte  dans  un  tems  , ce  qui 
ne  lui  paroidbit  pas  équitable  dans  un 
autre.  Il  a foutenu  ce  noble  caractè- 
re avec  une  conftancc  qui  ne  s’eO: 
point  démentie  5 & parmi  les  diiFé- 
rentes  révolutions  de  la  Cour  qu’il  a 
, vues  , il  a toujours  paru  le  meme. 

Voilà  , Mcflîeurs,  une  partie  des 
exemples  que  M.  i>e  Montausier 
a laillez.  aux  CourtUaus  pendant  fa 
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vie  ; il  me  refteroit  mainccmnit  à re- 
caeillii*  ceux  que  tous  les  Chrétiens 
peuvent  trouver  dans  fa  mort.  Rien 
ne  couronne  plus  dignement  une  bel- 
le vie  , dit  le  Sage  , que  la  viclleile  prev 
qui  fe  trouve  dans  les  voyes  delà  tS.  3 
juftice.  M.  DE  Montausier 
menoit  depuis  plufieurs  années  une 
vie  reguliere  & pénitente  au  milieu  ‘ 

* de  la  Cour.  Deux  fois  le  mois  on 
le  voyoit  recevoir  avec  édification 
TAgneau  qui  ôte  les  péchez  du  mon- 
de , après  s’être  purifié  par  les  lar- 
mes de  la  pénitence.  Plein  des  pen- 
fées  de  l’Eternité  , & au  milieu  d’une 
fancé  'parfaite  , il  fe  fentit  frappé 
d’un  mal  , dont  les  atteintes  mortel- 
les ôc  redoublées  l’ont  conduit  dans 
le  tombeau.  Sa  mort  ne  fut  point 
de  celles  que  préparé  ôc  adoucît  un 
grand  âge  , loiTqu’aprés  avoir  miné 
peu-à-peu  les  liens  du  corps  & de 
. î’ame  , il  les  brife  enfin  fans  violen- 
ce. Il  femble  que  Dieu  lui  ait  lailTé 
des  forces  entières  dans  une  vieil- 
lelfe  avancée  , afin  qu’éprouvant  tou- 
tes les  rigueurs  de  cette  derniere  fc- 
' paratîon  , il  en  pûc' avoir  tout  le  mé- 
rité. Je  vous  ferois  le  détail  de  cc 
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long  martyre  qui  a éprouvé  fa  pa- 
tience J fl  je  ne  craignoîs  de  lallïcr  la 
vôtre  ^ & (î  je  pouvois  ajouter  quel- 
que chofe  à ce  que  vous  avez  appris 
de  ces  deux  bouches  éloquentes  de 
chrétiennes  qui  ont  recueilli  Tes  der- 
niers foûpirs.  Dans  les  plus  violens 
//«.  J 8.  accès  d^tn  mal  qui  le  mène  /auvent 
*•  jufcfH  aux  portes  de  la  mort , loiTqu^il 
femble  devoir  expirer  autant  de  fois  • 
qu"il  refpire,  & qu'il  ne  trouve  point 
de  lîtuatîon  proj3re  ni  pour  vivre , 
ni  pour  mourir  , il  n'a  que  des  fenti- 
f mens  de^mponétion  dans  le  cœur  , 
èc  des  paroles  d'édification  dans  fa 
bouche.  C'eft  proprement  dans  ce 
. dernier  aéte  de  (a  vie , que  lui  con- 
viennent ces  paroles  génereufes  qui 
ont  fait  le  fondement  de  fon  Eloge: 
"tion  enim  .dtgnum  efi  mbïs  fingere.  Il 
ne  feroit  pas  digne  de  nous  , de  fein- 
dre 5 de  apres  avoir  été  pendant  ma 
vie  un  Courtifan  .fincére  , il  me  fe- 
roit honteux  d'étre  à ma  mort  un 
Chrétien  de  un  Pénitent  deguifé. 
Combien  de  fois  rcpalTent' fes  nom- 
breufes  années  ‘dans  les  fentimens  de 
la  contrition  la  plus  amere  , appré- 
henda-t-il que  la  vive  douleur  ' qu'il 
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reffèmoic  de  fcs  fautes , ce  fut  une 
illiifion  ? Hélas!  Seigneur  , difoit-il 
pénétré  de  cette  crainte  , Vous  ma- 
vez,  appris  que  le  cœur  de  l'homme  efi 
impénétrable  : le  m'ten  qui  fut  toujours 
ouvert  pour  les  autres  , ferolt-il  caché 
pour  mol  feuH  & mol  qui  ne  voulus  ja- 
mais tromper  perforine  , ferois-je  af[ixj 
malheureux  pour  vouloir  me  tromper  moU 
meme  ? Cependant  le  terme  fatal  de 
fa  vie  s'approche.  Apres  un  dernier 
effort , pour  fe  féparer  de  la  Duchelfe 
fa  Fille  , dont  toute  la  France  recon- 
jioît  le  mérite  & partage  la  doulcnr'-j 
après  des  marques  d'eftime  & de  ten- 
drefî'e  données  à ce  généreux  Duc  , 
qu'il  laifTe  apres  lui  le  digne  Chef 
d'une  Famille , où  la  nobldFc  & les 
qualitez  de  l'Ayeul  & du  Pcre  bril- 
lent^de  toutes  parts  , après'  des  Sacre- 
mens  reçus  diverfes  fois  avec  les  dif- 
pofitions  les  plus  chrétiennes  ■,  après 
les  aèfes  les  plus  parfaits  de  la  Reli- 
gion 3 redoublez  autant  de  fois  qu'il 
le  pût  dans  le  cours  d'une  longue  ma- 
ladie 3 qui  lui  laiffa  l'ufage  de  tout 
fon  efprît  jufqu'au  dernier  moment  j 
il  fe  trouve  à l'entrée  de  l'Eternité  , 
ôc  dans  ce  pafTage  ' redoutable  qui 
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icpare  c’ecce  vie  d'avec  l’autre.  Arrê- 
tons un  peu  nos  regards  fur  le  fpe- 
êlaclc  de  ce  grand  Homme  expirant  : 
Il  me,  fcmblc  entendre  ce  fameux 
modèle  de  la  patience  , Job  qui  dit 
dans  le  fort  de  fes  calamitez  & de 
fes  tribulations  : J’attefte  le  Ciel  qui 
^ mon  ame  dans  l’amertume  , 

4.  que  pendant  qu’il  demeurera  un  lé- 
ger fouffle  de  vie  fur  mes  lèvres  ^ le 
mcnfonge  ne  fera  ni  dans  mon  cœur 
. ni  fur  ma  langue.  Je  me  le  repre- 
fenre  comme  un  autre  Mathatias  ,/ 
qui  après  avoir  livré  de  glorieux  com- 
bats pour  la  Jûftice'j  m voyant  prêt 
à mourir  , dit  à fes  en  fans  ; Vous 
voyez  que  l’impieté  triomphe  , à 
peine  paroift  - il  aucune  trace  de  la 
droiture  ôc  de  la  fîmplicité  de  nos  pe- 
i.Ma-  ' armez-vous  donc  de  courage  à 
€hab.  l'oon  exemple  , pour  vous  oppoler  à 
cap.  Z.  ce  torrent  d’iniquitez  ; & donnez 
49^  vos  vies , s’il  le  faut , pour  défendre 
les  loix  paternelles  que  j’ai  toujours 
fuivies.  Enfin  , comblé  de  jours  de 
- gloire  & de  vertus , parmi  les  béné- 
dictions de  la  Loi  ancienne , & les 
grâces  de  la  nouvelle  ; marqué  par 
tous  les  fignes;  des  juftes  . mouraus 
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dans  le  bailer  du  Seigneur  -,  conl-oa- 
danc  avec  fes  derniers  foûpirs  ces  pa- 
roles : Vùt  voUintas  tua  j il  remet  Ion 
aine  entre  les  mains  de  fon  Créateur, 
plus  pure  & plus  belle  qu'elle  n’en 
étoit  fortie.  Ainfi  mourut  & vécut 
ce  grand  Homme  , donnant  à fon  fié- 
cle  un  exemple  egalement  propre  à 
i’inftrnîre  & à le  confondre.  Je  fçaî 
que  la  Cour  de  Louis  le  Grand 
ne  manque  pas  de  Sujets  illuftres 
dans  l'un  & dans  l'autre  fexe  , que  le 
2ele  de  la,  juftîce  àc  de  la  vérité  guide 
dans  leurs  a(5lions  ; &c  dans  leurs  pa- 
roles.Il  n'eft  pas  difficile  à un  Roi  fans 
defaut',  d'avoir  des  Courtifans  fans 
foibleffie  ; l'oblicration  de  fe  confor- 
mer  aux  inclinations  du  Prince,  n'e- 
tant  pour  eux  qu’une  heurcule  né- 
cefsîté  de  reformer  les  leurs  : Mais 
parmi  ceux  qui  font  les  plus  propres 
à faire  revivre  noflre  Héros  , il  n'en 
efl:  point  qui  ne  l’admire.  Vous  avez 
remarqué  dans  fa  vie  une  fidelité  in- 
violable au  fervice  du  Prince  j une 
valeur  faoe  dans  les  combats , fiçna- 
lée  par  des  aélions  & des  playes  glo- 
rieufes  ; une  vigilance  éclairée  pour 
contenir  dans  l'obeïfTaiice  des  Pro- 
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vinccs  ccarcccs  du  cenrre  de  l’Auto- 
rité Royale  j un  zélé  infatigable  a 
füLircnîr  tout  le  poids  d’une  éduca- 
tion , où  la  deftinéc  des  Peuples  & 
de  l’Etat  étoit  attachée  ; une  afli- 
duité  laborîeiire  à s’enrichir  l’efprit 
&:  le  cœur  des  connoi dances  j qui 
font  les  plus  précieux  orneincns  des 
belles  Ames  : une  application  dngu- 
lierc  à tirer  de  i’obfcurîté  des  Scien- 
ces enfevelies  ; une  reddance  vitiou-  - 
reufe  contre  la  tyrannie  des  ulages 
pernicieux  : une  prudence  forme, 
toujours  réglée  par  la  loi  inflexible 
du  devoir  & de  la  vérité  j une  élé- 
vation d’ame  inacceflîble  aux  im- 
preflions  de  l’air  contagieux  des  vi- 
ces 5 une  probité  morale  purifiée  par 
une  pieté  religieufe  : & toutes  ces 
vertus  appuyées  fur  la  fimplicité  du 
cœur  3 qui  flit  Ton  caradlére.  Je  feus 
bien  que  'j’aurois  de  grandes  choies 
à vous  dire  , & que  je  voudrois  m’é- 
lever au  dedùs  de  rtia  foiblefle  , pour 
vous  infpircr  l’amour  de  la  droiture 
•evangelique  Sc  morale,  fans  laqueilîi 
toute  noftre  vie  n’efl:  qu’egaremenr, 

& que  tenébres.  L’homme  double, 
/if.i.S.  l’Apôtre  faint  Jacques , cfl:  in- 
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xonftaiiL  dans  toutes  Tes  voycs  j il  ne 
• fait  qu'errer  de  détours  en  détours, 
félon  les  différentes  vues  que  la  du- 
plicité de  Tes  intentions  lui  propofc  j 
il  rellèmble  à un  flot  de  la  Mer  , qui 
dans  fou  agitation  continuelle  chan- 
ge à chaque  inftant  de  lituation  ëc 
de  figure  : Engagé  , dît  J e s u s- 
C H R I s T , un  fervice  incompatible 
de  deux  Maiflres  direétcment  oppo- 
fez  , il  fe  trouve  à toute  heure  réduit 
à l'inévitable  néceflité  d’étre  fourd 
à la  voix  de  l'un  , ou  de  négliger 
les  commandemens  de  l'autre.  Con- 
cevons donc  une  véritable  horreur 
pour  cette  duplicité  d’efprit  ; n'afl'e- 
clons  point  une  conformité  malheii- 
reufe  avec  le  fiécle  ; marchons  de- 
vant Dieu  , & devant  les  hommes^, 
comme  de  lîmples  colombes^,  dans 
l'innocence  ôc  dans  la  pureté  de  nôtre 
cœur  : Parce  que  bien  heureux  efi  celui 
dans  fefpïit  duquel  il  n’y  a point  d'arti- 
fice, Tel  a été  cet  Homme  droit  ôc 
lîmple  que  nous  venons  de  loiier  dans 
la  Chaire  de  la  Vérité.  Nous  fommes 
pciTuadez  , ô Seigneur  ! que  vôtre 
milcrîcorde  a confommé  Ton  ouvra- 
ge , 3c  qu'il  chante  avec  vos  Efprîts 
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bien-heLiieux  le  Cantique  étemel  de 
la  (rloirc.  Maïs  s'il  lui  reftoic  encore 

O 

quelques  taches  a expier  , recevez , 
avec  les  vœux  des  Fidèles , l'hoiKc 
immaculée;  Sc  faites  que  cette  Ame 
qui  porte  fi  vifiblemcnt  le  fceau  de 
la  predeftination  , s'élevant  avec  l'o- 
deur du  faint  Sacrifice  jiifqu'à  vôtre 
Trône  , prenne  poflèflîon  de  vos  fa- 
crez  Tabernacles. 
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SUR 


1 E S O R A I S O N S 

FUNEBRES. 

,L  ne  faut  pas  croire  que 
la  coutume  de  louer  les 
Grands  après  la  mort  foit 
une  invention  de  la  vanité 
humaine.  Elle  eft  fondée  fur  la  Reli- 
gion , ,&  même  autorîfée  par  l'Ecri- 
ture , où  nous  voyons  les  Eloges  de 
tous  les  Grands  hommes  d'Iiraël  , 
avec  un  abrégé  de  tout  ce  qu'ils  ont 
fait  de  plus  remarquable  pendant  leur 
vie.  Les  Saints  Peres  ont  fait  des  Elo- 
ges funèbres  des  Empereurs  , des 
PrincelEes  , de  des  Dames  illuftres 
par  leur  rang  & par  leur  pieté. 

En  effet , comme  les  exemples  des 
Grands  ont  une  force  toute  particu- 
lière pour  entraîner  les  efprits  5 ils  ne 
Paneg.  Tome  U»  - K 
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n^auroicnc  être  trop  expofez  aux 
)eux  de  hommes  , afin  que  hutilitc 
s’en  repande.  Ainfi  il  eft  bon  que 
leurs  Funérailles  fe  faflènt  avec  beau- 
coup d’éclat  J afin  que  leur  mort 
foit  comme  une  leçon  publique  qui 
nous  ramcine  tous  à nôtre  fin  com- 
mune , ôc  Toit  auffi  utile  pour  mor- 
tifier l’orgueil  dans  le  tombeau  , qu’- 
ils ont  etc  propres  à nourrir  la  vanité 
pendant  leur  vie.  Car  les  particuliers 
entrent  aifément  dans  des  réflexions 
humiliantes  fur  leur  état  , & méprî- 
fent  fans  peine  ces  petites  élévations 
dont  l’orgueil  fe  repaît  dans  les  con- 
' dirions  les  plus  médiocres  , lorfqu’ils 
voyent  les  grandeurs  du  premier  rang 
fi  vaines  ôc  fi  méprilables  ; lors  , dis- 
je  , que  l’on  voit  ces  Idoles  éclatan- 
tes qui  ont  reçu  pendant  plufieurs  an- 
nées les  hommages  des  hommes  . brî- 
fées  réduites  en  poudre  par  la 
mort  5 les  aveugles  Adorateurs  qui 
les  encenfoient  , ouvrent  les  yeux  ÔC 
reconnoiflent  l’illulion  de  ces  fantô- 
mes de  grandeur  y que  la  vanité  foûr 
tient  ÔC  anime  , pendant  quelque 
tems  , jufqu’à  ce  que  la  mort  les 
faüc  dilpiroicre.  C’di  àccs  deux  def- 
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Teins  que  fe  reduifent  les  Eloges  fu- 
nèbres , à iiifpirer  le  mépris  du  mon- 
de par  la  more  des  Grands  , &c  l’a- 
mour de  la  vertu  , par  leurs  exem- 
ples. J’ai  donc  crû  que  ce  ne  ferok 
pas  m’éloigner  des  emplois  de  la  Re- 
ligion , aufquels  mon  miniftere  me 
confacre  , de  faire  parc  au  Public  de 
-q^uelques  reflexions  que  j’ai  faites  fur 
ces  fortes  d’Onvrages. 

Cette  fainte  coutume  d’honorer 
les  morts  , a été  en  ufàge  dès  les  pre- 
mières années  du  Monde.  Nous  li- 
Tons  qu’ Abraham  enfeveiit  Sara  avec 
pompe  dans  le  Sepulchre  neuf  qu’il 
avoir  acheté  , & qu’il  Ht  un  grand 
deuil  avec  toute  Qx  mailon  j fur  loa 
Tombeau  ; Jacob  éleva  un  Monu- 
ment a Rachel  , & dreflà  une  pierre 
fur  fa  Sépulture  , comme  un  titre 
un  memorial  éternel  de  fon  amour 
pour  cette  vertueufe  Epoufe  ; Joleph 
quitta  pour  un  tems  la  Cour  de  Pha- 
raon J pour  aller  avec  tous  les  frè- 
res pleurer  fur  le  tombeau  de  Jacob  , 
ôc  tous  les  Egiptiens  entendirent  les 
cris  qu’ils  jetterent  fur  le  corps  de  ce 
faint  Patriarche.  L’Ecrîture  Sainte 
nous  apprend  que  îcs,Jiiifs  eu  (ort.-nc 
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d'Egipte  emporrerenc  avec  eux  les  oC- 
femcns  de  Jacob  félon  l’ordre  qu’ils 
en  avoient  reçu  de  Jofeph  mourant , 
tant  ils  êtoient  religieux  dans  ce  qui 
regarde  la  Sépulture  6c  les  devoirs  fu- 
nèbres. Il  eft  rapporté  aux  A6tcs  des 
Apôtres  5 que  plulîéurs  perfonnes  ti- 
morées pleurèrent  faint  Etienne  , 6c 
firent  un  grand  deuil  fur  ce  premieix 
Martyr  de  l’Eglife.  La  coutume  d’iio- 
norcr  les  Morts  croit  fans  doute  paf- 
rée  des  Juifs  aux  Egîptîens  , qui  dans 
le  commerce  qu’ils  eurent  avec  le 
Peuple  de  Dieu  , en  mêlèrent  infen- 
liblement  les  faintes  Ceremonies  avec 
leurs  fuperftitions  criminelles.  ,On 
fçait  que  c.c  peuple  s’eft  dlftingué  de 
tous  les  autres  par  la  magnificence  des 
Jionneurs  funèbres  , l’éclat  6c  le  fafte 
-y  eurent  beaucoup  plus  de  part  que  - 
la  Religion  , 6c  comme  l’orgueil  hu- 
main corrompt  aifement  ce  qu’il  y a 
de  plus  facré  quand  il  s’y  -mêle  , les  . 
Sépultures  honorables  d’ifracl  don- 
ncicnt  lieu  aux  fuperbes  Piramides 
d’Egipte  ; Cependant  l’origine  de 
cctcc  Pompe  funebre  eft  fainte  ôc  reli- 
gieufe  ; la  Religion  Judaïque  qui 
en  tout  a été  l’image  de  la  Chrétiei>_ 
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Tie  , nous  a donné  Fexemple  des 
Pompes  ôc  des  Eloges  funèbres.  Nous 
Ijes  prononçons  apres  un  terme  de 
quarante  jours.  Le  deuil  des  Ifraëllres 
diiroît  le  même  tems  , ôc  rien  ne 
nous  deffend  de  croire  qif  apres  ce 
terme  expiré  » on  loiioit  publique- 
ment ceux  qifon  avoir  pleurez  parmi 
eux  , comme  on  le  fait  parmi  nous. 
Les  Grands  hommes,  d’ifraël  font 
k>üez  magnifiquement  en  plufieurs 
endroits  des  Livres  faims.  On  y célé- 
bré leur  nailTànce  5 leurs  vertus , leurs 
aéiions  , & les  plus  beaux  traits  de 
leur  vie  :■  en  voicy  quelques  exem- 
ples.- 

Louons  les  hommes  que  Dieu  a “ 
couverts  de  gloire  , qui  ont  été  la  “ 
tige  des  longues  générations  , 
d"une  nombreufe  pofterité  , fur  lef- 
quels  le  Seigneur  a répandu  les  plus 
riches  dons  de  fa  magnificence  , & 
qu'il  a fait  naître  dès  les  premiers 
fié  des  du  monde  , pour  propofer'^ 
leurs  exemples  à tous  les  fiécles  à ve- 
nir  ; hommes  véritablement  illii- 
ûres  par  leur  vertu  , & par  leur 
haute  fiigefiè  , dont  les  uns  ont  été 
de  grands  Prophètes  y qui  ont  fou- 
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,j  tenu  par  la  fainccté  de  leur  vie  totr- 
„ ce  la  dignité  de  l’Efprit  de  Dieu  , 
,,  qui  les  a infpirez.  Les  autres  onr 
„ été  des  Rois  dignes  de  commander 
3,  aux  peuples  fournis  à leur  domîna- 
3,  tion^ôc  plufîeurs  ont  charmé  les 
,3  oreilles  par  la  douceur  d’une  fàinre 
„ & divine  éloquence  , fe  fervant 
3,  des  lumières  de  leur  elprit  , pour 
33  annoncer  avec  grâce  les  veritez  que 
33  Dieu  leur  a révélées  3 & pour  écri- 
33  re  avec  un  tour  harmonieux  les 
3,  Sentences,  des  Ecritures.  Tous  ces 
33  grands  Perfonnages  ont  été  en  ve- 
53  neration  dans  les  tems  où  ils  ont 
33  vécu  3 ôc  on  lailïe  leur  nom  hérî- 
5,  tier  de  leur  gloire.  Ceux  qui  font 
3^  forcis  de  leur  làng  ont  reçu  avec 
33  f exemple  de  leurs  vertus  3 Pobliga- 
3,  tîon  de  publier  leurs  louanges,  La 
33  plupart  des  hommes  meurent  aufli- 
3,  oubliez  que  s’ils  n’avoient  point 
3,  vécu  3 inconnus  pendant  leur  vie  , 
33  par  leur  obfcurîté  , ils  ne  font  gue- 
3,  re  plus  enfevelîs  dans  le  tombeau 
33  qu’ils  l’étoient  dans  le  monde  , ôc 
33  la  place  qu’ils  ont  occupée  fur  la 
3,  terre  , n’a  pas  été  plus  marquée  que 
,3  la  pou/ïiere  qui  les  couvre  j leur^ 
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génération  n'a  point  eu  de  fuite  , 
leur  pofterité  a été  fans  éclat  , & 
les  en  fans  ont  eu  la  deftinée  de 

s 

leurs  peres.  Il  n'en  eft  pas  ainiide 
ces  hommes  puilîàns  en  paroles  & 
en  œuvres  de  milericorde  , leur 
pieté  a attiré  la  benediéHon  fur 
tonte  leur  race  , leurs  neveux  font 
l'herîtage  du  Seigneur  , & la  Na-  “ 
tion  fainte  , les  femences  îmmor- 
telles  de  leurs  vertus  ont  coulé  avec 
'leur  fane  j dans  les  veines  de  leurs 
enfans  , comme  par  autant  de  ca- 
naux  qui  ont  fait  paiTèr  ces  Sources 
fécondés  de  grâces  , jufqnes  aux 
. ruilîèaux  les  plus  éloignez  de  leur 
derniere  pofterîté,  Qiie  les  Peuples 
publient  donc  leuç  fagellè  , & que 
toute  l'Eglîfe  de  Dieu  annonce  leur 
loiiange.  Henoc  a plû  au  Seigneur  , 

&:  il  a été  tranfporté  dans  un  féjour 
de  délices.  Noc  a été  trouvé  partit 
jufte  5 lorfque  toute  ’chair  avoit 
corrompu  fà  voyc  * & dans  le  tems 
de  la  colere  il  a reconcilié  le  Ciel 
avec  la  terre  \ fa  pieté  a fauvé  une 
portion  du  genre  humain  du  nau- 
frage  univeifel  du  monde  , la  defti- 
né  de  tous  les  hommes  a été  entre  ‘5 

R mj 


» 


Digitized  by  Google 


Dissertation 
,,  Tes  mains  parce  qu'il  demeura  pW 
JJ  dans  une  corruption  univerfelie  , 
J,  &c  comme  il  ne  fut  pas  envelppé 
J,  dans  le  Deluge  de  crimes  quî 
J,  avoient  inondé  la  terre  , il  ne  pûc 
,,  pas  fe  trouver  enfeveli  dans  le  De- 
jj  luge  d'eaux  qui  la  couvrirent.Abra- 
jj  ham  eft  devenu  le  pere  d'un  grand 
,,  Peuple  forti  de  fon  fein.  H ne  s'eft 
J,  trouvé  perfonne  qui  ait  égalé  en 
„ gloire  ce  grand  Patriarche  , il  de- 
,,  meura  inviolablcment  fidelle  à [a' 
Loy  de  Dieu  dans  les  plus  grandes 
JJ  épreuves  j il  mérita  d’être  le  depo- 
jj  htaire  du  Teftament  de  Dieu  & de 
,,  vérifier  Tes  magnifiques  promefiès 
3,  dans  fa  race.  Il  fur  prêt  d'immoler 
J,  fon  fils  au  commandement  du  Sei- 
jj  gneur  , quelque  contraire, qu'il  pa-- 
JJ  lût  à Tes  paroles  , ôc  toujours  ferme 
JJ  dans  une  tentation  fi  forte  , il  efii 
J,  per  a de  voir  for  tir  des  cendres  de 
J,  cette  Viebime  innocente  , la  po- 
jj  fterité  glorieufe  que  Dieu  lui  avoit 
JJ  promife. 

On  pourra  voir  plufieurs  autres 
magnifiques  exemples  de  ces  Eloges 
fimebres  dans  le  Chapitre  cité  dé 
PEcclefiaftique  , le  peu  qu'on  eu 
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rapporte  ici  fuffîra  pour  faire  voie  ^ 

combien  la  coutume  de  louer  les 
grands  Hommes  , efl;  ancienne  di  vé- 
nérable. Je  prie  feulement  le  Lec- 
teur de*  remarquer  en  pallànr  que 
FEcclefîaftique  met  au  même  rang  de 
gloire  les  grands  Princes  3 les  Ora- 
teurs célébrés  , & les  interprètes  élo- 
quens  des  Saintes  Ecritures. 

La  plupart  des  Epi  très  de  faint  Ci- 
prîen  , que  font-elles  autre  chofe  que 
des  Eloges  des  premiers'Martirs,êe  des 
Oraîfons  Funèbres  prononcées  fur  le 
Tombeau  de  ces  illuftres  ConfelTcurs 
de  J E s U s-C  H R I s T , où  ce  Saint 
Orateur  a déployé  toutes  les  beautez 
d’une  éloquence  qui  ne  cede  en  rien  , 
je  ne  crains  pas  de  le  dire  , à Pélo- 
quénee  des  Cicerons  ôc  des  Demo* 
fthenes. 

Le  Texte  eft  ce  qui  frape  le  plus 
dans  les  Oraifons  Funèbres  i il  décide 
prefquc  de  leur  prix  , & c'efl:  fou- 
Vent  la  feule  chofe  que  Pon  en  re- 
tient 5 mais  il  arrive  rarement  que 
toutes  les  chofes  neceflàires  pour  faire 
un  beau  Texte  d'Oraifon  Funebre  , 
fe  trouvent  réunies.  Pfcniicvemcnt  , 

.il  doit  être  comme  un  Elcge  racourci 

K V 
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du  Héros  , &c  mertrc  d'abord  toute  fa 
vie  ^ tout  fon  caraâicrc  devant 'les 
yeux  j d'aillcurs  il  ne  fiiiHt  pas  de  dé- 
tacher un  paflage  de  fa  place  , & d’en 
violenter  le  fens  , pour  en  faire  une 
application  heureurc  ; les  habiles  qui 
connoifîènt  l'Ecriture  , no  peuvent 
foiiffiir  qu'on  leur  en  impofe  ; ils 
veulent  que  ce  qui  précédé  ce  qui 
fuit  les  paroles  du  Texte  , fe  rappor- 
te avec  le  fens  qu'on  lui  donne  ; de 
là  vient  que  la  première  chof?  que 
1 Orateur  doit  faire  . c’ell  de  metçre  , 
pour  aînlî  dire,  l’Auditeur  en  pays 
de  connoillance  , de  luy  apprendre  à 
quelle  occafioh- , par  quelle  perlon- 
ne  5 dans  quel  Idlein  la  Sentence  la- 
cree  qu'il  applique  à celui  ou  à celle 
qu'il  loue  , a été  dite  , pour  faire 
voir  les  rapports  fur  lefquels  il  en. 
Ende  l'application  ; car  après  une- 
fmple  rradiuftion  du  Texte  , fe  jetter 
fans  antre  préparation  dans  un  Eloge  , 
c'clf  ce  me  lemble  s'égarer  beaucoup 
'de  l'entrée  du  chemin.  Ceux  qui  ont  ' 
particulièrement  excellé  dans  ces  for« 
tes  de  Difeours  ont  évité  cette  faute 
6c  fi  l'on  examine  avec  foin  leurs» 
î xordes  , on  n’y  trouvera  prcfqnç: 


« I 
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siicuiie  parole^  qui  ne  combe  fur  le 
Texte  , ou  fur  le  Héros  , qui  ne  fa  lie  j 

remarquer  la  convenance  de  l'un  avec  j 

l'autre. 

Il  feroît  à fouhaîter  que  le  Texte  j 

pût  erre  mis  dans  la  bouche  du  mort  > j 

de  telle  forte  qu'on  pût  fe  le  repre- 
fenter  le  prononçant  lui-mème.  L'i-‘  ! 

mage  d'une  jeune  PrincelTc  que  la- 
mort  venoit  de  ravir  apres  une  Ion-  • . 
gue  & doLilourcufe  maladie  , fe  pre- 
lente  bien  vivement  à l'efprit  dans  j 

CCS  triftes  &c  touchantes  paroles , qu'-  ■ | 

un  homme  célébré  luy  a miles  à la 
bouche.  Mes  jours  ont  pajje  comme  l’om-  O’csjCorî  | 
he  & j’ay  feihé  comme  l'herbe  : S'il  y 
avoit , Ses  jours  ont  paffez,  comme  l'orn-  ^ | 

bre  i l'idée  feroit  moins  vive  & moins  ^ 

funebre  , parce  qu'on  ne  fçauroit  fe  pii  Nt.  j 

la  figurer  parlant  elle-même  , & on  <1=  j 

la  mettroit  moins  aifement  à la  place 
de  l'Orateur  j cependant  quoyqu'il  1 

fût  à defirer  que  cette  beauté  fe  trou- 
vât dans  tous  les  Textes  des  Oraifons 


Funèbres , elle  n'y  efl:  pas  abfolumenc  * 
jiecdïairc  , & il  y en  a de  fort  heu- 
reux à qui  elle  manque.  Une  des 
chüfcs  qui  contribue  davantage  à la 
beauté  de  ces  fortes  de  Textes , , -c'eS; 
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lorfqu’ils  rnppellcnc  -dans  l'cfprît  l’î- 
dce  de  qnc-lc|uc  Héros  célébrés  dans 
les  Saintes  Ecritures  , ôc  qu'ils  don- 
nent occalîüiî  à quelque  noble  Para- 
Iclle,  C'eft  en  partie  ce  qui  a donné 
une  approbation  li  generalle  au  Texte 
qu'un  grand  Maître  prît  pour  faire 
l'Elooc  d'un  fameux  Capitaine.  Tieve- 

Oi  Piifï  ^ ^ 

c ( M de  ’ omnis  poprdus  ifra'él  planta 

7uicn-  } & litgebant  dies  multos  & dixe-  ' 

J c par  rnm  quomodo  ceciuh  pomis  qui  falvum 
^ jiiciebat  populum  ifraëi.  Outre  qu'il  y a 
îsifjTics,  J-Ç5  belles  parolles  une  certaine 
harmonie  funebre  & lugubre  , qu^ 
s'accorde  admirablement  avec  le  ca- 
radere  du  Difeours  qu'elles  commen- 
ce nt  3 elles  donnèrent  lieu  à l'Ora- 
ttur  de  remplir  fon  Exorde  de  ces 
grandes  & magnifiques  expreflions 
avec  lefquelles  le  faint  Efpric  décrit 
la  valeur  & les  combats  du  vertueux- 
Machabée  , la  rapidité  de  fes  triom- 
phes & la  confternation  que  fa  mort 
jetta  dans  les  elprits  ,•  dz  en  même 
•ums  elles  prefeutent  à l'efprit  dans 
une  riche  ôc  vive  image  l'Hiftoirc 
" abrégée  du'Héros  , dont  elles  prépa- 
ient l'Eloge,  C'eft  ce  qui  donne  tant 
- dev  niajeilé  ôc  d'élç.vatiQn  à l'Exorde 
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(îe  cette  belle  Oraifon, 

Je  ne  puis  , Meffieurs  , vous  ** 
donner  d'abord  une  plus  haute  idée  ** 
du  trifte  fujet  dont  je  viens  vous  ” 
entretenir  , qu'en  recueillant  ces  ** 
termes  nobles  & expreiîîfs  donc  ** 
l'Ecriture  Sainte  fe  fert  pour  louer 
la  vie  & pour  déplorer  la  mort  du  . 
fage  de  vaillant  Machabée.  Cet  ** 
homme  qui  portoit  la  gloire  de  la'* 
Nation  jufqu'aux  extremitez  de  la  ** 
terre  , qui  couvroit  Ton  Camp  du  ** 
bouclier , & forcoit  celui  des  en-  ** 
nemis  avec  l'épée  j qui  donnoit  a ** 
des  Rois  liguez  contre  Iny  , des  ** 
déplaiiirs  mortels  & réjoüillbic  Ja-  ** 
cob  par  fes  vertus  de  par  fes  ex-  ** 
ploits  J dont  la  mémoire  fera  érer-  ** 
nelle  , cet  homme  qui  defFendoit  “ 
les  Villes  de  Juda  , qui  domproit  *‘ 
l’orgueil  des  enfans  d'Amon  de  d'E-  ** 
fàu  , qui  revenoit  chargé  des  dé-  ** 
poüilles  de  Samarie  après  avoir  bru-  ** 
lé  fur  leurs  propres  Autels  les  Dieux  ** 
des  Nations  étrangères.  Cet  hom-  ** 
me  que  Dieu  avoît  mis  autour  d'If-  ** 
ra'él  comme  un  mur  d'airin  où  fe  ** 
brlferent  tant  de  fois  toutes  les  for- 
çe$de  l’AEe  , de  qui  après  avQÎJijdé- 
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y,  fait  de  nombrenfes  Armées  , cfe- 
y,  concerté  les  plus  fiers  ôc  les  plus  ha- 
y,  biles  Generaux  des  Rois  de  Sirîe  , 
y,  venoit  tous  les  ans  comme  le  moin- 
3,  dre  des  Ifra'clites  reparer  avec  Tes 
y,  mains  triomphantes  , les  ruines  du 
y,  Sanctuaire  , & ne  vouloir  autre 
yyrecompenfe  des  fervices  qu^’il  ren- 
'y,  doit  à fa  Patrie  , que  Phonneur  de 
J,,  bavoir  fervie. 

J,  Ce  vaillant  homme  poufTant  en- 
j,  fin  avec  un  courage  invincible  les 
y,  ennemis  qu'il  avoir  réduits  à une- 
y,  fuite  honteufe  y reçut  le  coup  mor- 
,j  tel  J & demeura  comme  enfeycii 
y,  dans  fon  triomphe.  Au  premier 
„ bruit  de  ce  funefte  accident  , tou- 
5,' tes  les  Villes  de  Judée  furent 
„ émues  , des  ruiireanx  de  larmes 
J,  coulèrent  des  yeux  de  tons  leurs- 
y,  habitans  , ils  furent  quelque  tems- 
y,  faifis  y muets  , immobiles.  Un  ef- 
y-,  fort  de  douleur  rompant  enfin  ce- 
y,  long  & morne  filence  , d'une  voix- 
y,  entre- coupée  de  fanglots  , que  for- 
3,  merent  dans-  leurs  cœurs  la  trîftel- 
3,  fe  y la  pitié  J la  crainte  y ils  s’écrie- 
ÿy  renr  : comment  efl:  mort  cet  boni- 
^ i^e  puifiànt , qui  fauvoic  le  peupl^ 
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«î’irraël.  A CCS  cris  , Jerulalem  re- 
doubla  (es  pleurs  , les  voûtes  du  ' 
Temple  s'ébranlèrent  , le  Jourdain 
fè  troubla  , & tous  Tes  rivages  re- 
tentirent  du  Ton  de  ces  lugubres  “ 
paroles.,  “ 

Ce  n'eft  pas  fans  raifon  qu'un  illu-  M.Vef< 
^re  Académicien  a propofe  cet  exem-  rault> 
pic  pour  foutenir  l'avantage  qu'il 
donne  aux  Orateurs  modernes  lur  les 
anciens  \ il  n'en  ert;  guere  de  plus  pro- 
pre à faire  tomber  les  Leéleiirs  dans 
fon  fentimenr.  Mais  ce  que  je  trouve 
de  plus  admirable  dans  cet  Exorde 
qu'on  ne  fçauroit  trop  loücr  , c'eft  ce 
Paralellc  du  Héros  Ifraclite  & du 
Chrétien  , qui  fait  appliquer  à l'un 
toutes  les  louanges  que  l'Orateur 
donne  à l'autre  j aulîi  pourfuit-il  en 
ces  termes  Chrétiens  , qu'une  tri-  “ 
fie  ceremonie  allémble  en  ce  lieu., 
ne  rappeliez-vous  pas  en  vôtre  me-  v 

.moire  ^ ce  que  vous  avez  vu  ^ ce“^ 
que  vous  avez  fenti  , il  y a cinq  ‘‘ 
mois  î Ne  vous  reconnoilTez-vous 
pas  dans  l’afïlidlion  que  j'ay  décri- 
te  , & ne  mettez-vous  pas  dans  vô- 
jtre  efprit  , à la  place  du  Héros  dont 
parle  l'Ecriture  celui- dont  je  viens 
de  vous  parler  l 
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La  Divifion  eft  une  des  plus  belles’^ 
mais  des  plus  difficiles  parties  de 
faifon  Funebre  : il  faut  fur  tout  pren- 
dre garde  à ne  pas  expliquer  le  Texte 
d'une  maniéré  trop  unie  , & qui  laiF- 
fe  voir  comme  un  chemin  tracé  jus- 
qu'à la  Divifion.  L'Exorde  doit  s'a-- 
vancer  comme  un  fleuve  qui  à k vé- 
rité fuit  toujours  Ton  lit , mais  en  fer- 
pentant  & comme  incertain  de  la 
' route  qu'il  doit  prendre  , qui  paroîr 
quelquefois  remonter  vers  la  fource  , 
lors  qu'il  s'en  éloigne  imperceptible- 
ment par  des  replis  tortueux  j & qui 
roulant  fes  eaux  avec  une  lenteur  ma- 
jeftueufe,  femblc  s'arrêter  fur  fes  riva- 
ges , lorfqu'il  coule  fans  interruption 
Vers  fon  embouchure.  Tel  doit  être  le 
mouvement  d'un  Exorde  vers  l'ouver- 
ture du  deflèin  où  il  doit  fe  rendre  par 
des  devrez  infènflbles.  Pour  cela  il  eft 
bon  de  l'entrecouper  de  gemiflèmens  ■ 
& de  plaîntes'fur  la  fragilité  des  graiv 
denrs  humaines  , fur  la  courre  durée 
des  impies  floriflans  i de  telle  forte 
que  ces  plaintes  foient  attachées  an' 
fujet  fans  y paroître  trop  liées  , afin 
que  l'Orateur  tienne  les  cfprîis  dans 
line  fufpcrffion  noble  , d’où  il  les  tir® 
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peu-à-peu  à mefure  qu’il  dévclope 
Ion  dellèiii , d'une  maniéré  délicate  , 
qui  à peine  lailfe  appercevoir  qu'il 
préparé  la  Divifioii , à laquelle  néan- 
moins toutes  Tes  paroles  le  doivent 
conduire.  Ces  plaintes  doivent  être 
formées  autant  qu'il  fe  peut , de  tou- 
chantes expre filons  que  le  faint  Efprit 
a iemécs  prefque  dans  toutes  les  pa- 
ges des  Livres  facrez  , fur  le  néant  de? 
chofes  de  la  terre  j elles  font  comme' 
des  voix  lugubres  qui  paroifient  for- 
tir  du  creux  du  tombeau  que  l'on  a 
devant  les  yeux  j elles  ramènent  les 
efprits  de  réflexions  morales  qu'une 
trifte  ceremonie  leur  fait  faire  , aux 
penfées  de  l’éternité  j elle  purifie  les 
Eloges  des  Grands  , d'un  certain  air 
•de  vanité  dc  de  pompe  mondaine  , 
qui  , fans  cette  précaution  les  ren- 
droit  peu  convenables  à être  pronon- 
cées dans  le  lieu  Saint.  Elles  donnent 
d’abord  une  idée  édifiante  du  Mini- 
ftere  qui  parle  , & difpofent  ainfi 
l’Auditeur  à une  attention  chrétienne 
ôi  refpcttueufc. 

Covnmc  je  me  propofe  d’Inflruîrc' 
principalement  le  Leéteur  par  deS' 
exemples , on  pourra  remarquer  dau& 
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ceux  qui  fui  vent  ce  mélange  magnifi- 
que des  reflexions  Chrétiennes  , d’ex- 
prelîîons  de  l'Eeriture  , & de  louan- 
ges qui  préparent  peu -à- peu  dans  EE- 
xorde  , le  paflage  à Diviflon. 

,j  Venez  , Pécheurs  quels  que 
„ vous  fdyez , en  quelques  régions 
écartées  que  la  tempête  de  vos  paf- 
fy  flons  vous  ait  jectez  , fuflîez  vous 
,,  dans  ces  terres  ténebreufes  dont  il 
3,  eft  parié  dans  l'Ecriture  , &c  dans 
3,  l'ombre  de  la  mort  , s'il  vous  relie 
3,  quelque  pitié  de  vôtre  ame  mal- 
„ heurenfe  , venez  voir  d'où  la  main 
3,  de  Dieu  a retiré  la  PrincelTe  Anne  ! 
3,  venez  voir  où  la  main  de  Dieu  l'a 
3,  élevée  1 Quand  on  voit  de  pareils 
3,  exemples  dans  une  Prlncefle  d'un  £ 
3,  haut  rang  , dans  une  Princeflè  qui 
33  fut  Nièce  d'une  Impératrice  , ôc 
33  unie  par  ce  lien  à tant  d'Empe- 
>3  reurs  , Sœur  d’une  puiflànte  Reine 
3,  Epoufe  d'un  fils  de  Roy  , Mere  de 
33  deux  grandes  Prîncdics. 

3,  Quand  Dieu  joint  à ces  avantages 
3,  une  égale  réputation  , & qu’il  choi- 
3,  fit  une  perlbnne  d'un  fl  grand 
3,  éclat  3 pour  être  l'objet  de  fon 
3*  éternelle  mifericorde  , il  ne  s’^ 


SOR  lES  Oraisons  Funèbres, 
propofe  rien  moins  que  d'inftruire 
tour  FUnivers.  Vous  donc  qu‘’il 

aiïèmble  en  ce  Saint  lieu  , 6c  vou» 

/ 

principalement  Pccheur  dont  il  at- 

tend  la  converfion  avec  une  fi  Ion- 

gue  patience^  n^’endurcifTez  pas  vos 

cœurs.  Toutes  les  vaines  excufes 

dont  vous  couvrez  vôtre  impcnî- 

tcncc  vous  vont  être  ôtées  , ou  la 

PrincelTe  Palatine  portera  la  liimie- 

re  dans  vos  yeux  , ou  elle  fera  tom- 

ber  comme  un  déluge  de  feu  la 

vengeance  de  Dieu  fur  vos  têtes  ^ 

mon  difeours  dont  vous  croyez  “ 

peut-être  les  Juges  j vous  jugera  au  / 

dernier  jour  , ce  fera  fur  vous  un  “ 

nouveau  fardeau  , comme  parloîent 

les  Prophètes  , Onm  verbi  Dommi  fu-  ‘‘ 

fer  J/ra'él  y 6c  Ci  vous  n'en  fortez 

plus  Chrétiens  , vous  en  fortîrez 

plus  coupables.  Commençons  donc 

avec  confiance  l'œuvre  de  Dieu.  “ 

C'eft  ainfi  que  parloir  autrefois  “ or.Fun,; 
un  Roi  félon  le  cœur  de  Dieu  , de  Mad, 
quand  les  jours  défaillans  6c  les  in-  ‘‘  la  paa- 
firmîtez  mortelles  , l'approchoient 
du  tombeau  , en  lui  laifiant  encore-^ 
un  refte  de  vie  pour  fentir  fa  lan-  tac* 
gueur  &c  fa  chute  , 6c  pour  adorer 
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,,  la  Grandeur  ôc  la  durée  du  DîeiT 

,,  vivant. 

J,-  Il  regarde  fa  vie  tantôt  comme  la- 
fumée,  qui  s’élève  & qui  s’afFoiblir 
y,  en  s’élevant  , qui  s’exhale  &'S’éva- 
nouît  dans  les  airs.  Tantôt  comme 
5,  l’ombre  3-  'Vuide  & difparoilîante 
5,  figure  3 tantôt  comme  l’herbe  qui 
,3  feche  dans  la  prairie , qui  perd  à 
3,  midy  fa  fraîcheur  du  matin  , & qui 
3-,  languît  6c  meurt  fous  les  mêmes 
33  rayons  du  Soleil  qui  l’avoient  fait. 

' 33  naître.  De  combien  de  triftes  idées 
33  fon  efpiit  eft-il  occupé,  & cora- 
3,  bien  trouve-t-il  par  tout  d’images 
33  fenfibics  de  nos  fragiles  plai/irs  3-de 
33  nos  grandeurs  palïageres. 

3,  Mais  lorfqu’il  fe  regarde  du  côté 
3,  du  Seigneur  comme  une  de  ces 
3,  créatures  qui  font  frites  pour  le 
3,  louer  , comme  un  de  ces  P^ois  qui 
5,  doivent  fervîr  à fa  gloire  , il  de- 
3,  meure  en  fufpens  entre  la  confu/ion 
3,  & la  confiance  i il  excite  fon  hu- 
3-,  milité  à la  vue  de  fon  néant  3 il 

'3,  anime  fes  efperances  à la-vôë  de  la 
3,  bonté  & de  l’éternité  de  Dieu  3 il 
3,  voit  une  vanité  qui.  palTc  , 6c  il  dit, 
JJ  vous  le  changerez  , , Seigneur  3 
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lis  feront  changez  j il  voit  une  ve- 
rite  qui  demeure  , ôc  il  s'écrie  , “ 
■pour  vous  , mon  Dieu  , vous  êtes  " 
toujours  le  meme  , 6c  vos  années 
ne  finiflènt  point  ; il  tremble  à la  ‘‘ 
face  de  l'indignation  ôc  de  la  colere 
de.ee  Dieu,  qui^coupe  Ic-fîl  dejes 
jours  , 6c  qui  le  brile  après  l’avoir 
élevé  ; mais  il  fe  radure  par  la  pen- 
fée  de  Tes  milericordes  qui  fe  réveil- 
lent  ordinairement  dans  le  tems  de 
nos  plus  grandes  miferes. 

Ne  connoi liez-vous  pas  , Mef- 
lîeurs  , dans  les  fenrimens  de  ce  '' 
Prince  , ceux  de  la  Prinedîè  que 
nous  pleurons  ? , 

'Ces  fufpenlîons  majeftueufes  qui 
font  attendre  'avec  relpeét  le  delîèiu 
de  l'Orateur  , font  un  éfet  admira- 
ble dans  les  Exordes  des  Oraifons  Fu- 
nèbres , où  il  faut  prendre  garde  , 
comme  nous  avons  dit  , de  palier 
dlune  manière  trop  unie  à la  Divi- 
iîon  , parce  que  cela  fent  .le  Sermon 
6c  le  Prône  , 6c  qu'il  ne  doit  rien  en- 
trer dans  ces  fortes  de  Dilcours  qui 
ne  foitgrand*&  magnifique. 

La  Divifion  d'une  Oraifon  Funebre 
doit  pas  être  11  marquée  que  celle 
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d'un  Sermon  , il  feroie  bon 'qu'elle 
fut  renfermée  dans  quelque  figure  , 
ou  dans  le  cours  de  quelque  période 
& que  les  propofitions  qui  la  con- 
tiennent , la  hflent  'remarquer  fans 
que  l'Orateur  en  avertit  ; à la  vérité 
elle  doit  être  tirée  du  Texte  , mais  il 
n'eft:  pas  necelfaire  qu'elle  y foit  tou- 
te renfermée  , ny  que  l'on  puiflè  ap- 
percevoir  les  membres  de  l'une  , dans 
les  parties  de  l'autre. 

Il  y a beaucoup  de  perfonnes  qui 
admirent  cette  juftelfe  , & qui  fe  re- 
crient là-deffus  , mais  ceux  qui  ont 
de  l'élévation  dans  le  difeernement , 
& dans  le  génie  , n'aiment  point  cet- 
te liaifon  fi  exaéle  & fi  fenfible.  Ce 
n'bft  pas  que  l'œconomic  ne  fall'e  un 
des  principaux  ornemens  de  ces  dif- 
cours  comme  des  autres  j mais  il  ne 
faut  pas  qu’elle  paroilfe  trop.  Il  en 
doit  être  à peu  près  comme  de  la  cî- 
metrie  dans  les  Palais  fuperbes  , où 
clic  eft  en  quelque  forte  cachée  par- 
mi la  magnificence.  Legrand  & l'hé- 
roïque doivent  frapper  d'abord  , & 
ce  n'èlf  que  par  une  .féconde  réfle- 
xion , qu’il  faut  remarquer  l'ordre  & 
la  fuite.  Les  grands  Hoairacs  ^ les 
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-erancis  Orateurs  ront'fcnnenifs  de  la 

O 

coMCrainte  , ils  obfervent  les  réglés 
fans  qu'ils  femblenc  s’y  afllijettir  ; 
tout  ce  qui  eft  vifiblement  compalïc 
& concerté  , marque  de  l’afFeélation  , 
^ où  il  y a de  l’affectation  , il  y a tou-  ■ 
jours  de  la  peticcfïè.  Ainfi  je  n’aime- 
rois  pas  une  Divi/ion  contenue  dans 
une  antithcfe  , quelque  jufle  & quel- 
que heureufe  qu’elle  fût  ; cette  figu- 
re n’a  point  afïés  de  force  , ny  de 
dignité  pour  foûtcnir  le  fondement 
d’un  Eloge  Funebre  j elle  en  diminue 
meme  beaucoup  le  prix  , quand  elle  y 
clt  trop  frequente  j car  quelque  belle 
Ôc  noble  que  foit  la  penfée  que  ces 
jeux  de  paroles  renferment , ils  l’af- 
ioiblillcnc  toujours  , ôc  la  force  du 
fens  eft  amolie  & encruée  par  la  dcli- 
catelle  du  tour.  Il  eft  difficile  de  join- 
dre l’agréemcnt  avec  la  majefté  5 lur 
tout  quand  elle  eft  trifte  5c  lugubre  ; 
le  bijou  le  plus  précieux  auroir  de  la 
peine  à trouver  fa  place  parmi  la 
pompe  d’un  Maufolée.  En  un  mot 
toutes  les  expreffions  trop  fines  5c 
trop  délicates  font  plus  propres  pour 
les  Ouvrages  d’cfprit  que  l’on  lit  dans 
k's  cabinets  & dans  les  rlicllcs  , qu> 
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pour  les  DiTcours  que  l"on  prononce 
dans  les  Temples , ou  il  ne. doit  rien 
entrer  que  de  fublitne. 

.Cicéron  a dit  que  les  pins  belles 
réglés  de  l'Eloquence  ne  font  que  des 
remarques  fur  les  Ouvrages  des 
grands  Orateurs.  Celles  que  je  mar- 
que ici  font  de  cette  nature.  Je  n'ay 
garde  de  me  croire  allés  habile  pour 
en  donner  de  moi-mérae  mais  en  lî- 
fant  avec  foin  les  chefs  d'œuvres  4e 
nos  Maîtres  , j'ai  fait  attention  fur  ce 
qui  m'a  le  plus  touché  dans  leurs  Dif- 
coiirs.  Voicy  quelques  lincs  de  leurs 
Divilîons  , où  J'on  pourra  voir  com- 
me dans  de  riches  images , ce  que  je 
ne  démêlé  qu'imparfaitement  dans 
ces  Réflexions. 

5,  La  fage  &c  religîenfe  PrîncelTè  qui 
„ fait  le  lujet  de  ce  Difeours  , n'a  pas 
„.été  feulement  un  fpe<5lacle  propofe 
,,  aux  hommes  pour  y étudier  les 
,,  ,Confeils,de  la  Divine  Providence, 
J,  & les  fatales  révolutions  des  Mo- 
,,  narchies  j,  elle  s'efi:  inllruite  elle- 
,,  même  pendant  que  Dieu  inftruifoit 
,,  les  Princes  par  fon  exemple.  J'ai 
„ déjà  dit  que  ce  grand  Dieu  les  en- 
I,  feigne  ôc  en  leur  donnant  t^  en 
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leur  ôcam  leur  puillance.  La  Reine 
^ont  nous  parlons  a également  en- 
tendu  deux  leçons  li  oppofces.j 
c’cft'à-dire  , qu'’clle  a ufé  chrétien- 
nement  de  la^  bonne  & de  la  mau- 
vaîfe  fortune  3 dans  Fuüe  elle  a été 
bien-faîfante , dans  l’autre  elle  s’eft 
montrée  tcûjours  invincible  ; tant 
qu’elle  a été  heureufe  elle  a fait  fen- 
tir  fon  pouvoir  au  monde  par  des 
bontez  infinies  j quand  la  fortune 
l’eut  abandonnée  elle  s’enrichit  plus 
que  jamais  , elle-même  3 des  ver- 
tus  ; tellement,  qu’elle  a perdu  , 
pour  fon  propre  bien  , cette  puif- 
lance  Royalle  qu’elle  avoit  pour  le 
bien  des  autres  , & fi  fes  Sujets  , '' 
fes  Alliez  , fi  l’Eglife  L^niverfelle  a 
profité  de  fes  Grandeurs  , elle-mê- 
me  a profité  de  fes  malheurs  , & de 
fes  diigraces  plus  qu’elle  'n’avoit 
fait  de  toute  (a  gloire,  C’eft  ce  que  “ 
nous  remarquerons  dans  la  Vie 
éternellement  mémorable  de  très- 
Haute  , trés-Excellente  & trés-Puif 
faute  Princefiè  Henriette-Marie  de 
France. 

Cette  Divîfion  eft  pleine  de  gran- 
deur & de  majefté , autant  que  de  ju- 
Pafteg,  Tome  II.  S 
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ftc(Te  & d'ordre.  On  y reconnoît  les 
deux  parties  qui  la  compofent  fans 
qu'elle  y paroillcnt  trop  marquées  , 
elle  renferme  de  grandes  chofes  & el- 
le en  promet  encore  de  plus  grandes  , 
& elle  répond  admirablement  à itout 
le  refte  de  ce  Difeours  où  ce  célébré 
Orateur  dont  le  fublime  Religieux^  c(t 
le  caraétére  , fcmble  s’être  élevé  au 
■ ' defliis  de  lui- même. 

On  reconnoît  dans  U Divifion  qui 
fuit  une  préparation  majeftueufe  qui 
a.  conduit  infenfiblement  l'Auditeur 
la  Dau-  aux  deux  membres  qui  la  renferment, 
pbine  $i  je  venois  déplorer  ici  la  mort 
” imprévue  de  quelque  Princellè 
” mondaine  , fi  je  n'avois  qu'à  vous 
faire  voir  le  monde  avec  Tes  vani- 
5^  tez  &:  fes  inconfiances , cette  foule 
, de  figures  qui  fc  préfentent  à nos 
” yeux"&  s'évanoui  fient  , cette  revo- 
5,  lution  de  conditions  &c  de  fortunes 
,,  qui  commencent  de  qui  fini  fient  , 
,;quife  relevait  &■  qui  retombent, 
” cette  vlcifTitude  de  corruptions  , 
” tantôt  fccrcres  , tantôt  vifibles  qui 
„re  renouvellent  , cette  fuite  de 
„ changemens  en  nos  corps  par  la 
„ défaillance  de  la  nature  , en  nos 
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araes  par  l'inftabilitê  de  nosdefirs  j 
enfin  ce  dérangement  univerfel  & 
continuel  des  chofes  humaines  , 
qui  tout  'naturel  ôc  defordonné 
qu'il  pai'oilTe  à nos  yeux  , eft  pour* 
tant  l’ouvrage  de  la  main  toute 
puifiànte  de  Dieu  & l’ordre  de  la 
Providence.  '' 

. Mais  , grâces  au  Seigneur  , je 
viens  louer  une  PrincelTe  plus  vgran- 
de  par  fa  Religion  , que  par  fa  Naif-  ** 
fance  , ôc  vous  montrer  au  lieu  de 
la  fragilité  de  la  nature  , les  effets 
conftans  de  la  grâce  , des  vertus  “ 
•Evangéliques  pratiquées  en  efprît  “ 
ôc  en  vérité  , des  Sacremens  reçus 
avec  des  fentimens  de  dévotion  '' 
exemplaire  j des  Prières  attentives 
ôc  perfeverantes  , une  volonté  fou- 
mile  ôc  conforme  à la  conduite  de 
Dieu  fur  elle  , des  foulFrances  unies  *' 
à celles  de  J e s u s-C  h R i s t “ 
crucifié  , des  confolations  venues 
du  fein  du  Perc  des  mifericordes  , “ 
des  efperances  immobiles  fondées 
fur  celui  qui  dit  dans  l’Ecriture  , 
je  luis  Dieu  , je  ne  change  point. 
Recueillons  ce  Difeours  ôc  redui- 
fons-le  à vous  faire  voir  une  vie  “ 
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5,  courte  , mais  ^toutc  réglée  par  la 
„ fageflc  , une  longue  mort  foutenué 
par  la  rélîgnation. 

, T'ai  oui  dire  à une  peiTonnc  qui 
Midtn*  , . 1 J r ^ • 

Àe  Setf  rien  perdu  de  la  réputation  > 

iiery,  ni  .de  fon  efprit  dans  un  âge  fort 
avancé , je  lui  ay  oui  dire  fort  agréa- 
blement que  les  Oraifbns  Funèbres 
&;  tous  les  Difeours  que  l'on  pronon- 
ce dans  les  grandes  occafîons.,  étoicnc 
comme  ces  belles  Villes  dont  on  dé- 
f ^ couvre  de  loin  les  hautes  Tours^&  les 
Dômes  fuperbes  ^ & qui  frapent  les 
yeux  par  une  confu/îon  de  grands 
objets , dont  l’irrégularité  Ce  cache 
en  quelque  forte  fous  la  magnificen- 
ce. Elle  ajoûtoit  que  les  autres  ou- 
vrages d’^fprit  relîcmbloient  ces 
maifons  de  plaifance  dont  la  fituation 
eft  .agréable  , & la  ftruélure  polie  Sc 
régulière  , mais  qui  après  tout  ne 
font  que  des,  bijoux  champêtres  qui 
plaifent  aux  yeux  lans  les  ébloüir  ni 
les  furprendre. 

• C’eft  pour  cela  que  le  ftile  de  l’O- 
' raifon  .-Funebre  demande  fur  tout 
beaucoup  d’élévation  , il  n’eft  pas 
permis  de  rien  dire  de  commun  & de 
iriédiocre  dans  ces  rencontres.  Ce 
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n"eft  pas  précifement  à caufe  que  l'om 
parle  ordinaîremenc  alors  devant  les 
Puilîanccs  de  la  Terre  que  Fon  doit 
s^élever  , mais  parce  que  le  Discours 
qu’’on  prononce  eft  Famé  & la  prin- 
cipale partie  de  la  Pompe  funebre.' 
Comme  FOrateiir  eft  dans  cette  occa- 
fîon  Forganc  de  la  douleur  publique  , 
qiFil  prête  fouvent  fa  voix  à tout  un 
^ Peuple  affligé  , elle  doit  être  pleine., 
de  dignité  & de  force.  La  fingularité 
de  Faélîon  , la  faînteté  du  lieu  , la 
préparation  des  efprits  , la  grandeur  ’ 
du  fujet  5 le  choix  de  FAuditoirc  , 
tout  cela  demande  du  grand  & du  fu- 
blime.  On  écoute  avec  indignation 
un  homme  qui  au  milieu  des  facrex 
Mifteres  interrompus  , en  préfcnce 
de  ce  que  le  lîécle  a de  plus  grand  , 

& de  ce  que  la  Religion  a de  plus  au- 
gurte  , parmi  cet  éclatant  &c  trille 
affemblagc  d’Inrcriptîons  , de  Chi- 
fres  , de  Maufolces , de  Sceptres  , de 
Couronnes  , de  Flambeaux  , de  deuil 
ôc  de  larmes  , glace  les  efprics  par 
des  morales  froides  , ôc  les  fatigue 
de  citations  importunes.  Ceux  qui 
sffntereffènt  à la  gloire  des  Grands  Sc 
des  Illuftres  morts  , ne  fçam-oieac  ' 
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choîfir  avec  trop  de  foin  des  Orateurs 
propres  à leur  rendre  dignement  ces 
triftes  devoirs,  La  Pompe  funebre 
qu’on  leur  dreflè  difparoît  bicn-tôt  , 
mais  l’Eloge  demeure  ; il  arrive  fou- 
vent  que  la  curiofité  de  lire  un  excel- 
lent DifcoLirs  , rapelle  le  foiivcnir 
d’une  belle  vie  , 6c  que  la  réputation 
du  Héros  fe  (bûcient  par  celle  de  l’O- 
rateur. Cependant  quoique  nôtre  fîé- 
clc  foit  aflés  fécond  en  bons  Ecri- 
vains 5 il  en  efl:  alfurément  fort  peu  , 
dont  le  ftile  ait  alfez  de  dignité  pour 
répondre  à ces  grandes  actions  , & 
parmi  ce  grand  nombre  de  Difeours 
prononcez  dans  ces  rencontres  , il  ne 
s’en  trouve  guère  où  l’on  remarque 
une  certaine  élévation  confàcrée  & 
rclîgieufe  qui  en  efl  le  principal  ca- 
raélére. 

Comme  les  Oraifons  funèbres  fc 
font  ordinairement  devant  les  Afïèm- 
blées  illuftres  , & que  le  nom  de  l’O- 
rateur fe  répand  dans  le  monde  avec 
celui  de  la  Perfonne  dont  il  fait  l’Elo- 
ge , il  fe  trouve  toujours  des  Ecri- 
vains même  aflcs  médiocres , qui  bri- 
guent l’honneur  de  fiiire  ces  Dif- 
eours , 6i  qui  le  raviffent  à ceux  qui 
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en  feroient  plus  clignes  , foit  que  ces 
derniers  ne  fe  trouvent  pas  dans  un 
commerce  d'amis  propres  à leur  mé- 
nager CCS  occafions  , ou  que  plutôt 
ils  croyent  qu'il  fut  au  delïous  d'eux 
de  les  rechercher  j car  la  même  éléva- 
tion de  genie  qui  donne  du  talent 
pour,  réuflir  à ce  genre  d'Elogc  , cft 
ordinairement  accompagnée  d’une 
fierre  modefte  qui  ne  permet  pas  que 
l'on  follicite  avec  ardeur  les  emplois 
diftinguez.  A la  vérité  , quand  on  fe 
fent  du  talent  j la  modeftie  ne  doit 
pas  empêcher  que  l'on  ne  recherche 
les  premières  occafions  de  fe  faire 
connoître  : car  le  Public  ne  peut  de- 
viner ce  don  caché  du  Ciel  dans  un 
homme  qui  n'en  a fait  voir  aucune 
marque  j mais  lorfque  le  mérité  a 
percé  une  fois  les  voiles  du  filence  & 
de  l'obfcurké  , l'on  aime  mieux  jouir 
de  fon  repos  que  de  chercher  l'occa- 
fîon  de  travailler  fur  des  fujets  fi  dif- 
ficiles 5 &c  dans  lefquels  les  mauvaîfes 
critiques  ôtent  fouvent  le  fruit  des 
juftes  loüanges  ; car  on  ne  loue  pas 
fouvent  ce  qu'on  eflîme  , & l'on  n'e- 
ftime  pas  toûjours  ce  qu'on  loue’. 

Il  y a des  Orateurs  qui  ne  fe  met- 
' . • 
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tent  pas  en  peine  que  leurs  ouvrages 

f)allènc  à la  pofterité  , pourvu  qu'il 
eur  attire  de  vaines  louanges  dans  le 
cercle  d'un  certain  nombre  d'Amis  où 
ils  font  renfermez  : ils  fe  perfuadenc 
nie  me  que  le  feul  choix  qu^’on  a fait 
d'eux  eft  un  titre  de  diftinébion  qui 
ne  permet  pas  que  l'on  révoqué  en 
doute  leur  mérité  j aînlî  il  ne  faut  pas 
s'étonner  fi  parmi  ce  grand  nombre  ' 
de  Difeours  il  y en  a fi  peu  qui  fc  foû- 
tîenncnt  3 ÔC  qui  apres  deux  ou  trois 
années  de  vie , ne  tombent  dans  l'ou- 
bly  J c'eft  beaucoup  3 fi  chaque  ficelé 
produit  un  homme  capable  d'exceller 
en  cette  matière.  Une  cabale  d’Amis 
intereflez  a beau  fe  répandre  pour 
faire  valoir  l'ouvrage  , des  Grands 
dont  on  aura  ménagé  la  faveur  & fol- 
licité  le  fuffrage  , pourront  le  louer 
dans  les  endroits  où  l'on  n'ofera  les- 
contredire  , le  Difeours  après  s'être 
foûtenu  quelque  tems  par  une  répu- 
tation ^rtificiele  , tombera  de  lui-mé- 
nie  , fe  trouvant  abandonné  des  Ap- 
probateurs qui  l'appuyoîent  , au  lieu 
que  le  tems  ne  fert  qu'à  mieux  faire 
reconnoître  le  prix  des  excellens  Elo- 
ges , qui  fe  relevent  à mefurc  que  les 
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aurvcs  s'enfevclilîènr.  Cependant  im 
mauvais  Ecrivain  joiiit  quelquefois 
d'une  reputatioïi  injude  3 au  lieu  que 
le  mérité  d'un  excellent  Orateur  n'eft 
quelquefois  bien  reconnu  qu'apres  fa 
mort  3 Dieu  voulant  peut-être  lui 
épargner  la  tentation  dangereufe  atta- 
chée à une  gloire  iolîdemcnt  établie. 
Cela  peut  faire  remarquer  en  pafîànt 
combien  eft  vain  & frivole  cet  hon- 
neur que  les  hommes  font  confifter  à 
fçavoir  bien  écrire  , puifque  le  petit 
nombre  des  vrais  Connoilléurs  fait 
que  le  plus  fouvent  011  ignore  ceux 
que  l'on  doit  préférer  , dans  une  cho- 
ie où"chacun  s'attribue  un  droit  de 
Jurifdiétîon  , Sc  qu'un  homme  habile 
ne  travaille  quelquefois  que  pour 
laifTcr  à Ton  nom  l’héritage  d'une  ré- 
putation que  l'envie  ou  l'ignorance 
lui  ont  ôtée  pendant  fa  vie. 

Les  expreflions  de  l'Ecriture  Sainte 
fervent  beaucoup  pôur  donner  de  l'é- 
lévation au  ftile  3 mais  il  fautdes  em- 
ployer avec  beaucoup  d'art  pour  faire 
entrer  ce  qu'elles  ont  de  fublime  dans 
le  Difcoiirs  en  confervant  la  pureté  6c 
l'exaétitu4e  de  la  langue.  On  doit 
craindre  de  fe  rendre  obfcur  en  yoti- 
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km  s’élever  : car  il  y a beaucoup  de 
manières  de  parler  dans  les  Livres 
Saîms  avec  lefquels  ceux  qui  les  li- 
fent  fouvent  font  comme  naturalifez  , 
mais  qui  paroiilènt  barbares  , & 
étrangères  au  gré  du  monde.  Il  n’efl: 
donc  pas  trop  aifé  de  garder  en  cela  le 
jiillc  temperamment  , de  prendre  de 
la  langue  Hébraïque  ce  qui  peut  con- 
venir a la  langue  Françoife  , & de  ià- 
tis faire  les  oreilles  favantes  Ôc  Chré- 
tiennes fans  blell'er  les  polies  & les  dé- 
licates.- Une  des  chofes  que  l’on  doit 
éviter  avec  le  plus  de  foin  fur  ce  fu- 
Jet , c’  efl:  le  trop  grand  nombre  de  ces 
expie  (lions  ; car  outre  que  les  termes 
de  l’Ecriture  trop  fi-equens  dans  un 
ouvrage  marquent  une  afFeclation  de 
fcience  , ils  delTechent  le  Difeours  au 
lieu  de  lui  donner  de  l’onâidn  & de 
la  folidité  , il  faut  que  ces  paroles  fa- 
créics  foient  mifes  en  œuvres  comme 
des  pierres  prétieufes  dans  une  riche 
broderie  où, elles  brillent  fans  gâter 
i’ordre  du  deffein  , & où  elles  font 
«ne  partie  de  l’ouvrage  qu’elles  enri- 
chilTcnt.  Il  faut  fur  tout  qu’elles  ne 
paroiilïènt  point  recherchées  , qu’elles 
îcmblcnt  s’étjie  jprefentées  ü siaturci- 
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lement  à l’efpric  de  l'Orateur  , qu'il 
n'en  pouvoir  trouver  de  plus  juftes  , 
ni  de  plus  propres  pour  bien  exprimer 
ce  qu'il  vouloir  dire.  L'Ecriture  Sain-  ' 
te  ell  comme  une  riche  moilTon  que 
la  Providence  qui  régné  dans  l'ordre 
, de  la  graCe  a laiilee  aux  hommes  j 
mais  il  faut  reciieiriir  cette  moilîbn  , 
tirer  le  grain  de  l'épic  , en  faire  du 
pain  , & accommoder  cette  Divine 
nourriture  , de  telle  maniéré  que  cha- 
cun pu  idc  être  capable  de  la  goûter 
& de  la  prendre.  Ain^  il  eft  bon  d'a- 
doucir fouvent  les  fortes  exprelîions 
du  Saint- Efprit  ôc  d'envelopper  de  . 
courtes  Paraphrafes  avec  les  citations 
pour  les  rendre  intelligibles.  Le  Livre 
que  Dieu  fit  dévorer  au  Prophète  , 
devint  plus  doux  que  le  miel  dans  la 
bouche  , pour  nous  faire  entendre 
que  le  ftilc  des  Çrateurs  Chrétiens 
■doit  joindre  la  douceur  avec  la  force  , 
ce  qui  fe  fait  lorfque  l'efprit  nourri 
par  une  leélure  afliduc  & digerée  des 
Livres  facrez  , répand  fur  tout  ce 
^ qu'il  produit , une  certaine  teinture 
de  Religion  que  l'on  acquiert  infenfi-. 
blement  dans  le  cours  de  ce  faint 
Commerce  , conune  en  vivant  avec 
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le  grand  monde  Ton  en  prend  fans  y 
penfer  , le  langage  & les  manières 
il  cft  ccrcain  que  ces  pre'caïuions  doi- 
vent erre  encore  plus  foigneufement 
obfcrvécs  dans  les  Oraifons  Funèbres 
que  dans  les  autres, Dîfcours  , & com- 
me elles  font  faites  autant  pour  être 
lues  5 que  pour  ert-e  entendues  , il  les 
faut  écrire  avec  beaucoup  de  jufleflc. 
Nous  voyons  des  ouvrages  en  ce  gen- 
re , qui  ne  font  prerque  qiFun  tifîu 
, de  pafiage  que  bon  a joint  cnfemblc  , 
c’efe  un  recueil  de  citations  plûtôc 
qiFunc  çompobtion  exaéle  : d'autres 
affedent  de  tenir  le  Lecteur  tendu  & 
appliqué  fur  la  ifierne  idée  , 5c  ramci- 
nent  à tout  moment  l'erprît  à leur 
delïein  par  des  citations  importunes 
qui  le  retracent , cela  me  fait  fouve-  . 
nir  d'un  Prédicateur  de  Province  qui 
en  faifànt  le  Panégyrique  d'une  Sain- 
te nommée  Colombe  , fit  entrer  tous 
les  Palîàges  de  l'Ecriture  où  ce  mot 
étûît  employé. 

L'on  peut  comparer  cette  teinture 
des  Livres  faints  à la  prétieufe  cou-* 

^ leur  dont  les  hommes  ont  pris  le 
beau  nom  pour  le  donner , par  ckccl- 
ieiiccj  aux  véteraens  des  Rois, ’5c  des 
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Princes,  de  FEglife.  Cette  Pourpre 
tant  vantée  étoit  une  couleur  étran- 
gère au  drap  qui  en  étoit  teint , mais 
elle  en  failoît  le  principal  éclat  , &: 
toute  la  Pompe  Romaine  n'a  rien  eu 
de  plus  magnifique.  Il  en  eft  aînfi  de 
, ce  caraélére  de  Religion  qu'impri-  , 
ment  fur  leurs  Qi (cours  les  Orateurs 
aufiqnels  la  Icélure  de  l'Eriture  fain- 
te  eft  familière.  Cette  teinture  facréc 
quoyqu'érrangere  à leur  flile  , en  re- 
haufle  infiniment  le  prix  , 6c  tous  les 
ornemens  de  l'éloquence  prophane 
n'en  Eçauroient  égaler  la  fainte  6c  re- 
ligîeufc  majeflé.  Ce  n'eft  pas  allez  ^ 
pour  les  Prédicateurs  d'une  noblelTe 
de  fentîmens  3 6c  d'expre liions  tirées 
du  fond  de  leur  efprit  f,  il  faut  qu'ils 
y ajoûtent , pour  ainfi  parler  , cette 
Pourpre  augufte  dont*  leur  ftîle  doit 
erre  rcvccü.  Ces  AmbalTàdeurs  du 
Roy  de  gloire  doivent  faire  éclater 
fur  tout  l'appareil  de  leur  Million  3 
cette  couleur  vénérable  de  leur  grand 
Maître  mêlée  avec  le  fçeau  de  leur 
mîniftére.  On  la  remarque  vifiblc- 
ment  dans  tous  les  écrits  des  Saints 
Peres  , 6c  clic  eft  comme  la  difierence 
qui  diftingue  dignement  les  Oratcui*s 
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facrez  d'avcc  les  prophanes  c’eft  en 
quelque  force  ce  qui  les  caradterîfe  , 
éc  qui  met  le  comble  à la  perfe<5tion 
de  leur  arc.  C'eft  ce  rideau  de  Pour- 
pre qui  couvre  toute  la  pompe  du 
Sanctuaire,  Ce  qu'il  y a de  plus  beau 
dans  les  ouvrages  de  l’art  & de  la  na- 
ture , c’eft  un  certain  éclat  qui  reful- 
te  d’un  haut  degré  de  perfeCtion  ^ de 
mérité  ou  d’excellence  , cet  air  de  rci- 
femblancc'quc  les  derniers  coups  d’u- 
ne main  habile  donnent  au  portrait , 
.ce  parfum  précieux  qu’on  ajoute  à une 
riche  parure,  cet  émail  plus  riche  que 
l’or  même  , cette  goutte  d’ambre  mê- 
lée avec  une  liqueur  délicieufe , cette 
derniere  fleur  de  beauté  dout  la  natu- 
re pare  les  fruits  qu’elle  a conduit  à 
une  maturité  parfaite,  le  charme  de  là 
pudeur  &c  de  l’innocence  dans  un  beau 
vifage;&:  enfin  cette  éloquence  dont  la 
Religion  cohfacrc  toutes  les  grâces  en 
les  coiifcrvant. 

Ce  fublime  dans  le  Difeonrs  fi  dif- 
ficile à définir  , & qui  fe  fait  plutôt 
fentir  que  difeerner  au  LeCkur.  Ce 
fublime  , dis-je  , eft  l’ame  de  l’Orai- 
fon  Funebre , les  ouvrages  de  ce  gen- 
re qui  manquent  d’élévation  , tom- 
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bcnt  & languifTent  quelques  bien 
ëcrics  qu’ils  foient  d’ailleurs.  Des 
Orateurs  qui  s’étoient  acquis  quel- 
que réputation  de  nos  jours  , l’ont 
perdue  dans'  ce  ^enre  d’écrire  , fur 
tout  parce  qu’ils  manquent  j^d’éleva- 
tion.  Le  ftilc  de  ces  fortes  de  Dif- 
cours  doit  répondre  à la  cérémonie 
pour  laquelle  ils  font  faits  , une  ma- 
jefté  trifte  y doit  être  par  tout  répan- 
due avec  une  harmonie  lugubre  , il 
faut  que  de  magnifiques  expreflions 
mélées  avec  des  images  funèbres  s’ac- 
cordent avec  cette  couleur  de  dciiil 
rehauflee  ‘par  de  riches  Armoiries  , & 
des  figures  éclatantes.  Le  Maître  de 
l’éloquence  a dit  que  ^Ic  ftile  de  l’O- 
rateur devoir  fort  approcher  de  celui 
de  la  Poëfie  , parce  qu’il  doit  être 
brillant , riche  èc  élevé  , - mais  prin- 
cipalement dans  l'Oraiibn  Funebre. 
Je  me  foUvîens  , à ce  propos  , d’une 
ihoide  critique  qui  fut  faite  d’un  de 
ces  ouvrages  ^ où  l’on  croyoit  avoir 
remarqué  un  grand  deffaut  dans  un 
petit  Vers  échappé  à l’Auteur  : Ce 
digne  chef  d'une  famille  lllujîre.  Il  faut 
avoir  bien  peu  de  difeernement  pour 
s’arrêter  à de  femblables  bagatelles  , 
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loiTque  d'ailleui'S  tout  ell:  grand  , no- 
ble &c  majeftiieux  dans  une  pièce  d'E- 
loqiicnce.  Nos  plus  grands  Maîtres 
ne  font  pas  exempts  de  ces  petites 
taches  J s'il  efl  vray  que  c'en  foit  là 
une  J on  a remarqué  dans  Voiture  , 
le  modèle  de  la  galanterie  & de  la 

' , O 

politefle  , ce  Vers  héroïque  5 
0/41  4 l'avenir  trembler  tons  lesîngratsi 

& il  parle  en  quelque  endroit  d’une 
perfonne  qui  lui  demandoit  des  lettres 
. de  ce  ftile  qui  fembloit  tout  Poche. 
L'Oraifon  Funebre  de  îvIonfieLu:  le 
. Duc  de  Montaufier  par  un  grand  Maî- 

gâtée  par  ce  Vers, 

Nifmcs.  Il  revenoît  chargé  dü  poids  de  ces  penfées. 
Je  fçay  qu’iPy  a un  milieu  à garder  , 
qu’un  jufte  dÜcerncmcnt  ne  confond 
pas  l'anîoulialme  du  Poète  avec  celui 
de  l’Orateur  , Sc  que  les  licences  de 
l’un  ne  font  pas  accordées  à l’autre. 
Mais  enfin  l’élévation  &c  la  richelle 
qui  doivent  également  fe  trouver 
dans  leur  ftile  , n’y  mettent  guère  de 
différence  ; J’ay  remarqué  même  que 
les  plus  beaux  endroits  des  Poètes 
qui  ont  écrit  avec  le  plus  de  jiiftelîe  , 
pourroient  trouver  place  dans  une 
Profe  fubümc  , ft  l’on  rcuverfoit  dans. 
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les  paroles  l'ordre  qui  fait  la  mcfurc 
ôc  la  rime  , par  exemple. 

Tant- il  que  fur  le  front  dun  prophane 
adultéré  » 

Brille  de  la  vertu  le  facré  cara^ere.  ' Tragé- 

die de 

Seroît  - ce  parler  trop  Poétique- 
ment  que  de  dire  , Taut-il  que  le  facré  Racine, 
cara^lere  de  la  vertu  , brille  fur' le  front 
à un  adultéré  prophane.  Je  ne  rapporte  ^ 
que  cet  exemple  , on  en  pourroit 
trouver  une  infinité  d'autres  dans  cet 
admirable  Auteur.  Ce  rapport  du  fti- 
le  Oiatoire  ^ Poétique  le  remarque , 
fur  tout , dans  les  Ouvrages  des  Au- 
teurs qui  n'écrivent  point  par  faillies 
qui  ne  font  point  emporté  par  la  fou-  ‘ 
giie  de  1 imagination  , q/ii  épurent  les  M D-f- 
Fen  & la  Profe  aux  rayons  du  bon  fins. 

C'ell:  l'exprelîîon  dont  fe . fert  un  au- 
tre Poëte  célébré. 

Si  je  ne  craignois  de  fortir  un  peu 
du  caradterc  ferieux  que  demande  cet 
ouvrage  , je  dirois  que  le  Pegafe 
d’Homere  efl:  un  Cheval  qui  prend 
fouvent  le  frein  aux  dents  , ôc  qui 
emportetoit  fon  homme  dans  le  pré- 
cipice 5 {i  toute  la  fougue  n'étoit 
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domprce  parla  force  du  Cavalier  qui 
le  marne  ; c'eft-à  dire  , Ci  l'erpric. 
d’Homere  n'écoit  encore  plus  fore 
que  fou  im.igination  ; mais  le  Pegafe 
de  Virgile  , cil:  pour  ainfî  parler  , un 
Cheval  d'Academîe  , dreiré  avec 
beaucoup  de  foin  qui  fans  être  im- 
pétueux & emporté  , ne  laifle  pas 
d etre  plein  de  force  Ôc  de  vigueur  , 
qui  attend  que  la  main  qui  le  guide 
réglé  fon  allure  , & qui  ne  fait  au- 
cun mouvement  que  par  Pimprefîion 
qu'on  lui  donne.  De  forte  que  c'eft 
Virgile  qui  conduit  Pegafe  ^ au  lieu 
que  Pegafe  femble  emporter  Homè- 
re 3 qui  le  rétient  cependant  avec  ef- 
fort 5 & le  rameine  dans  la  Carrière 
lorfqiP il  en  eft  forti  par  des  écarts  im- 
pétueux &c  des  faillies  qui  tiennent  de 
la  fureur  ÔC  de  Pinfpiration.  Or  je 
conviens  que  ce  dernier  genre  de 
Poefie  nexonvient  pas  aux  Orateurs  } 
mais  celle  de  Virgile  , f on  en  re- 
tranche la  mefure  ôc  la  fable  , me  pa- 
' roît  l’idée  de  la  plus  parfaite  Elo- 
quence. En  effet  , Virgile  , le  fage 
Virgile  dont  les  plus  nobles  fureurs 
ont  été  conduite  par  la  raifon  , a 
fait  une  infinité  de  Vers  dont  on 
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pOLirroir  cirer  une  Profe  Latine  toute  . 
admirable  , "fans  y rien  changer  que 
Larrangcment  des  termes  qui  fiiit  la 
cadence  ; aufïi  voit  - on  pliifieurs 
beaux  endroits  des  grands  Orateurs  5 
donc  on  feroit  des  Vers  exccllens  , 
avec  le  fecours  de  la  mefure.  Cepen- 
dant ce  Critique  chagrin  fe  recrioit 
fort  fur  ce  petit  Vers  , qif  il  croyoit 
capable  de  gâter  un  Difcüurs  , d'ail-^ 
leurs  généralement  approuvé  , t>c^n- 
dant  qu'il  donnoit  de  grands  Eloges 
à un  autre  qui  avoit  plûcdt  l'air  d’un 
Prône  que  d'une  Oraifon  Funebre  : 

Mais  quoi  ! c'eft  le  malheur  de  ceux 
qui  écrivent  de  fe  voir  livrez  au  juge- 
ment des  mauvais  Critiques. 

Dés  que  l*mprejfion  fait  eclore  ^ un  vers  de 
Vo'éte  , M.D.’f- 

Il  efl  efclave  ne  de  quiconque  l*achcte^^  préaux. 

Un  Clerc  pour  quinz^e  fols  fans  craindre 
le  hola  , 

Veut  aller  au  Parterre  attaquer  Attila, 

Tout  efl:  plein  de  ces  gens  qui  avec 
un  ton  de  voix  decîhf , &c  un  air  de 
confiance  dans  leur  prétendu  difeer- 
nement , prononcent  en  maîtres  fur 
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les  ouvrages  d'efprit  , & entraînent 
dans  leur  fendment  tous  ceux  de  leur 
caradlcre  ; mais  les  gens  habiles  ne 
veulent  que  l'approbation  de  ceux 
qui  leur  rdremblcnt  , & qui  attire 
avec  le  tems  ccllç  des  antres. 

Ce  qui  fiiit  la  perfedlion  des  ou- 
vrages d'cfprit  5 eil  un  certain  cara- 
<5tere  de  beauté  qui  leur  convient  , 
un  dîfcours  de  Morale  ne  doit  pas 
être  un  Panégyrique  , un  Panégyri- 
que doit  être  different  d'un  difeours 
de  Morale  , & une  Oraifon  Funebre 
ne  doit  rcirembler  ni  à l'un  j ni  à 
l'autre.  Il  feroit  bien  difficile  de  mar- 
quer précifément  en  quoy  confiftc 
cette  différence  j ceux  qui  la  trou- 
vent la  doivent  plutôt  à un  talent 
particulier  qu'ils  ont  pour  ces  for- 
tes^'ouvrages  , qu'à  leur  travail  & à 
leurs  réflexions.  Comme  l'art  ne 
fçauroit  donner  l'odeur  aux  fleurs 
avec  quelque  perfc(5tion  qu'il  les 
imite  , ce  caractère  de  l'Oraifon  Fu- 
nebre ne  tombe  point  fous  les  réglés  , 
de  c'efl  un  de  ces  dons  pretieux  dont 
la  nature  fe  referve  la  dirpenfation  ; 
Il  y entre  de  la  politefTc  , de  la  reli- 
gion , de  la  majeflé  , de  la  ttriftelfe  , 
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ou  plutôt  c'eft  un  certain  mélange  de  ^ 
tout  cela  répandu  dans  Je  iHle  , dans 
les  penfées  & dans  tout  le  corps  de 
roLivragc  , qui  le  caraéterife.  On  ne 
le  fçauioic  f^ire  remarquer  à ceux 
qui  ne  le  fentent  point , parce  qu'il 
faut  qu'il  y ait  de  la  proportion  en- 
tre la  délicateflè  du  goût  , ôc  l'excel- 
Icncc  de  l'ouvrage  , afin  que  l'iinc 
pique  l'autre.  Il  y a des  gens  qui  ava- 
lent indifféremment  les  vins|^délicicux 
&c  médiocres  ; d'autres  n'ont  qu'à  les' 
flairer  pour  reconnoître  tout  ce  qu'ils 
ont  d'excellent  ou  de  mauvais  ; ainfi 
plufieius  lifent  les  bons  & les  mé- 
dians difeours  fans  en  faire  la  diffé- 
rence J quelques-uns  les  diftinguent  à 
la  première  ligne.  Aufïi  n'en  eft-il 
pas  des  Oraifons  Funèbres  comme  des 
Inftruétions  que  l’on  fait  au  Peuple  , 
une  Prédication  eft  toujours  bonne' 
quand  elle  touche  , Pefprit  Saint 
n'attache  point  la  vertu  de  fa  grâce 
aux  régies  de  l'éloquence  , il  foufile 
où  il  lui  plaît  , chaque  Auditeur  a 
droit  de  juger  d'un  Sermon  par  les 
bons  effets  qu'il  produit  dans  fà  con- 
fcîence,  mais  une  Oraifon  Funebre 
n'cfl  point  bonne  quand  elle '■n'cfl 
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point  du  goût  des  habiles  ; on  a beau 
’ ériger  les  ruelles  en  tribunaux  , où 
Ton  décide  ôc  où  l’on  prononce  fur 
ces  ouvrages  , ils  ne  font  point  foû- 
- misa  cette’ JurifdiéHon  umrpée  que 
la  vanité  s’attribue  , & ils  ne  recon- 
noillent  pour  leur  vrais  Juges  que 
les  Maîtres  , ôc  quelques  Leéteurs 
éclairez  qui  ont  une  érudition  polie 
ôc  cultivée  par  Tiifage  du  monde  j le 
nombre  de  ces  Connoiireurs  qui  ont 
alîez  d’équité  & de  difeernement 
pour  juger  de  ,ces  difeours  par  eux- 
mêmes  , qui  ôtent  de  la  balance  le 
rang  , 'la  fortune  , la  réputation  des 
Autheurs ,,  eft  plus  petit  qu’on  ne  le 
fçauroit  croire.  Combien  y a-t-il  de 
gens  qui  dans  les  Tableaux  qu’ils  vo- 
yent  font  frappez  d’un  coloris  écla- 
tants, ou  d’une  riche  bordure  , Ôc  qui 
n’apperçoivent  point  ^ces  traits  hardis 
ôc  délicats  qui  font  les  peintures  cx- 
quifes.  La  beauté  des  portraits  de 
l’efprit  eft.  encore  plus  difficile  à re- 
^ marquer  que  celles  des  autres  , parce 
qu’elle  eft  moins  fenfible. 

Puifque  je  fuis  fur  ce  fujet , je  di- 
ray  ce  que  je  penfe  du  goût  de  la 
Cour  ôc  de  la  Ville.  La  Cour  eft 
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comme  le  Tribunal  fouvcrain  dans 
lequel  l'on  reforme  , où  l'on  confir- 
me les  jugemens  de  la  Ville.  Cepen- 
dant le  bon  î^oûc  eft  le  même  dans 
l'une  & dans  l'autre.  La  difterence 
que  l'on  y remarque  vient  de  ce  qu'à 
la  Ville  le  fentiment  des  habiles  ell 
fouvent  inconnu  , ou  étoufé  par  une 
foule  de  mauvais  Critiques  , ou  de 
faux  Approbateurs  j au  lieu  qu’à  la 
Cour  les  gens  capables  de  décider  fur 
ce  point  étant . plus  en  vue  ôc  plus 
marquez  , entraînent  les  autres  ; 
maïs  dans  le  fonds  les  bons  ConnoiC- 
Leurs  de  la ' Ville  & de  la  Cour  s'ac- 
cordent enfemble  , & il  n'y  a qu'une 
manière  du  bien  juger.  Le'pctit  nom- 
bre de  la  Ville  eft  fouvent  vangé  par 
le  petit  nombre  de  la  Cour. 

Un  mauvais  Prédicateur  fourenu 
par  la  cabale  , peut  plaire  long-tems 
à la  Ville  , parce  que  le  nombre  des 
Auditeurs  qui  luy  conviennent  y eft 
grand  , de  étoufe  en  quelque  forte  le 
fentiment  des  gens  habiles.  Plulîeurs 
de  ces  Admirateurs  auflî  ridicules  que 
ceux  qu'ils  admirent  y tiennent  un 
rang  confiderable  , font  diftinguez 
par  des  équipages  magnifiques  , im- 
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pofent  dans  les  compagnies  ou  par 
un  ton  décîlif  , ou  par  un  extérieur 
& une  qualité  qui  donnent  de  l‘’au- 
thorité  à leurs  ‘paroles^ , un'  homme 
éclairé  fe  taifl:  fouvent  par  bien-féan- 
ce  où  ces  gens- là  parlent  en  maîtres  j 
cependant  l'Orateur  profite  de  la 
foiblclTè  des  hommes  , 6c  joliit  fou- 
vent  d'une  réputation  mal  acquife  , 
6c  des  fruits  qui  la  fuivent , des  Chai- 
fes  à haut  prix  , un  grand  nombre  de 
Carolles  , un  murmure  de  vains  ap- 
plaudilîcmens  à la  fin  d'un  Sermon  , 
une  foule  ramaflee  de  tous  les  beaux 
efprits  de  contrebande  , font  valoir 
un  homme  médiocre  6c  le  placent  au 
côté,  des  pfus  excellens  Orateurs  du 
héclc. 

On  ne  peut  s'imaginer  à la  Cour  , 
qu'il  fe  trouve  un  homme  capable  de 
remplir  fon  minîftére  avec  des  inten- 
tions défintérdfées  , fur  tour  ceux 
qui  font  éloquens  , font  expofez  à 
ces  foupçons  , quelques  Chrétiens 
.qu'ils  puillènt  être  d'ailleurs.  Ce- 
pendant ce  n'eft  ni  l'aufterité  de  l'ex- 
terieur  ^ ni  la  rudcjfe  du  langage  , 
qui  rendent  lé  cœur  défintereffé  , 6c 
tel  qui  dans  un  premier  difeours  , aura 
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fçû  parler  à un  grand  Monarque  , 
avec  une  politeue  accompagné  de 
Religion  , aura  peut-être  eu  moins 
d'envie  d’ctre  loué  que  celui  qui  au- 
ra donné  le  nom  de  compliment  fla- 
teur',  à un  hommage  relpeélueux  au- 
thorifé  dans  ces  rencontres. 

Je  ne  trouve  rien  de  plus  digne  de 
pitié  que  certains  Prédicateurs  fore 
au  dcÂbus  du  médiocre  , qui  pour 
avoir  paru  diverfes  fois  dans  ces  Chai- 
res honorables  , où  la  majefté  des 
Perfonnes  auguftes  qui  écoutent  , 
lèmblenc  réjaillir  en  quelque*  forte 
fur  ceux  qui  parlent  , en  prétendent 
tirer  comme  de  titres  de  préférence 
fur  d'autres  que  l'approbation  publi- 
que met  fort  au  dclTus  d’eux.  Ces 
emplois  éclatans , honorent  fans  dou- 
te beaucoup  ceux  qui  y font  appeliez 
fans  qu'ils  les  recherchent  , ou  qui 
les  rempliiïènt  avec  une  fatisfaélion 
generale  , mais  pour  ceux  qui  s'y 
font  fîfflcr  & qui  n'y  montent  que 
par  les  dégrez  qu'on  fçait , la  vanité  _ 
qu'ils  en  prennent  ne  fert  qu'à  les 
rendre  plus  méprifables.  On  en  peut 
dire  autant  des  rccompenfes  , que  la 
Faneg.lomt  T 
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brigue  & la  follicitatlon  ravîlîènr 
fouvent  à la  vcmi  & au  mérite  , elles 
ne  font  qu^exciter  un  murmure  pu- 
blic , qui  releve  les  fujets  oubliez  , 
bien  plus  que  ne  feroient  les  hon- 
neurs qu'ôn  refufe  à leur  perfonne  , 
pendant  que  les  fuffrages  de  tout  un 
Royaume  les  accordent  à leur  réputa- 
tion. Un  excellent  Critique  de  nôtre 
ficelé  a fort  bien  dit  que  rien  ne  faî- 
foit  plus  d'honneur  à un  homme  ha- 
bile fans  fortune  , que  de  faire  dire  à 
tout  le  monde , [d’où  vient  qu’on  nef  dit 
rien  pour  un  tel.  On  oublie  peu  à peu 
les  gens  heureux  , & on  les  laifie 
jouir  , dans  un  exil  honorable  , du 
fruit  paifible  de  leurs  travaux  j mais 
les  malheureux  illuftres  attirent  les 
plaintes  , de  redoublent  l’eftime  en 
excitant  l'indîgnatîon. 

Si  le  monde  avoit  quelque  récom- 
penfe  à donner  qui  pût  flater  une 
ame  élevée  , ce  feroit  celle  d'une 
grande  réputation  : mais  il  me  femble 
qu'on  la  perd  plus  fouvent  à la  Cour 
qu'on  ne  l’acquiert  j d’ailleurs  on  ne 
voit  pas  que  les  grandeurs  rendent 
les  hommes  illuftres  quand  ils  ne  le 
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font  pas  d^cux-mêmcs.  Au  contraire  , 
on  connoît  des  Orateufs  célébrés  qui 
fexfont  ëlevez  au  plus  haut  rang  de 
TEglife  , cependant  on  les  révéré  da- 
vantage fous  les  noms  qui  rappellent 
leur  mérité  , que  fous  les  titres  qui 
marquent  leur  dignité.  La  voix'  ^pib- 
blique  attache  à ces  noms  célébrés  , 
fous  lefquels  on  a vu  paroître  tant 
de  beaux 'ouvrages  , je  ne  fçay  quelle 
ide'e  de  refpeét  &c  de  vénération  , qui 
fe  diminue  quand  on  les  change. 

Il  arrive  fouyent  à la  Ville  qu'un 
habile  homme  inconnu  dans' un  Au- 
ditoire nombreux  , l'entend  avec  in- 
dignation 5 retentir  de  mauvaifes 
loüanges  ; mais  il  ne  demeurera  pas 
' long-tems  fans  apprendre  que  les 
honnêtes  gens  de  la  Cour  auront  ry 
de  l'Orateur  qu'on  admii*oit  à la  Vil- 
le. Les  Courtifans  qui  ont  l'efprîc 
' droit  éclairé  a ont  même  plus  de 
•delicatcliè  ôc  de  pentration  que  les 
autres , parce  que  leur  cfprit  fe  rafinc 
êc  fe  purifie  , par  l'ufage  du  monde  , , 

^ non  feulement  ils  jugent  bien  des 
ouvrages  qui  demandent  de,  la  poli- 
telfe  , ôc  qui  font  particulîercmenc 
' T IJ 
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de  leur  refTort  , mais  comme  ils  ont 
fur  tout  le  goût  des  bien-fe'ances  ils 
connoilîent  parfaitement  ceux  qui  • 
les  obfervent  j ils  remarquent  d'a- 
bord 5 Cl  le  caradlere  particulier  qui 
convient  aux  chofes  , s'y  rencontre  , 

& quelquefois  fans  avoir  beaucoup 
de  fcience  , & de  Religion  , ils  ne 
lailîent  pas  de  démêler  les  dîfcours 
véritablement  fçavans  ÔC  Chrétiens  , 
d'avec  ceux  qui  ne  le  font  que  fuper- 
ficîellement  : aulli  beaucoup  de  gens 
ont  perdu  leur  réputation  , pour  s'ê- 
tre trop  tôt  expoiez  à cette  derniere 
épreuve  du  mérité  j ce  que  je  dis  ne 
regarde  neanmoins  qu'un  fort  petit 
nombre  de  Courtifans  : car  le  gros 
de  la  Cour  , comme’de  la  Ville  , n'a 
que  des  lumières  fort  bornées  pour 
décider  avec*  connoilîance  : d'ailleurs 
les  pallions  qui  régnent  à la  Cour  , 
font  que  les  jugemens  y font  d'ordi- 
iiaire  palïionnez  , quelquefois  on  ne 
s'y  donne  pas  la ‘peine  d'y  bien  con- 
jnoître  les  gens , ôc  l'on  en  rejette  que 
l'on  approuveroit  fans  doute  , lî 
i'on  avoit  eu  le  rems  de  les  goûter  j 
il  ne  faut  qu'une  mauvaife  plaiiaute- 
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rie  qui  vient  à fc  répandre  , une  avan- 
turc  bizarre  qui  interrompt  un  dis- 
cours 3 un  dégoût  de  caprice  , qui 
naît  (ans  raifon  dans  les  cfprits  touC 
occupez  de  leurs  ddlèins  de  de  leurs 
paüions  , pour  tourner  en  ridicule  , 
un  habile  homme  , fur  tout  lors 
qu^on  ne  lui  Sent  point  de  proteélion 
puiirante. 

Un  Oiateur  choifi  pour  faire  une 
Oraifon  Funebre  , doit  être  inflruîc 
de  l’Hiftoire  de  fon  iiéclc  , connoî- 
tre  la  vie  , & le  caradtere  des  Grands  , 
dont  fon  difeours  Foblige  à parler  , 
pour  les  loüer  à leur  goût  , Ôc  dhine 
maniéré  qui  leur  convienne.  Ce  fcroic 
manquer  à la  bien-féance  en  faifant 
TEloge  d'un  Héros  , d'oublier  les 
principales  Perfonnes  de  fa  famille 
cet  ouoli  feroit  une  offenfe  pour  eux 
& une  déclaration  tacite  que  l'on  a 
rien  à dire  à leur  gloire  , mais  les 
louanges  qu'on  leur  donne  doivent 
être  courtes  , vives  , femées  parmi  les 
mouvemens  , & les  figures  , de  liées 
au  Sujet  avec  beaucoup  d'art  , de 
peur  qu'elles  ne  Sentent  l'affeétation 
ôi  la  flaterie.  Il  faut  fur  tout  Sçavoir 

T iij 
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s'il  n'y  a point  dans  la  vie  de  ces 
Grands  , des  fautes  ou  des  foiblelîes 
connues  , pour  n’en  pas  rappeiler  le 
foLivenir  , par  des  loiianges  indiferet- 
tes  , tpi  réveillent  la-  cenfure.  D’ail- 
leurs 3 il  y a certains  incidents  , def- 
quels  le  l'oupçon  s’eft  répandu  dans 
le  monde  , dont  il  faut  écarter  l’i- 
dée , avec  beaucoup  de  foin  ; quel- 
quefois un  mot  échappé  par  impru- 
dence , ou  à dclîein  , fur  ces  endroits 
délicats  , fuftic  pour  foulcver  tout  un 
Auditoire,  & le  met  hors  d’état  de 
goûter  ce  qu’il  y a de  bon  dans  le  re- 
lie du  Difeours  j ce  font  des  éctieils 
qu’il  Æut  éviter  avec  un  extrême  foin 
dans  ces  ouvrages  , ou  en  gardant  un 
lîleuce  fage  , quand  on  le  peut , ou 
en  pallant  legerement  par  delfus  avec 
des  expreffions  ménagées  6c  adou- 
cies. 

Aînfi  l’Orateur  doit  connoître  la 
Cour  6c  le  monde  , cependant  il  ne 
faut  pas  que  fon  Hile  ait  rien  de  mon- 
dain i c’cll  en  quoy  conûfte  la  princi- 
pale difficulté  de  ces  fortes  d’Ouvra-. 
ges , de  parler  de  guerres  , de  négo- 
ciations , d’intrigues  , de  mariages  ^ 
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de  fêtes , de  paflions , & de  plufieurs 
autres  chofes  , dont  il  faut  traiter 
ncced'airement  dans  les  Oraifons  Fu- 
nèbres 3 &c  de  mêler  parmi  tout  cela 
un  certain  caraêtérc  de  dignité  6c  de 
religion  , qui  conlacue  tout  ce  que 
Fon  touche  , de  telle  forte  que  Fima- 
ge  du  fiécle  fe  prefcnte  à Fefprit  , 

- avec  Tes  plus  beaux  traits  , 3c  néan- 
moins purifiée  de  tout  ce  qui  feanda- 
life.  Je  crois  que  Fon  doit  éviter  cer- 
taines manières  de  parler  qui  ont 
cours  de  tems  en  teins  dans  le  monde,. 
Il  y a aufïi  quelques  exprdîions^ol- 
les  ôc  galantes  3 qui  fcmblent  a’ffe- 
^ées  aux  Romans  & -aux  Ouvrages 
purement  profanes  , dont  il  ne  faut 
pas  fe  fervir  ny  dans  les  Prédications , 
ny  dans  les  Oraifons  Funèbres  3 quel- 
ques propres  qu'elles  paroiflent  à fai- 
re entendre  ce  que  Fon  veut  dire  ; je 
me  fouviens  d'avoir  olii  dire  à un 
Prédicatur  qui  a de  la  réputation  , 
que  l'homme  éio'tt  fouvent  la,  duppe  de  fon 
cœur  > cette  maniéré  de  s'exprimer 
eft  agrcable  dans  les  reflcédions  d’un 
• ' habile  Courtifan  5 mais  cfle  ne  s'ac- 
corde point  avec  la  niajefté  de  la 
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Chaire  j non  feulement  ceux  qui  ai- 
ment la  Religion  , font  choquez  de 
CCS  tours  galans  & affe(5lcz  , mais 
pour  peu  que  l’on  ait  le  goût  de  la 
bien-léance  , on  ne  les.peut  foufFrir, 
Cependant  c^’eft  là-defl'us  que  beau- 
coup de  gens  fe  récrient , & ce  font 
les  endroits  favoris  de  certains  efprits 
grofliiers  , qui  veulent  être  fins  de 
délicats , ce  qifil  y a de  plus  furpre- 
nant , c'eft  que , ce  ne  font  pas  tou- 
jours des  femmes  , ni  des  Coutifans 
qui  les  admirent  , ce  fera  quelquefois 
un^çavant  chagrin  , un  Religieux 
mortifié  , qui  trompez  par  une  faulïè 
idée  de  politeflè  , croyent  la  remar- 
quer en  des  chofes  entièrement  éloi- 
gnées de  leur  caraétere  , ces  gens  qui 
traitent  de  fleurettes  des  difeours  foli- 
des  , pleins  d'une  éloquence  mâle  & 
Chrétienne  , parce  que  la  Doctrine  y 
efi:  rendue  intelligible  & dépouillée 
de  la  féchereflè  de  l'école  , ne  confi- 
derant  pas  qu'il  faut  être  plus  maître 
de  la  fcience  pour  la  couvrir  avec 
art , que  pour  l'étaller  avec  fa  fie  i ces 
gens-là  3 dis-je  , feront  les  premiers 
. à ' loiier  dans  un  difeours  * ks  en- 
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droits  qui  font  véritablement  fies 
fleurettes  , ^ tout  à fait  contraires  à 
la  fimplicité  &:  à la  dignité  de  l'élo- 
quence Evangélique  dont  ils  font  les 
zelez  Deffenfeurs.  , 

'Au  refte  , quoyque  dans  cet  Ou- 
vrage je  ii'aye  pris  des  exemples  que 
chez  les  deux  grands  Maîtres  que  j'ay 
fouvent  citez  , je  n’ay  pas  prétendu 
faire  entendre  qu'il  ne  s'en  trouve 
point  de  beaux  dans'  d’autres  Orai- 
lons  Funèbres  que  les  leurs  j j'en 
ay  raporté  plulîcurs  autres  dans  le 
Miniftere  Evangélique  , mais  la 
voix  publique  m'a  nommé  particu- 
liérement les  deux  grands  hommes  ^ 
aufquels  je  me  fuis  attaché  dans  cet- 
te Dilîèrtation  , & leurs  Ouvrages 
font  entre  les  mains  de  tout  le  mon- 
de, On  voit  avec  plaifir  dans  ces 
deux  célébrés  Orateurs  de  dignes 
fuccelTeurs  des  Apôtres  qui  confiè- 
rent aux  Diacres ‘J  les  autres  Mi- 
nifteres  dont  ils  étoient  chargez  , 
pour  fe  confacrer  fans  partage  à ce- 
luy  de  la  parole.  On  eft  bien  aife 
de'  voir  revivre  dans  ces  illuflres 
Prélats  , ceux  de  la  primitive  Eglife 
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qui  ont  été  de  faints  Evêques  , de 
grands  Prédicateurs  , & qui  en  édi- 
fiant l’Eglife  par  l'exemple  de  leur 
pieté  J l'ont  enrichie  des  fruits  & des 
trefors  de  leur  éloquence.  On  rend 
grâce  à la  Providence  qui  veille  fur 
i'Eglife  d'avoir  fait  palier  de  fiéclc 
en  fiécle  , jufques  à nous  , cette 
pieufe  coutume  d'élever  à l'Epifco- 
. pat  ceux  que  le  talent  de  la  Prédica- 
tion dans  un  degré  éminent  , a déjà 
fi  fort  diftinguez.  Mais  il  faut  dire 
la  vérité  , ces  hommes  véritable- 
ment excellens  font  bien  rares  , une 
infinité  de  réputations  qui  naîfiènt 
Sc  qui  meurent  , dans  le  cours  de 
quelques  années  placent  dans  ce 
rang  , divers  Orateurs  qu'on  dégra- 
de bien-tôc  j à peine  s'en  trouve-t  il 
un  ou  deux  , comme  nous  l'avons 
^déja  dit  , dans  chaque  fiécle  , ces 
deux  grands  hommes  fi  connus  dans 
le  nôtre  , font  en  quelque  forte  re- 
gardez comme  des  Aftres  qui  appro- 
chent de  leur  couchant  a ôc  qui  fims 
rien  perdre  de  leur  éclat  nous  font 
craindre  de  mous  en  voir  privez. 
L'un  ne  répand  plus  que  de  loin  les 
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lumières  de  fon  éloquence  , &c  de 
fa  Doètrinè  , & femble  fe  referver 
tout  entier  au  climat  , bîeii-heureux 
qui  le  polfede.  L'autre  a déclaré  pu- 
bliquement que  fes  cheveux  blancs  » 
l'avertifïbient  de  le  donner  fans  re- 
ferve  à les  fonélions  Paftorales  , q’u‘il 
femble  exercer  à Tégard  de  toute 
l'Eglife.  Ainfi  une  noble  émulation 
doit  animer  ceux  qui  s'éfqrccnt  de 
marcher  fur  leurs  tracesdHff  ed  de 
la  dignité  d'un  Royaume  h floriflànc 
&c  de  la  plus  belle  Cour  du  mon- 
de , qu'il  y brille  de  ces  fublimes  ■' 
génies  que  Dieu  femble  avoir  for-  / 

mez  pour  donner  dans  une  digne 
loüange  la  plus  haute  recorapenfe 
que  la  vertu  puîlTe  recevoir  lur  la 
terre  , on  peut  dire  que  l'amc  des 
folemnitcz  publiques  leur  manque 
lorfqu'elles  ne  font  point  foûtenuës 
par  une  voix  qui  puiflc  remplir  tou- 
te l'attente  des  Peuples.  A regarder 
même  les  chofes  dans  la  politiqueirien 
ne  donne  plus  d'ornement  à cette  , 
grande  Ville  qui  mériteroit  d’étre  la 
Capitale  du  monde  , que  ces  Ora- 
teurs illuftres  qui  ont  plus  de  quoy 
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ririsfaire  la  curiofitc  des  Etrangers 
habiles  que  les  plus  fuperbes  monu- 
inens  qui  hembclliircnt  ; ^cependant 
il  fembîe  que  le  grand  Art  des  Pané- 
gyriques &c  des  Oraifons  Funèbres 
demande  quelque  nouveau  Maître , 
de  l’on  verroit  avec  joye  un  mérité 
nailTànt  remplir  peu  à peu  la  place 
qu’a  laifTé  vuidç  ce  digne  Prélat  que 
chacun  reconnoît  ici  fans  qu’on  le 


F I N. 


;ogle 


Oigiiizt?- 


*44J 

'fis 

^c  2^ 

PANEGYRIQ.UE 

» 

D E 

SAINT  PIERRE. 

/ 

Tu  es  Petrus  , & fuper  hanc 
Petram  sedificabo  Ècclefiam 
nicam;  &:  portæ  înferi  non 
prævalcbunt  adverfus  eam. 

f^ous  êtei  F terre  , & fur  cette 
pierre  f e'tubLîr ai  mon  Bglîfe  • 
les  fortes  enfer  ne  pre'^^ 
vaudront  pas  fur  elle»  Eu  iaint 
Matthieu , chap.  i6» 

"E  s T un  effet  de  la  bonté  de 
Dieu  qui  fè  proportionne  à 
nôtre  fcibleffe,  de  choiEr  des 
images  fenfibles&corporelles  ,pourfai- 
re  palier  das  nos  cfprits  les  cholesfpiri- 
PATieg,  lome  II,  * V 
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ruelles  Se  invîfibles  , dont  il  nous 
veut  donner  Inintelligence.  L’Eglifc 
j/eft  autre  chofe  que  cette  compa- 
gnie de  Fideles  , qui  depuis  la  créa- 
tion du  monde  jufqu’à  la  fin  des  fic- 
elés , font,  morts  ou  mourront  dans 
la  grâce  de  Jésus  - Christ.  Cette 
troupe  d'Elûs  ralTemblez  de  toutes 
les  parties  du  monde  , qui  portent 
des  palmes  dans  leurs  mains  , & qui 
font  tous  marquez  du  figne  de  TA- 
gneau  j ce  peuple  faînt  tiré  de  tous 
les  autres  peuples  , qui  doit  compo- 
fer  la  cour  du  Roi  de  gloire  , & rem- 
plir les  places  que  les  Anges  rebel- 
les ont  laîfie  vuîdes  par  leur  xhû- 
te  j ce  nombre  d'ames  bienheureu- 
fos  , qui  non  feulement  ont  confér- 
ée dans  fa  pureté  cette  portion  de 
feflènee  divine  qu’elles  ont  reçue 
parlcfoufïle  immortel  de  leur  créa- 
tion i mais  qui  ayant  joint  les  beau- 
lez  ôc  les  fplendeues  de  la  grâce  aux 
ornetnens  de  leur  nature  intelligeii- 
. te  J ont  mérité  Sc  mériteront  d’être 
un  objet  éternel  de  complaifancc 
aux  yeux  de  Dieu. 

Or  l’image  que  le  Saint  - Efpric 
nous  donne  de  cette  aficmblée  d’E- 
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S unis  fur  la  terre  par  la  grâce  , & 
ms  le  ciel  par  la  gloire  , c'eft  un 
rand  édifice  ‘compofc  de  bois  în- 
)rruptible  , d'un  or  pur  ,6c  de  pier- 
:s  précicLifes , foûtenu  par  des  co- 
mme s de  bronze  3c  d'airain  , ÔC 
Dpuyé  fur  un  fondement  inébran- 
ble  , qui  en  foûtient  tout  le  poids  , 

: toute  la  ftrudure.  Après  cela  , que 
ouvons-nous  ajouter  à ces  paroles 
e Jefns-Chrift:  au  Prince  des  Apô- 
res  , dans  lefqu elles  il  l'établît  com-  . 
le  la  pierre  fondamentale  fur  laquei- 
: il  édifiera  fon  Eglife  ? Et  ne  feroit- 
[ pas  plus  à propos  de  laiflèr  un  fl 
a-and  éloge  à la  méditation  des  Fidc- 
’s  , que  d'entreprendre  d'en  rchauf- 
èr  l’éclat , de  le  découvrir  dans 
oute  fon  étendue. 

Je  reconnois  avec  faint  Auguftin, 
ju’il  n'y  a proprement  que  Jésus- 

H R I s T qui  foit  cette  pierre  an- 
gulaire , ..fur  laquelle  tout  l'édifice 
:hrétien  efl:  établi  j ôc  que  l'on  ne 
peut  pofer  d’autre  fondement  que 
,iii-même.  Mais  fi  Jesus-Christ 
eft  le  Chef  invifiblc  qui  foûtient , 
6c  qui  gouverne  l'Eglife  , ce  n'cft 
que  par  le  miniflere  d’ùn  chefvifible 
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qu’il  a fait  le  dépofitaire  de  fon  au- 
torité , ôc  il  revêtît  faînt  Pierre  de 
ce  glorieux  titre , lorfqu’il  lui  dit  : 
Tu  es  Petrus , &c.  De  forte  que  l’on 
ne  fçauroit  refufer  à ce  grand  Apô- 
tre le  témoignage  que  faint  Bernard 
rendoit  autrefois  à un  de  Tes  fuccei^ 
feurs , en  difant  qu’il  eft  le  Grand- 
Prêtre  de  l’Eglife,  égal  à Abel  dans 
fa  Primatie  , à Noé  dans  fon  Gou- 
vernement J à Abraham  dans  fon 
Patriarchat , à Melchifedec  dans  fon 
Oi  drejàMoïfe  dans  fon  pouvoir , 
à Samuel  dans  fa  Judicature  ; & 
■ pour  tout  dire  , égal  en  quelque  for- 
te à J E s U s-C  H R I s T même  , par 
l’onftion  facrée  qui  le  fait  partici- 
per à (on  mîniftere  : Etiam  unciione 
' Chr  'tfius, 

Jacob  faifi  d’une  faînte  terreur  à 
la  vue  de  cette  échelle  , qui  tou- 
choît  au  cfel  d’un  côté , & qui  de 
l’autre  tenoit  à la  terre  , par  laquel- 
le les  Anges  montoîent  & defeen- 
doient  j & fur  laquelle  le  Seigneur 
étoit  appuyé  ; ce  Patriarche  , dis- je  , 
s’écrie  à fon  réveil  ; Ce  lieu  eft  vrai- 
ment terrible  ; c’efl:  ici  la  porte  du 
cîtl , «Sc  la  maifon  de  Dieu  : & par 
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une  infpiration  prophétique , il  prend  * 
la  pierre  fur  laquelle  il  s'étoit  en- 
. dormi  j il  y verfe  de  f huile  , & il  f é- 
rige  en  témoignage  de  'la  vîfion 
qu'il  y avoir  eue.  Cette  échelle  my- 
^ ftérieiife  n'eft  autre  que  l'Eglife  ^ 
qui  tient  au  ciel  par  le  Chef  invifi- 
ble  , qui  du  haut  de  fa  gloire  fiit 
couler  fans  ceflè  les  divines  influen- 
ces de  fa  grâce  fur  fes  membres  j & 
en  même  tems  tient  à la  terre  par 
le  Chef  vifible  qui  la  gouverne  , 

& qui  ayant  reçu  Ion  autorité  de 
Jefus  - Chrift  , la  communique  à 
tous  les  Miniftres  qui  dcfcendenr 
& qui  montent  par  les  dcgrcz  d’u- 
ne Ordination  Ôc  d'une  miflion  lé- 
gitimé. Mais  le  vrai  Jacob  a éri^é  un 
..  témoignage  vîfib'c  de  cette  échelle 
invifible  ; prêt  de  monter  au  ciel , il 
a gravé  fur  une  pierre  laînte  le  ti- 
tre ineffaçable  de  fon  autorité , ere- 
xit  intltulum  ; avant  que  d'aller  prcn-  v. 
dre  poflcffion  de  fon  trône  , il  a é-  '7* 

tabli  la  Chaire  de  faint  Pierre  ; Sc 

* « 

en  la  confacrant  par  l'onéHon  de  fon 
fouverain  Pontificat  , il  l'a  ren  due 
vénérable  ôc  éternelle  : Tudit  ahum 
defupcr,  -7^*  v. 
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4Ç0  P A N E G Y R I Q^U  E 
Mais  pour  joindre  dans  ce  jour  Co- 
lemnel  l'éloge  de  faint  Pierre  à nô- 
tre inftruétion  , je  me  propofc  de 
vous  le  reprefenter  fous  trois  idées 
differentes  , comme  le  pafteur  fouve- 
ràîn  du  troupeau  de  jéfus  - Chrifl:  , 
comme  un  parfait  modèle  de  péni- 
tence 5 coilime  un  oracle  infaillible 
de  la  Vérité:  nous  devons  une  fou- 
rni ffion  entière  à fon  autorité  , une 
fidèle  imitation  à l'exemple  de  fa 
pénitence  , une  obéifïànce  aveugle 
à fes  décifions.  Pour  parler  digne- 
ment du  Chef  de  l'Eglife  , implo- 
rons l'afïîftance  du  Saint-Efprît  qui 
la  fbûtient , 6c  qui  l'anime  ; ce  fera 
par  l'intcrceffion  de  cette  Vierge  im- 
comparable , qui  en  eft , apres  fon 
Fils , la  plus  grande  gloire.  Difons- 
lui  avec  L'Ange  , Ave,‘ 

Le  Chef  de  l'Eglife  devoît  avoir 
une  foi  inébranlable , pour  fai- 
re triompher  l'Eglife  de  Jésus- 
C H R I s T J une  charité  infatigable 
pour  paître  le  troupeau  de  Jésus- 
Christ  confié  à fçs  foins  ; une 
bonté  indulgente  pour  compatir  aux 
infirmîcez  de  ceux  qui  fero  ient  fou- 
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mis  à fa  conduite.  Saint  Pierre  a 
pc^lledé  ces  vertus  éminentes  au  fou- 
verain  degré  j la  fermeté  de  fa  foî 
parut  dans  cette  confeffion  qu"il  fie 
de  la  divinité  de  Jeftis  - Chrifl;  en 
prefence  des  Apôtres  Ta  es  Chrifius 
Tthus  Del  vivt  J 1 ardeur  de  la  cha- 
rité fe  fit  voir  , lorfqu' apres  que- 
le  Sauveur  du  monde  lui  eut  deman- 
dé deux  fois  s’il  l’aimoit , cet  Apc^- 
ire  lui  répondit  à la  troifiéme  dans 
un  tranfport  de  charité  : Seigneur  , 
vous  fçavez  bien  que  je  vous  aime  : 
Domine , feis  quîa^  amo  te  & enfin 
Dieu  permit  que  cet  Apôtre  tombât 
dans  le  péché  , afin  qu’humilié  par 
le  fouvenir  de  fa  faute  , il  euft  une 
bonté  compatilfante  aux  foiblelfes 
des  pécheurs  , qu'il  devoir  affermir 
par  l’exemple  de  fa  converfion  : Et 
tu  aliquandû  converfus  confirma  fratres 
/«w.  De  la  vient  que  Jefus  - Chrift 
en  le  faifant  Chef  de  fon  Eglife  , 
lui  confia  trois  emplois  differens  réu- 
nis dans  ce  titre  glorieux  : il  l’éta- 
blit pour  être  Chef  de  fon  Eglife  , 
après  fa  confeffion  de  foî  : Tu  es 
Petrus  y & ftiper  banc  Petram  , &c»  >6.  ig 
il  l’établit  poHJC  paiftre  fes  brebis  , 

" V nij 
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après  les  acftes  redoublez  de  fa  cha- 
tité  : Pafce  oves  meas  ; il  l'établit  pour  • 
fortifier  fes  freres  infirmes  & pé- 
cheurs , dans  la  vûë  de  fon  infidélité 
& de  fa  pénitence. 

Bien  que  la  Foi  foit  une  verra 
commune  à tous  les  Chrétiens  j puif- 
qu'elle  eft  le  fondement  du  falut  , 

& l'ame  de  la  vie  chrétienne  : Juflus 
exfidevivit  j il  eft  certain  qu’elle  eft 
particulièrement  néccftàire  aux  Pa- 
fteurs  5 & que  Jésus-  Christ 
exige  d’eux  une  foi  plus  vive  & plus 
ferme  que  des  autres  : car  comme 
il  les  deftine  à faire  paftèr  cette  ver- 
tu de  leur  ame  dans  celle  des  Fidè- 
les , & qu’il  les  établit  dans  fon  Egli- 
fe  pour  inftruire  & pour  édifier  > il 
eft  jufte  qu’ils  poftedent  avec  abon- 
dance un  tréfor  qu’ils  doivent  com- 
muniquer avec  profufion  j qu’ils  ref« 
femblent  à ces  fources  publiques  , 
dont  les  eaux  font  ruffifantes  pour 
étancher  la  foif  des  peuples  , pen- 
dant qu’elles  demeurent  toujours 
pleines.  Ainfi  comme  faint  Pierre 
devoir  être  le  Pafteur  unîveiTel  de 
l’Eglife  , & que  Jesus-Christ 
vouloir  l’établir  Chef  & Prince  des  ' 
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Paftcurs  mêmes  , on  ne  peut  pas 
douter  qu’il  ne  dût.avoîr  plus  de  f6i 
que  ceux  qui  feroient  fournis  à Ton 
autorité  , ^ à fà  conduite.  Ceft 

pour  cela  que  le  Sauveur  du  monde 
avant  que  de  l’élever  au-deirus  des 
autres  Apôtres  par  fa  dignité  , vou- 
lut qu’il  s’élevât  lui-  même  au-deflus 
d’eux  par  fa  foi  : & comme  s’il  eût 
eu  deflèin  de  juftiEer  fon  choix  de- 
vant les  hommes  , il  tira  de  fa  bou- 
che une  confeiîion  de  fa  divinité  , 
qui  fut , dit  faint  Auguftin  , comme 
l’épreuve  par  laquelle  il  devoir  paf- 
fer  avant  que  de  monter  une  iî 
grande  dignité. 

En  effet , vous  fçavez  , mes  Frè- 
res 5 qu’aprés  que  J e sn  s-C  h r i s t 
eut  interrogé  Tes  Dilciplcs  fur  les 
fentimens  que  l’on  avoir  de  lui  , iis 
répondirent  d’abord  , que  les  uns  le 
prenoient  pour  Jean-Baptifte  , les 
autres  pourElic  j ceux-ci  pour  J é- 
remle  , ceux- la  pour  un  Prophète, 
La  Vérité  cependant  demenroit  tou- 
jours cachée  f'ôc  de  tous  ces  divers 
témoignages  aucun  ne  fe  trouvoit 
• digne  de  la  grandeur  du  Sauveur  du 
monde: il  fallut  attendre  que  faint 

* V v 
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Pierre  parlât  pour  affermir  la  foi 
toute  fEglife  , en  s'élevant  au-d^ifiS 
de  la  chair  ôc  du  fang  , pour  recon- 
noître  par  une  révélation  célefte  la 
divinité  de  J e s u s-C  h R i s t.  Ce 
fut  alors  que  le  Prince  des  Apôtres 
ouvrant  fa  bouche  , purifiée  par  le 
charbon  ardent  de  la  foi  , fit  reten- 
tir fa  voix  pour  prononcer  cet  ora- 
cle, qui  renferme  en  abrégé  toute 
la  créance  de  l'Eglîfe  : Vous  êtes  le 
Christ  Fils  de  Dieu  vivant  ; Ta 
fi  C H R I s T Liis  Viltus  Dei  vlvi*  Il  n'y 
eut  que  faint  Pierre  , qui  étant  , dit 
faim  Jérôme  , d'une  foi  plus  ardente 
^ plus  éclairée  que  les  autres  Apô- 
très  : Tarn  quant  fewenttom  fidei  quant 
iduri\  qui  s’expliquant  au  nom  de 
tout  le  Collège  ApoftoHque  , com- 
. me  Ton  interprète  , dit  faint  Chryfo- 
-ftome:  Tarnquam  os  Apojîolorum  ; qui 
parlant  en  qualité  d’oracle  infailli- 
ble de  l’Eglife , ainfi  que  le  nomme 
faînt  Cyrille  : Tarnquam  fummus  Ec- 
ckfîapYACo  :W.  n’y  eut  , dis-je  , que 
faint  Pierre  qui  découvrit  la  divi- 
nité du  Sauveur  au  travers  des  om- 
bres de  fou  humanité  , & qui  foû- 
tint  l’honneur  de  i’Apoftolat  par  cet- 
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te  admirable  confeflion  de  foi:  Vous  Mu  t. 
êtes  le  C H R i s T Fi/x  de  Dieu  vivant, 

Ce  fut  alors  que  le  Fils  de  Dieu 
voyant  davantage  que  cette  vertu 
domioit  a faint  Pierre  fur  fes  autres 
DiTciples  J crut  devoir  lui  donner  la 
préférence  dans  la  conduite  de  Ton 
Églife  : Reconnois  ton  bonheur , lui 
dit-il, Simon Barjona  , rends  gra- 
ces  à mon  Pere  célefte  de  ce  qu'il 
t'a  découvert  la  grande  vérité  que  tu 
viens  de  confelTer  lî  hautement  , & 
que  la  chair  & le  fang  ne  fçauroient 
t'avoir  révélée.  Mais  puifque  ta  foi 
qui  efi:  le  fondement  du  royaume 
de  Dieu  que  je  viens  établir  , eft  h 
vive  & £ ferme  , c'elf  fur  elle  , com- 
me fur  un  rocher  à l’épreuve  des 
tempêtes  infernales  , que  j'appuye 
l’échhee  de  mon  Eglife  ; T«  es  Pe- 
tins  , &c.  Pendant  que  tu  ne  man- 
queras pas  de  foi  , tu  ne  manqueras 
pas  d'autorité  j je  te  confierai,  les 
clefs  de  mon  royaume  , & perfonne 
n'entrera  que  par  toi  dans  l'Eglîfe 
ni  dans  le  ciel  -,  tes  arrêts  même 
piecedcronr  les  miens  , & toutes  les 
glaces  c|ue  tu  accorderas  en  terre  fe- 
ront ratifiées  par  mon  Pere  dans  le  ciel . - 

• tt 
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Zae.  è.  Le  Sauveur  du  monde  nous  ap- 
4**  prend  dans  l^Evangile  s que' celui  qui 
veut  bâtir  une  maifon  , la  doit  ap- 
puyer fur  une  pierre  ferme  & folî- 
,de  , afin  qu’elle  puilfe  réfifter  aux 
débordemens  des  fleuves  , & à la 
violence  des  tempêtes.  Ainfl  quand 
il  a voulu  édifier  fon  Eglife  , il  a éta- 
bli cet  édifice,  fpirituel  (ur  une  pier- 
re inébranlable  , afin  qu’il  pût  réfi- 
, fier  aux  tempêtes  des  perfécutions  , 
aux  débordemens  de  l’impieté  , aux 
Attaques  de  l’héréfie  , & fubfifter  )uf- 
qu’à  la  fin  des  fiéclcs.  Cette  pierre 
mjftéricufe  n’eft  autre  que  lui -me- 
me : de  forte  qu’il  fuie  diitinguer 
dans  les  paroles  qu’il  adreflè  à (aine 
Pierre , le  fuccelieiu  8c  l’Apôtre  de 
J E s U s-C  H K ts  T , tues  Petruff  voi-. 
là  l’Apôtre  > & piper  lune  Petram  , 
voilà  le  fuccefleur.  La  foi  de  faint 
Pierre  lui  a manqué  comme  Apôtre  , 
lorfqu’il  renia  foii  divin  Maître  : 
mais  comme  fuccelfeur  dejEsus- 
Christ  , 8c  comme  Souverain 
Pontife  de  fon  Eglile  , fa  foi  fera 
toûjours  inébranlable  , parce  qu’en 
cette  qualité  il  eft  élevé  au-deflus 
de  l’hoïiHne.  Ce  »’el]:  pas  propre- 
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ment  Pierre  qui  efl:  infaillible  , c'eil: 

J E s U s-C  H R I s T qui  Peft  dans  la 
perfonne  de  Pierre  , & de  fes  fuC- 
celTeurs.  ‘Le  Sauveur  du  monde  en 
Pctabiilïant  Pafteur  univerfel  de  Ton 
troupeau  , lui  communique  la  fou- 
verainecé  du  domaine  qu'il  a fur 
l'homme  , comme  Maître  &c  Sei- 
gneur abfülu  de  toute  créature,  La 
dignité  de  Souverain  Pontife , à la- 
quelle le  don  de  prophétie  étoit  at- 
taché dans  la  Synagogue  , porte  avec 
elle  celui  de  l'infaillibilité  dans  l'E- 
glife  5 parce  que  l'Eglifc  militante 
ôc  triomphante  ne  compofant  qu’un 
corps  gouverné  par  le  meme  Chef, 
qui  eft  J E s U s-C  h r 1 s t , ce  Chef 
ou  invilible  dans  le  ciel  , ou  vifible 
fur  la  terre , eft  toujours  le  raême< 

Toute  l’obéïlïànce  que  nous  ren- 
dons au  Vicaire  , fe  rapporte  à celui 
dont  il  tient  la  place.  Saint  Pierre 
mérita  d’etre  élevé  à un  pouvoir  lî 
' fublime  , non-fculement  par  fa  foi 
vive  dans  la  divinité  de  Jésus- 
Christ  qu’il  confeflà  Ci  haute- 
ment , mais  encore  par  Ton  ardent 
amour. 

^ jL’Evangilc^  nçgÿ  ^ apprend  qu’on  Jo/tn» 

* * " ip.  J I . 
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bon  Pafteur  doit  expofer  généreufe- 
nienc  fa  vie  pour  le  falut  de  fcs  bre- 
bis , ôc  que  bon  doit  diftinguér  à 
cette  marque  le  Pafteur  deniitéreiré 
d^avcc  le  mercenaire.  De  là  vient 
que  le  Sauveur  du  monde  ne  confie 
le  foin  de  fon  troupeau  à faint  Pier- 
re J qu'après  qif  il  eut  vû  fon  cœur 
tout  plein  de  cette  charité  fi  nécef- 
faire  à un  bon  Pafteur  , par  cette 
proteftation  d’amour  fi  paftionnée 
qu’il  lui  fit  dans  ces  paroles  ; l'ufcis  , 
*7*  Domine  , quia  amo  te.  Remarquez 
même  qu'a  près  fa  confelïion  de  foi , 
J E s ü s-C  H R 1 s T ne  l’établit  pas 
.aébuellement  Chef  de  Rn  Egliie  , 

^ mais  il  lui  promit  feulement  de  lui 
Mate,  donner  ce  caraétere  , Ædifc^bo.  1 bi 
x6.  ti.  dabo.  Mais  auffî-tôr  que  Piare  a 
fait  à J £ s U s-C  h R i s x une  décla- 
ration fi  ouverte  de  fon  amour  , qu’il 
a e?^îé  par  trois  confefîions  amou- 
reufes , les  trois  blafphêmcs  qu’il  a- 
volt  proferez  la  nuit  qui  p:  éceda  la 
mort  du  Sauveur  , que  Jésus- 
C H R ï ST  lui  a frit  manifefter  par 
la  parole  les  fentimehs  qu’il  voyoic 
bien  dans  fon  amc  ; dès  ce  moment 
il  ne  manque  plus  rien  à cet  Apo** 
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trc  pour  être  étabii  Pafteiir  iiiiîver- 
fel , & pour  être  mis  en  poilêOioii 
de  cette  éminente  dignité  : Pafce  ag- 
ms  nitos  , pjifce  oves  tneas  ' P^is  nies 
brebis  , pais  mes  agneaux.  Or  com- 
me toute  la  grandeur  de  (âint  Pierre  , 

Si  de  Tes  SuccelTeurs eft  fondée  fur 
-tes  paroles  , permettez- moi  de  vous 
en  découvrir  tout  le  fens , de  vous 
y faire  remarquer  la  fouveraine  au- 
torité du  Chef  de  l’Eglife  ü claire- 
ment établie  , que  tous  les  efforts, 
des  Hérétiques  ne  lui  fcauioîent  don- 
ner aucune  atteinte,  i.  Le  Sauveur 
du  monde  diftingua  dans  cette  occa- 
fion  faine  Pierre  des  autres  Difciples 
par  tous  le  noms  qui  pouvoient  le 
marquer  féparément , Simon  Pierre 
fils  de  Jean  : Dlxit  Simoni  fetrO)  Simon- 
^û-innis,  1.  Lorfqu^il  lui  demande  ^ 
trois  fois  de  fuite  s^il  1 aime  , n eft-il 
pas  aife  de  voir  qu'il  le  difpofe  a 
■ quelque  grande  dignité  j qui  ne  lui 
doit  pas  être  commune  avec  les  au- 
tres , & pour  laquelle  il  a befoin 
d’une  charité  toute  extraordinaire  : 

J)iltgis  tue  plus  his  ? Il  ne  demande  de  ^ 
lui  plus  d'amour  , qu'à  caufe  qu'il  lui 
ycuc^  donner  plus  d'autoïité, 
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vaincu  qu'il  en  dloit  plus  aimé  que 
d’aucun  de  fes  Difciples  , il  lui  or- 
donne de  paître  Ton  troupeau  j il  le 
charge  de  fa  conduite  , de  fa  nourri- 
ture 5 & de  fa  defenfe  : Pafee  oves 
vieas  , paf(>e  agnos  meos.  En  quoi  il  di- 
ftingue  clairement  les  brebis  d'avec 
les  agneaux , pour  nous  faire  enten- 
dre qu'il  confie  également  à faîne 
Pierre  l'aurorîté  fur  les  Pafteurs  mar- 
quez par  les  brebis  , 5c  fur  le  s frmples 
Fidèles  defignez  par  les  agne.;UX  : 
apprenant  en  meme  rems  aux  Evef- 
ques  qu'ils  doivent  avoir  la  tendref- 
fe  des  meres  , 6c  aux  Fidèles  la  do- 
cilité des  eufans.  De  fonc  que  par 
ces  paroles  le  Sauveur  du  monde 
nous  oblige  de  croire  , qu’il  n’y  a 
pas  une  brebis  , ni  un  agneau  , donc 
Pierre  ne  foit  le  Pafteur.  C’eft  par 
cette  fouveraine  autorité  que  Jefus- 
Chrîfl:  voulut  rccorapenfcr  fou  ar- 
dente charité  , qui  parut  lorfqu’il 
dit  au  Sauveur  au  nom  de  tous  les 
Apôtres  : Seigneur  , nous  avons  tout 
quitté  pour  vous  fuivre  : EcienQiU» 
liquîmus  ownia. 

Ce  fut  alors  que  Jésus  - Christ 
mit  faint  Pierre  en  poiTcilion  4c 
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cc  trône  fpirltael , fur  lequel  il  com- 
mande à route  TEglife.  Car  la  Chai- 
re de  faint  Pirrre  iPeft  , à propre- 
ment parler  , que  le  trône  de  J e- 
sus-Christ  : Toute  puiflance  ' 
m"a  efté  donnée  dans  le  ciel , & fur 
la  terre  , dit-il  dans  PEvangile , & 
tout  genoüil  doit  fléchir  à fon  nom  PhH-u 
adorable.  Or  le  Siégé  od  il  exerce  , 
cette  puiflânce  , eft  le  Siégé  pontifi- 
cal , dont  tout  PEmpire  chrétien'  rc- 
connoît  ôc  révéré  Pautorité.  Elevé  Ggn.  ij.' 
tes  yeux  j diloit  Dieu  à Abraham  } & 

porte  tes  'regards  , depuis'  l'Aquilon 
jufqu'au  Midi , depuis  l'Orient  juf- 
qu'à  l'Occident  -,  lève  - toi  j parcours 
toute  la  terre  dans  fa  longueur , & 
dans  fa  largeur  : je  la  donnerai  au 
fils  qui  naîtra  de  toi , & il  y'  domi- 
nera jufqu'à  la  fin  des  fiéclcs  ; & je 
multiplierai  ta  race  comme  les  fa-  ' 
blons  de  la  mer  , & comme  les  étoi- 
les du  ciel  : celui  qui  pourra  comp- 
ter la  poufliere  de  la  terre  , fçaiira 
noinbrer  le  peuple  infini  dont  je  te 
ferai  le  chef,  & le  perc,  CetÔ3  pro- 
phétie ne  s'eft:  pas  vérifiée  dans  le 
Peuple  Juif  defeendu  de  ce  Patriar-  . 
che  ; il  ne  s'eft  pas  multiplié  jufqu'‘à 
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Tinfini  , puifque  d'autres  peuples 
l'ont  fiiipafré  en  nombre  ôc  en  piiiC- 
fance.  Sa  domination  n'a  été  ni  uni- 
verfelle , ni  éternelle  , puirqu’elle  a 
été  renfermée  dans  les  bornes  de  la 
Judée  , &c  que  le  Peuple  Romain  Ce 
l'eft  âfrujetti.  Cette  piedixftlon  ne 
s'eft  donc  accomplie  que  dans  le 
Peuple  des  Chrétiens  répandu  par 
tout  le  monde  , & forti  de  Jelus- 
Chrift  5 dout  Abraham  a été  le  pe- 
re  félon  la  chair.  La  pofterité  ipî- 
rituelle  de  ce  faint  Patriarche  s'eft 
multipliée  dans  les  imitateurs  de  la 
foi  J comme  les  étoiles  du  civ  1 , & 
comme  les  iablons  de  la  mer  ; la 
multitude  de  ceux  qui  font  appeliez, 
égale  prefque  la  ponfliere  de  la  ter- 
re j &:  la  troupe  glorîcufe  des  Elus, 
quoique  moindre  , relTemble  à cette  _ 
brillante  confulion  d’étoiles  , dont 
on  ne  fçauroit  compter  le  nombre. 
La  domination  de  Jefus  - Chrift  , 

• de  cet  iimocent  Ifaac  facrifié  par 
fon  pere  fur  la  montagne  , univeiTel- 
le  dans  fon  étendue  , fera  éternelle 
dans  fa  durée  , ôc  fon  régne  eft  de 
tous  les  fiécles.  Or  la  Charité  de  faint 
Pierre  eft  le  trône  où  ce  Roi  de  gloi- 
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re  a établi  Ton  empire  fpiritnel  fur 
la  terre.  La  Chaire  de  Moife  en  é- 
toic  la  figure  , comme  la  Synago- 
gue celle  de  rEglife  ; & le  Grand- 
Prétre  des  Juifs  repitfentoît  le  Sou- 
verain Pontife  des  Chrétiens.  O 
bienheureufe  Eglife  ! s'écrie  faint  Au- 
guftin  , qui  vois  l’accompli flément 
de  ce  qui  t’a  été  prédit  , tu  as  en- 
tendu, & tu  vois  i tu  as  entendu  dans 
les  proméllés , & tu  vois  dans  l’exé- 
cution J tu  as  entendu  dans  les  pro- 
phéties , Sc  tu  vois  dans^  l’Evangile  : 
Eleve  donc  tes  yeux  , tu  verras  l’hé- 
ritage du  Seigneur  étendu  jufqu’aux 
extrémitez  de  la  terre  , tous  les  Rois 
^ui  l’adorent  , & tous  les  peuples 
qui  le  fervent  : Vois  celui  donc  les 
pieds  & les  mains  ont  été  percez  de 
çloudsjdont  tous  les  os  ont  été  com- 
ptez fur  la  croix , & fur  les  vêtemens 
auquel  le  fort  a été  jetté  : Vois  ce 
même  Jésus  marqué  par  des  ca- 
raétéres  fi  connoilfables  dans  les 
Prophètes  , régnant  avec  gloire , 
après  avoir  été  crucifié  avec  igno- 
minie : V/de  regnuntm  quem  iüi  vide^ 
runt  pendent em  ; Vois  cette  croix  d’un 
figne  d’opprobre  , changée  dans  un 
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ctendart  de  rriomphe  , devenue'  le 
trône  de  celui  donc  elle  a elle  ie  fup- 
plice  J dans  la  Chaire  poniifîcaie  , 
où  il  régne  lui*  toute  l’Etriile.  Anlîi 
n’eft-ce  pas  fans'un  grand  mydére  , 
dit  le  même  laine , Àngullin  , cjue 
J E s U s-C  H R J s T voulut  prendre  le 
titre  de  Roi  Pur  la  croix  i qu'il  per — 
^ mît  que  cette  infcriptîon  prophé- 
tique fuil:  mile  fur  fa  tête  dans  les 
trois  Lant^ues  orisînales  , donc  tôu-. 
tes  les  autres  font  lordes.  Il  falloît 
quêtons  les  peuples  du  monde  pûdent 
lire  dans  ces  trois  idiomes  difFérens  , 
le  titre  de  domination  Sc  de  rovauté 
que  J e s u s-C  h r 1 s t s'eft  acquis 
fur  eux  par  la  croix.  Comme  le  Pon- 
tife de  cette  aiinée  avoit  prédit  par 
une  infpîratîon  enveloppee  dans  le 
mouvement  de  Penvîe  aveugle  , qui 
lui  fit  dire  qu’il  étoic  expédient  qu’un 
homme  mourût  pour  tout  le  peu- 
‘ pie  J ainfi  la  main  de  Pilate  fut  con-  ■ 
duite  par  l’Efprît  de  Dieu , loriqu’il 
écrivit  , Jésus  NazAREBN  Roi  des 
Juifs,  En  effet , lorfque  les  Princes 
& les  Prêtres  lui  voulurent  faire 
changer  cette  infcriptîon  , âc  lui  fai- 
re mettre  , Jésus  non  pas  Roi , 
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mais  qui  s"cft  die  Roi  ce  Gouveu- 
! - neur  inlpiré  rcpondic , que  ce  qu  il 

avoit  écrit  demeureroic  écrit  : Oued 
feripfi  fcïtpfi.  Car  comme  la  royauté 
I de  jefus  - Clirîfl  ne  devoir  point 
avoir  de  fin  , le  titre  qui  la  lui  don- 
noit  ne  devoir  recevoir  aucun  chan- 
gémenr.  Le  Sauveur  du  monde  Te 
voulut  donner  en  fpeélacle  à toutes 
les  nations  de  la  terre , que  la  fo- 
lemnité  pafchale  avoir  alTèmblees 
dans  Jérulalcm.  Car  quoique  le  cul- 
te du  vrai  Dieu  fût  prefque  tout  ren- 
fermé dans  la  Judée  , la  magnificen- 
ce du  Temple  , la  fainteté  des  cere- 
, raonics  , cet  appareil  fi  majellueux 
& fi  vénérable  de  Religion  , le  bruit 
des  prodiges  que  Dieu  avoir  operez 
en  Ifracl  , les  loix  Sc  les  livres  de 
Moïfe  dlfperfez  dans  le  monde , les 
Juifs  qui  menez  en  fervîtude  parmi 
les  natious  , y avoîent  jette  les  fe- 
mences  du  véritable  culte  : toutes 
ces  chofes  , dis-je  , attiroient  de  tou- 
tes parts  dans  Jérufirlcm  plufieur» 
adorateurs  , qui  rcconnoiirant  le  vrai 
Dieu  , lui  venofent  rendre  leurs 
hommages  , ôc  préfenter  leurs  of- 
frandes dans  le  ieul  Temple  qu’il 
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avoïc  fui*  la  terre.  Or  le  concours 
des  nations  fe  faifoit  fur  tout  à la 
Fête  de  Pâques  c’eft  pour  cela  que 
Jefus-Ghrifl:  en  choifit  la  folcm- 
iiité  pour  confominer  fon  facrifi- 
ce  , non  - feulement  afin  d'accom- 
plir la  grande  & célébré  figure  de 
l’immolation  de  l’Agneau  Pafchal  , 
mais  encore  afin  que  tous  les  peu- 
ples du  monde  en  célébraflènt  en 
quelque  forte  la  réalité  ; de  qu’ils 
pûlfent  lire  chacun  dans  leur  langue, 
comme  ils  l’entendirent  quelque 
tems  après  par  la  prédication  des 
' Apôtrés  : Ce  Jefus  crucifié  efl  le 
vrai  Roi , de  le  feul  Dieu  que  nous 
devons  adorer  &e  fervir.  La  croix 
de  Jefus  - Chrift  cft  donc  com- 
me le  fondement  de  fon  trône  pon- 
fifical , où  fon  autorité  féfide  ; c’efl: 
par*  fon  Sang  qu’il  a acquis  l’Eglifc, 
Se  le  fouverain  domaine  qu’il  a fur 
toutes  les  nations  dont  elle  elf  com- 
pofée.  C’efl:  ce  qui  nous  cft  repre- 
lenté  pas  ce  diadème  myftérienx  que 
portent  fur  leur  front  les  Succelleurs 
de  Jefus  - Chrift  de  de  faim  Pier- 
re i la  triple  couronne  dont  il  cft 
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formé , 11c  répond  - elle  pas  à ces 
trois  Langues  originales  qui  mar- 
quent l^univerfalité  de  tous  les  peu- 
ples , fur  lefquels  ce  Roi  crucifié  do- 
mine ? Et  la  croix  élevée  fur  ces 
trois  couronnes , n'apprend-elle  pas 
à tous  les  Chrétiens  que  Jeius- 
Chrift  leur  Chef  îi'a  pas  domp- 
té le  monde  par  le  fer  , mais  par  le 
bois  , comme  dit  faînt  Auguftin  ; 
qu'il  porte  fon.  fceptre  non  dans  fa 
main , mais  fur  fes  épaules  *,  & que 
toute  la  puilfance  fpirituelle  de  ce 
Chef  de  l'Eglife  ,&  de  fes  Vicaires, 
eft  appuyée  fur  la  croix  , où  il  l'a 
enfantée  ? Non-feulcment  l’infcrip- 
tîon  que  Pilate  mit  fur  fa  tête  le  dé- 
clare Roi  -,  mais  il  porte  écrit  fur  fa 
cuilEe  , Roi  des  Rois  , & Seigneur 
des  Seigneurs  , parce  que  tout  fon 
Corps  couvert  de  fang  & de  playes, 
a été  le  prix  par  lequel  il  s'eft  ac- 
quis le  droit  d'une  puillance  abfoluë 
fur  tous  les  peuples  qu'il  a rache- 
tez , & la  viiâime  qui  a mérité  au 
fouverain  Sacrificateur  l'union  de  la 
royauté  , & du  Sacerdoce  dans  (a 
perfôiine  adorable , & dans  tous  ceux 
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qui  lui  fuccedcnc.  C'eft  ce  qui  nous 
eft  encore  figuré  par  la  pourpre  dont 
les  fouverains  Pontifes  de  PEglife  , 
& les  principaux  appuis  qui  la  (bû- 
. tiennent , font  revêtus.  Cette  couleur 
myllérieufe  , pour  aînfi  dire  , encore 
toute  teinte  du  Sang  de  Jefus- 
Chrift  verfe  pour  les  hommes, 
apprend  à tous  ceux  fur  qui  elle 
brille  , que  non-feulement  ils  doi- 
vent être  toujours  prêts  à donner 
leur  vie  pour  leur  troupeau  , com- 
me le  bon  Pafteur  , dont  ils  tiennent 
la  Place  , mais  encore  que  toute  leur 
"randeur  & toute  leur  autorité  ti- 

O 

relit  leur  origine  de  la  Croix  , & du 
Sang  adorable  dont  elle  a été  ar- 
roice.  Or  comme  le  Myftérc  de  la 
Croix  a été  prêché  à toute  la  terre, 
la  puiiïànce  qui  lui  eft  attachée  s'’é- 
tend  fur  tous  les  peuples  du  monde, 
Toui/homme  qui  entre  fur  la  terre 
en  naiftànt  efclave  du  démon  par  le 
pêché  , entre  fous  le  domaine  de 
Jéfus  - Chrîft  5 & du  fouverain?'’ 
Pafteur  de  fon  Eglift.  A la  vérité  il 
y a des  peuples  afïis  dans  les  ténè- 
bres, & à l'ombre  de  la  mort,  fur 
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Itfquels  le  Soleil  de  juftice  s’eft  au- 
trefois levé  par  la  prédication  de 
PEvangile  , mais  il  s'y  eft  pcut-êtrf 
éclipfé  pour  jamais  par  les  fecrcts 
jugemens  de  Dieu  la  profondeur 
impénétrable  de  fcs.  xronfcils.  Mais 
enfin  quoique  ces  peuples  plongez 
dans  l'ignorance  ne  reconnoillènc 
pas  l'empire  de  Jefus-Chrift  , jils 
ne  lai  fient  pas  d'y  être  afi'ujettis  ; 
ils  paroîtront  avec  tous  les  autres 
hommes  devant  le  tribunal  de  ce  foii- 
verain  Juge  des  vivans  & des  morts  ; 
ôc  ils  font  fournis  à la  jurifdiélion  de 
faint  Pierre  dans  cette  vie  , comme 
ils  feront  forcez  de  fiibîr  le  juge- 
ment de  jefus  - Chrifi:  dans  l'autre. 
Leurs  peres  ont  péché , ils  por- 
tent peut-être  la  peine  de  leurs  inî- 
quitez  dans  la  fouftraétion  des  lu- 
mières que  les  Apôtres  leur  com- 
muniquèrent, quand  félon  l'ordre,  de 
leur  divin  Maître  ils  prêchèrent  l’E- 
vangile à toute  créature.  Mais  il 
' y a une  connoifiance  confule  de 
Jefus  - Chrift  , & de  fes  Myftcres , 
•lenfermée  dans  une  préparation 
du  • cœur  à les  croire  , & à les 
Paneg.  Tome  II*  ^ X 
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coiifcfîèr  , après  une  révélation  clai- 
re & diftindtc.  Le  bras  de  Dieu  n'eft 
^as  racourcî  , mes  Frères  j il  peur 
/antifler  dans  ces  climats  barbares 
les  hommes  qui  marchent  dans  l’in- 
nocence de  leur  cœur  , comme  il 
famifîa  dans  les  premières  années  du 
monde  les  faims  Patriarches  > qui 
furent  Chrétiens  tant  de  fiéclcs  avant 
le  Chriflianîfÿie.  Ainfi  comme  il  n’eft 
point  d’homme  ijur  la  terre  qui  ne 
puifTè  être  fauvé  par  la  grâce  de  J e- 
? u s-C  H R I s T , & auquel  ce  fou- 
verain  Rédempteur  ne  puilfe  appli- 
C]uer  le  prix  & les  mérites  de  fa  ré- 
demption univerfelle  d’une  maniéré 
biconnuc  & Ineffable  j il  n’en  eft 

J joint  qui  ne,  foit  foûmis  à la  puif- 
ance  de  celui  qui  lie  en  terre  ce  qui 
efl  lié  au  ciel.  Non-feulement  l’au- 
lorite  de  faînt  Pierre  s’étend  fur  tous 
les  hommes  , mais  encore  fur  tous 
les  démons  : c’eft  des  Souverains 
Pontifes  que  tous  les  Miniftres  legî- 
ti#hes  reçoivent  le  pouvoir  de  chaf-' 
fer  ces  efprits  immondes  des  corps 
&:  d,es  âmes  , & de  préparer  par  la 
fo  rce  d<^  exorcifmes  ceux  qui  re- 
çoivent la  graeç  du  Baptême.  Car 
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bien  que  chacun  dans  la  necefïicé 
puifle  conférer  ce  Sacrement  . c’efl: 
que  les  Vicaires  de  Jesus-Christ 
ont  fait  part  de  leur  pouvoir  à tous 
les  hommes , pour  s'en  fervir  dans 
les  befoins  prefïàns  qui  l’exigent  : 
Ainfi  c’efl:  à eux  , ou  pluftôt  à Jefus- 
Chrift , dont  ils  tiennent  la  place  , 
que  les  démons  obéillcnt  lors- 
qu’ils fortent  des  âmes.  N’ont  - ils 
pas  reconnu  hautement  fa  puiflànce 
dans  cette  Ville’ célébré  , où  ils  a- 
voient  établi  le  fle^e  de  la  leur  ? 
Rappeliez  ce  qu’étoit  Rome  payen- 
ne  , avant  qu’elle  devint  Rome  chré- 
tienne ; toutes  les  légions  infernales 
fembloient  être  forties  de  l’abîme 
pour  fondre  dans  cette  autre  Bsiby- 
lonc  i tous  les  Dieux  des  nations  que 
le  Prophète  nomme  des  démons  , y 
recevoient  un  culte , & un  encens  (a-  y. 
crilegc  -,  toutes  'les  furperftitions  des 
peuples  qu’elle  avoir  vaincus  , y for- 
nioient , dît  (àint  Leon , une  Reli- 
gion monftrueulc  , compofée  de  tou-  ‘ 
tes  les  cfpéces  d’idolâtrie  qui  étoîent 
répandues  dans  l’Univers.  Voilà  ce 
qu’eftoit  Rome  quand  faint  Pierre  y 
vint  pofer  le  ibndement  de  l'Eglile  : - 
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mais  admirez  le  changemenc  qu'y  a 
produit  le  zélé  de  cet  Apôtre  , &c  de 
les  Succeircurs  ; Rome  l'idolâtre  dé- 
truite , fait  place  à Rome  la  fainte  ÿ 
la  Croix  cft  arborée  fur  le  Capitole  , 
comme  l'étendart  triomphant  de  la 
Religion  , fous  lequel  combattent 
routes  les  nations  de  la  terre.  Cette 
'lête  du  ferpent  infernal  a eflé  écra- 
iée  par  la  femme.  ^L'Eglife  l'époufe 
du  nouvel  Adam  , fortie  de  foncôté 
ouvert  pendant  Ton  fomincil  fur  la 
’ Croix  , a tué  le  dragon  vaillant , qui 
vouloit  étouffer  fon  fruit  dans  la 
jiaillànce.  La  Chaire  de  faînt  Pierre 
s’eft  élevée  fur  le  débris  d'une  mul- 
titude infinie  d'idoles  , qui  érigent  un 
trophée  immortel  à la  Religion  de 
J E s II  s-C  H a I s T.  Il  a commandé 
à l'efprîc  immonde  de  fc  taire  , en 
prélênee  de  ceux  qui  font  les  facrées 
organes  de  la  Vérité  ; il  a iinpofé  un 
filcnce  éternel  à tous  ces  oracles 
.trompeurs  que  rendoicm  les  fini  fies 
Dîvinitez  Sc  ceux  qu'il  prononce 
par  la  bouche  de  fes  V^'icaires  font 
entendus , ôc  refpeélcz  par  toute  la 
terre. 

C'écoit  là  , dit  fiiint  Leon , que 
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tout  l'orgueil  des  Phîlofophes  devoir 
être  confondu  ; que  toutes  les  illu- 
fions  de  la  Sagdîê  luimaine  dévoient 
être  découvertes  ; que  tous  les  cul- 
tes impies  des  démons  dévoient  être 
abolis  5 que  toutes  les  fuperftitions 
fàcrîlcges  de  l'Idolâtre  dévoient  eftre 
détruites , puifqueRome  renfermoit 
dans  fon  fein  tout  ce  qu'il  y avoir 
d'impietez  répandues  dans  l'Univers. 
De  quelles  louanges  n'êres-vous  donc 
pas  digne  , ô glorieux  faint  Pierre  , 
de  n'avoir  pas  craint  d'annoncer  J e - 
s U S'C  H R I s T dans  cette  Ville  ido- 
lâtre , où  l’erreur  triomphoit  ! Qiie 
vous  êtes  admirable  , continué  ce 
Paint  Pape  , lorfqu'avec  le  bien-  heu- 
reux Apôtre  faint  Paul  , cet  illuflre 
compagnon  de  votre  gloire  , chargé 
du  loin  de  toutes  les  Eglifes  ,Vous 
entrâtes  dans  ce  lieu  , qui  devoit  être 
plus  terrible  pour  vous  , ‘qu'une  fo- 
rêt pleine  de  bêtes  farouches  ; 8c 
que  vous  vous  jettâtes  au  milieu  de 
cette  mer  agitée  avec  plus  de  ferme- 
té , que  vous  ne  marchâtes  autrefois 
fur  les  flots  de  la  Mer  î Apôtre 
vrayeraent  digne  , dit  faint  Auguftin  , 
d'eilrc  dans  l’édifice  chrétien  le  fon- 
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demenc  pour  Pappuyer  , la  colomne 
pour  le  fouftenîr , & la  clef  pour  en 
ouvrir  Pentrée  1 O bien-heureux  Por- 
tier du  royaume  \ de  Dieu  î s’écrie 
Paint  Hilaire  , à qui  les  clefs  du  fc- 
jour  éternel  de  la  gloire  font  con- 
fiées , dont  les  décifions  font  des  pré- 
jugez infaillibles  qui  règlent  les  ar- 
rêts du  ciel  î ce  fut  par  un  ordre 
fingulier  de  la  Providence  qiPaprès 
avoir  prêché  J|e  s u s-C  h r i s t dans 
Jerufalem,  vous  fuftes  conduit  à Ro- 
~ me,  que  Dieu  avoit  choîfiè  de  tou- 
te éternité  pqur  être  la  capitale  du 
monde  chrétien  , après  Pavpir  ren- 
due la  maîtrelïè  de  tout  PUnivers^ 
Car  d’où  vient  que  cette  Cité  my- 
ftérieufe  marquée  par  les  Prophètes  , 
où  nous  voyons  la  montagne  élevée 
avec  tant  de  gloîrè  fur  le  fommec 
des  montagnes  5 d’où  vient , dis-je  , 
qu’elle  a efté  , ’comme  le  dit  faine 
. Leon  , le  fiége  dominant  de  l’idolâ- 
trie , avant  qu’elle  devint  le  fiége 
principal  de  PEgUfe  j & que  par  une 
pieté  fuperftiticufe  elle  embraflbic 
avidement  toutes  les  împictez  , & 
toutes  lés  fupeftitîons  dévia  terre  ? 
P’où  vient,  cela  , dis-je  , fi  çc  ii’eft 
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afin  que  la  Croix  de  Jefus-Chrift 
s'élevât  avec  plus  de  gloire  fur  le  dcr 
bris  de  tout  cct  amas  d'idoles  ^ que 
le  démon  ^fuft  vaincu  dans  toutes  les 
figures  monftrueufes  fous  lefquelles 
il  étoît  adoré  i & quêtant  de  cere- 
monies payennes  abolies  par  la  vrayc 
Religion  , y fervilicnt  comme  d'or- 
nement à Ton  triomphe  ? 

Auffi  oft-ce  par  un  ordre  particu- 
lier de  la  Providence  , que  Rome 
cdîà  d’être  le  lîege  des  Celàrs  , lorf- 
que  celui  des  Souverains  Pontifes  fi 
fouvent  ébranlé  dans  les  perfecu- 
tions  5 y fut  une  fois  tranquillement 
établi  par  la  converfion  du  grand  & 
pieux  Conftantin  j comme  fi  Dieu 
tût  voulu  ' que  le  Trône  Impérial  cé- 
dât à la  Chaire  Apoftolique  ; que  la 
inajefté  de  l'Empire  fit  place  à la  • 
grandeur  du  Sacerdoce  ; que  la  pour- 
pre des  Sénateurs  fuft  effacée  par  cet-  - 
te  pourpre  myfterieufe  que  l'Eglïfe 
fait  briller  fur  fes  Princes , moins 
comme  un  ornement  de  leur  dignité, 
que  comme  une  marque  de  leur  mî- 
niftcrc  j & que  dans  une  Ville  , qui 
de  reine  de  l'Univers  devenoit  la  ca- 
pitale de  l'Eglifc  , une  magnificence 
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toute  fainre  fuccedât  à,  la  - pompe 
piophane  qu'elle  faîfoit  diTparüiftre.  j 
Qu'il  eft  beau  de  confiderer  dans 
un  el  prit  de  foi  cette  Eglife  , 11  foi- 
ble  dans  fon  origine , triompher  a- 
vec  tant  de  gloire  dans. le  lieu. où 
elle  eftoit  11  cuelleraent^perfecuée  / 
ce  grain  de  fenevé  Ci  petit  en  lui- 
même  , devenu  le  germe  de  ce  grand 
arbre , où  les  oifeaux  du  ciel  vont 
fe  loger  1 ces  Autels  -auguftes  érigez 
au  vrai  Dieu  fur  les  ruineSi  des  plus 
célébrés  monumens  de  L'Idolâtrie  •! 
Rome  la  prophane  enfeyelic  dans 
Rome  la  fainm  I les  tombeaux  des 
Martyrs , où  les  Pafteurs  alloienc  cé- 
lébrer en  .tremblant  les  facrez-  My- 
ftéres  parmi  les  relies  d'un  troupeau 
difperfé  par  la  crainte  , ou  immolé 
par  le  glaive  , changez  en  Temples 
fuperbes , où  les  Minillres  du  Dieu 
vivant  rnêlent  toute  la  pompe  exté- 
rieure de  la  Religion  avec  la  faînteté 
des  cérémonies  , dc'du  facrifice '!  cet- 
te Chaire  de  faint  Pierre  cimentée 
par  le  fang  d’un  million  de  Martyrs 
qui  l’ont  reconnue  , augufte  par  cette 
longue  fuccelTion  de  Souverains  Pon- 
lifes  qui  l'ont  occupée  fans  inter- 
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.rçpcion  jufqii'à  nos  jours  , vénérables 
par  les  vernis  & la  doâ:rine  de  tant 
de  faints  Papes  qui  Pont  fî  digne- 
ment remplie  ^ affermie  au  milieu 
des  attaques  de  ce  grand  nombre 
d'Hérétiques  qui  Pont  combattue  , 
& qui  reprefentant  fur  la  terre  le 
trône  de  P Agneau  dans  le  ciel  , mar- 
que vifiblemênt  avec  le  doigt  de 
Dieu  qui  la  foûtient  , la  vérité  de 
PEglife  Romaine  fur  qui  elle  pré- 
fîde  ! 

Entrez  ferieufement  dans  ces  re- 
flexions 5 mes  Frétés  , qui  êtes  nou- 
vellement rentrez  dans  le  fein  de 
vôtre  Mere  : vous  reconnoîtrez  que  1- 
que  chofe  de  furnacurel  6c  de  divin  , 
qui  vous  remplira  de  vénération  pour 
la  vraye  Eglife  , à laquelle  vous  êtes 
heureufement  réunis  : vous  réveil- 
lant de  vôtre  fommeil  , vous  venez 
que  vous  êtes  vraiment  dans  la  mai- 
fen  de  Dieu  , qu'une  ignorance  mal- 
heureufe  vous  avoit  cachée  : fans 
plus  éxarainer  en  particulier  les  vé7 
tirez  qui  pourroient  troubler  vôtre" 
repos  , vous  les  cmbralferez  toutes 
en  reconnoiffant  Pinfaillibilité  de 
Poiaclc  qui  vous  les  propole  -,  vous 
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rendrez  grâces  an  Seigneur  de  vous 
avoir  lailîë  un  garant  de  voftre  foi  , 
fnr  lequel  vous  pouvez  vous  aflurer 
avec  tant  de  confiance  ; les  moin- 
dres ceremonies  de  la  Religion  , qui 
(îonfidere'es  en  elles  - mêmes  vous 
femblent  peu  dignes  de  vos  ref- 
pcêls  , vous  paroiftront  toutes  vé- 
nérables , fi  vous  les  examinez  dans 
leur  principe  j ^ tout  ce  qui  pour- 
roît  vous  fcandalifer  dans  Puwge  , 
vous  édifiera  dans  Poriffîne.  Sans 

O 

ce  frein  , qui  peut  feul  artêter  les 
faillies  de  cette  puilTance  téméraire 
qui  s’égare  dans  Tes  penfées  , vous 
ne  ferez  qif errer  çà  & là  , comme 
de  miferables  aveugles  , dans  la  voye 
glîlTànte  & tenebreufe  où  vous  mar- 
cherez ; raaiftres^abfolus  d"une  foi 
qui  devroit  vous  captiver  elle-mê- 
' me, vous  en  rétrancherez,  ôc  vous 
y ajouterez  tous  les  jours  quelque 
chofe  ; & ne  fçaehant  enfin  à quoi 
vous  en  tenir  , vous  en  viendrez  , 

. commérant  d'autres  , à ce ‘dogme af. 
' freux  dé  l'indîftérence  des  Religions. 

Ce  feroit  ici  l'endroit  de  çémîrfur 
l'état  prefent  du  Chriftianifine , de 
faire  craindre  aux  hommes  l'appro*. 
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che  de  ce  jour  redoutable  , qui  doit 
purger  l’inîquité  du  monde  par  le 
feu , ôc  de  l'avenement  terrible  du 
Fils  de  l'homme  , qui  s’’avance^  à me- 
fure  que  nous  voyons  diminuer  la 
foi  fur  la  terre.  Car  outre  ce  grand 
nombre  d'impies  de  toutes  les  Seâ:es  , v 
qui  n'ont  que  les  dehors  de  la  Reli- 
gion qu’ils  prbfelTent , nous  voyons 
avec  douleur  que  plufieurs  de  nos 
Frétés  que  le  libertinage  avoir  jet- 
te dans  le  fein  de  l'hérelîe  , n’ont 
rompus  les  liens  qui  les  attachoienc 
k leur  faulîè  creance  , que  pour  af- 
franchir enciercment  leur  efprit  dn 
joug  importun  de  la  Relîgion,&n'ont 
fait  que  palTer  de  l'heréhe  a l'atheifme 
A la  vérité  ils  fe  font  réveillez  de  l'af-  • 
foupilîèment,  lorfque  le  calme  funefle 
qui  l'entretenoit  a cfté  interrompu 
parmi  tant  de  difcours  & d'écrits  ré- 
pandus de  toutes  parts  : ils  n'ont  pii 
s'empêcher  , d'examiner  les  erreurs  , 
fur  lefquelles  ils  dormoient  tranqui- 
lement  depuis  tant  d’années.  Il  eft 
certain  même  qu'en  confiderant  de 
plus  près  la  Religion  Catholique  , 
ils  ont  reconnu  'manifeftement  que 
icurs  Pafteurs  leur  avoient  imp.i)fé  , 
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dans  les  idées  atf'  eufcs  qu'ils  leur  a- 
voient  données  de  noftre  créance  ; 
êc  que  fe  voyant  obligez  de  l’em- 
braller  , ils  ont  cherché  des  raifons 
pour  accorder  le  repos  de  leur  con- 
fcience  avec  la  néceflité  du-  tems.- 
Mais  en  rentrant  dans  le  feîn  de  l’E- 
glife  , ils  n'ont  point  abjuré  rheréfic 
qui  les  en  avoir  feparez  ; Sc  fe  per- 
Uiadant  que  la  voye  du  lalut  leur  é- 
toir  egalement  ouverte  dans  les  deux 
Religions  , ils  ne  fe  font  déterminez 
à quitter  l'une  pour  l'autre  , que  par 
les  motifs  humains  que  .la  conjon- 
fture  prefente  leur  a fuggerez.  D'au- 
tres s'étant  engagez  témérairement 
dans  la  recherche  de  la  vérité  , n'ont 
recueilli  de  toutes  leurs  conférences 
& de  toutes  leurs  leéfureSjqu'une  in- 
certitude geirérale  fur  tous  les  points 
conteftez  , dont  ils  ont  voulu  s'é- 
claircir par  leurs  propres  lumières  t 
de  lorte  que  ne  pouvant  foûcenir  la 
fituation  inquiète  de  ledrs  efprits 
irréfolus  & partagez  , ils  cherchent 
maintenant  une  paix  affreufe  dans, 
cette  indifférence  des  Religions  , ou 
le  deféfpoir  de  bien  conïioftre  la. 
véritablé  les  précipite  j ÔC  cette. 
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do(5trine  odieufc  répandue  dans  tous 
ks  Livres  des  nouveaux.  Doâ:eurs, 
s‘’in(înuë  d'autant  plus  aifément  , 
qu'elle  eft  plus  propre  à flatter  les 
paffions  toujours  propres  à fervîr  la 
raifon  , quand  elle  autorife  leur  dé- 
reglement , & qu'elle  délivre  l'efprit  , 
humain  d'un  joug  încommodej  qu'il 
a tant  de  pente  à fecolier  de  lui- 
même. 

Il  feroît  facile  d'en  combattre  Tim- 
pieté  par  les  faintes  Eentures  , puis- 
qu'il faut  s'aveugler  volontairement 
pour  n'y  pas  voir  qu'il  n'y  a qu'un 
Dieu  , qu'une  Egliie  , qu'une  Foi, 
qu'un  culte  , qu'un  troupeau,  qu'u- 
ne voye  : mais  que  pourroit  ce  té- 
moignage des  faintes  Lettres  fur  des 
efprits  qui  font  incapables  de  refpe- 
éler  les  Livres  canoniques  , après 
avoir  abandonné  l'Eglife , à laquelle 
feule  il  appartient  de  les  déclarer  , ôc 
qui  mettroient  en  doute  l'autorité 
de  l'Oracle  autant  que  la  vérité  de  * 
fes  répônfes  ? 

Ainfî  apres  Mes  réflexions  que  nous 
avons 'déjà  faitésTur  l'état  déplora- 
ble d'une  amô  qui  fe  rend  l'arbitre 
;de  fa  ciéance.  i‘ qui  s'érige;  cir  fecret 
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un  tribunal  fouverain/où  elle  pronô- 
ce  fur  tous  les  doutes  qui  la  partagent 
& qui  fe  fait  des  points  de  Foi  de  tou- 
tes (es  chimères  ; je  me  contenterai 
de  faire  voir  ici  que  cette  indifféren- 
ce des  Religions  n^eft  autre  choie 
' qif  une  apoftafie  fecrette.  Car  la  Re- 
ligion iuppofe  dans  celui  qui  la  pro- 
felle  une  créance  ferme  de  toutes  les 
veritez  qif  elle  lui  propofe,:  de  forte 
qif  il  foit  prêt  , s'il  le. faut , à mourir 
pour  leur  défenfe.  Et ..  peut-on  être 
fortement  convaincu  d’une  Relioioii 

O 

en  particulier,  lorfquc  l'on  cft  in- 
diffèrent pour  toutes  en  général  ? 
Eft-on  dans  la  difpofîtion  de  verfer, 
s’il  eft  befoin  , julqu'à  le  derniere 
goutte  de  fon  fang  pour  fa  créance, 
iorfque  l'on  n*y  trouve  pas  plus  de 
certitude  pour  le  falut , que  dans  les 
autres  5 qu'on  ne  l'embralîè  que  par 
des  motifs  d’interêt,’de  bienféance,  de 
politîque,ouqiie  l'on  n'y  demeure  que 
* par  les  préjugez  de  l'éducation,  de  la 
naiflàncc,de  la  coiitumc  ? Ces  termes 
d'indifférence  $c  de  Religion  ne  ren- 
ferment-ils pas  une  contr-adiélion  ma- 
nifefte.;  ne  le  détruifept-ils  pas  ? Qtti 
ditRelîgion,dit  un. lien  q^ui  iiOU5  atta^ 
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che  à une  certaine  créance  , à un  \ 
culte  particulier  ; & l'indifférence 
pour  les  Religions  ne  rompt-elle  pas 
ce  lien  qui  nous  attache  à cette  créâ- 
CC3ÔC  à ce  culte  ; Comment  rélîftcr 
aux  tantatîons  prenantes  ôc  contî- 
aiuelles  de  violer  les  loix  de  fa  Reli- 
gion J 11  l'on  croit  pouvoir  fe  faii- 
ver  dans  celle  qui  nous  permet  ce 
que  l'autre  nous  défend  ? Ouvrons 
donc  les  yeux  à la  vérité  ; diflin- 
guons  le  croaflèment  du  corbeau  qui 
lort  de  l'Arche  3 d'avec  la  voix  delà 
colombe  j rcconnoitïôns  dans  faîne 
Pierre  , Sc  dans  Tes  Siiccdïeurs , le 
Pafteur  fouverain  de  cette  vraye 
Eglife  5 hors  laquelle  il  n’y  a point 
de  falur.  Mais^cc  n'eft  pas  allez  d'y 
être  entrez  par  la  Foi , il  y faut  gé-. 
mir  par  la  penitence  > dont  faine 
Pierre  a été  un  parfait  modèle. 

T L y a dequoi  s'étonner  que  t)îeu  I 
quî  'ell  le  maître  des  cœurs 
, - qui  fans  donner  aucune  attente  à la 

liberté  des  Eiiis  , les  tourne  au  bien', 

& les  fixe  dans  la  vertu  , en  ména- 
geant des  tems  8c  des  conjonéfurcs 
. favorables  pour  fa  grâce  , qui  ne 

I , • ; ■ ■ 
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/ trouve  point  de  réiiftance  ; il  y a ,' 
dis-je  , dequoî  s'étonner  que  pouvant 
éloigner  l’occafion  du  pèche  qui  fut 
il  funefte  à faint  Pierre , où  le  foû- 
renir  par  fa  grâce  dans  la  tentation 
violente  où  il  fuccomba , il  .ait  per- 
mis la  chute  de  cet  Apôtre  , après 
l’avoir  choih  de  toute  éternité»  pour 
en  faire  le -Prince  du  Collège  Apo- 
ftolique  , ôc  le  Chef  vilible  de  ibn  , 
Eglife  en  terre  ; après  l’avoir  Ci  glo- 
rieufement  diftingué  par  des  faveurs 
fl  fpéciales,  ôc  tant'  de  marques  de 
preference  j après  avoir  tiré  de  fa 
Mitft  Potiche  cette  confdîion  de  fi  divi- 
itf.  17- > tjtii  lui  fut  révélée  non  parla  . 
chair  , ni  le  fang  , mais  par  un 'rayon 
defeendu  du  Pere  des  Lumières  \ a- 
Id.  X4.  marcher  fur  les  on- 

tÿ.  des  avec  une  intrépidité  étonnante  , 
Jo»n.  ^ chargé  du  foin  de  Ton  troupeau, 
11.17.  ce  triple  témoignage  de 

ion  ardent  amour  pour  fon  Maiftrc 
“'Jesus-C  h r ist  l’abandonne  à 
l’attaque  d’une  tentation  imprévue  ; 

_ il  permet  que  la  voix  d’une  fimple 

f.  I ■‘ri.  • *1 

itf,  70.  Servante  renverle  celui  qui  avoit  bra- 
vé les  vents  & les  tempêtes  de  la  merj 
il  livre  ce  Héros  de  la  Religion  aux 
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piégés  d'une  femme  encore  plus  mé- 
priiable  , que  celle  dont  le  fort  Sam- 
l'on  fut  la  vidlime  5 il  veut  que  la 
tache  d'un  péché  grave  dans  toutes 
fes  circonftances  , foit  marquée  dans 
les  Livres  faints  fur  un  des  plus 
grands  ouvrages  de  .fa  grâce  ; que 
cette  colomne  depuis  inébranlable  , 
& contre  laquelle  les  torrens  débor- 
dez de  la  pcrfecution  & de  l'hérélîè 
fe  font  brifez  tant  de  fois  , foit  ab- 
J>atuë  par  le  foufïle  du  ferpent , en- 
core deguifé  fous  la  voix  d’un  fexe , 
(i  fou  vent  l'inftrumcnt  de  fa  malice  ; 
que  ce  cedre  du  Liban  qui  portoit  fa 
tête  jufques  dans  les  deux* , dont  les 
clefs  lui  avoient  été  confiées  , de- 
.vienne  le  jouet  d’une  fragilité  déplo- 
rable. 

S.aint  Auguftin  dit , que  les  pechez 
mêmes  des  Elus  entrent  dans  l’ordre 
de  leur  predeftination  , & que  Dieu 
ne^  permet  le  mal  des  fautes  qu'ils 
commettent  , que  pour  en  tirer  le 
bien  de  leur  pénitence.  Car  comme 
les  grandes  vertus  doivent  être  ap- 
puyées fur  une  humilité,  profonde, 
il  cft  fouvent  neceflàire  que  la  con- 
fudon  qui  naift  du  péché  nous  faffe 
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entrer  dans  les  fentimens  d’humilité  , 
qu^on  n’aiiroit  pas  j h l’on  conlcrvoic 
toujours  Ton  innocence.  Mais  fi  cela 
eft  vrai  des  péchez  de  tous  les  Elus  , 
il  Teft  particulièrement  de  celui  de 
faint  Pierre  : car  cet  Apôtre  étant 
deftîné  pour  êtl«  le  Chef  de  PEglife  , 
&c  pour  être  en  cette  qualité  le  Juge 
fouverain  des  pécheurs,  il  avoir  be- 
fbin  d’^un  grand  fonds  d’humilité  , 
non-feuleinent  pour  lui-même  , mais 
par  rapport  aux  Fidèles  fournis  à (à 
jurifdidion.  C'eft  pour  cela  que  Dieu 
permit  qu’il  .tombât  dans  une  faute 
confiderable  , afin  que  le  fouvenîr 
de  Ton  infidélité  , toujours  préfente  à 
fon  efpric  dans  les  fondions  de  la 
jufticc  (buveraine  qu’il  devoir  exer- 
cer fur  fes  frères  , le  fift  toujours 
pancher  du  côté  de  la  douceur  & de 
la  clémence  , lorfqne  la  fevérîté  & 
la  rigueur  ne  feroient  pas  abfolu- 
ment  necefiaîres. 

Ce  n’cft  pas  feulement  lorfque  cet 
Apôtre  confefiè  la  divinité  de  J e- 
s U s-C  H R I s T , lorfqu’il  redouble 
avec  tant  d’ardeur  les  lllurances  de 
fou  amour  , lorfqu’il  marche  fur  les 
flots  avec  tant  d’intrépidité  j ce  n'eft 
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pas  , disje , feulement  dans  ces  oc- 
cafions  que  Jesus-Christ  le 
prépare  à la  ^dignité  de  fouverain 
Pafteur  ; maïs  ii  nous  le  fuivons 
même  dans  le  Prétoire  de  Caïphe  , 
nous  adorerons  la  fage  providence 
de  Dieu  , qui  par  des  voyes  incon- 
nues à la  phidence  des  hommes , 
vient  à ^exécution  de  fes  delfirins  ^ 
ternels  j qui  permet  que  cette  co-  . 
lomne  de  la  Foi  foît  abbattu’é  pour 
l'affermir  davantage  , après  qu'il 
l'auroît  relevée  par  la  pénitence,  & 
que  le  fcandale  de  fa  chute  fut  glo- 
rieufement  réparé  par  l'éxemplc  de 
fa  converfion.  De  forte  que  l'on  peut 
dire  du  péché  de  faint  Pierre  , ce  que 
dit  l'Eglife  du  péché  d'Adam  j que 
c'eft  une  faute  heureufe  , puifque  ce 
grand  Apoftre  l'a  réparée  avec  iifu- 
re  , comme  dit  faint  AugufHn , &C 
que  d'ailleurs  la  Providence  en  a tiré 
de  fl  grands  avantages. 

Ne  croîgnons  donc  point  de  faire 
un  des  fondemens  de  fon  éloge  , de 
ce  qui  a eu  tant  de  part  dans  le  dé- 
gré  éminent  de  fa  grâce.  N'appré- 
hendons pas  de  rappcller  le  fouve- 
nir  de  la  faute  de  faint  Pierre , puîf- 
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que  les  Evangéliftes  Eont  Ci  exprefr 
fcment  marquée  pour  nôtre  exem- 
ple. Le  zélé  de  ceux  qui  voudroient 
licer  le  voile  fur  cette  ombre  de  fbii 
tableau  , efl:  fcmblable  ,dit  faint  Gré- 
i;  goire  , _à  celui  d’Ofa  , qui  voyant 
6,  pancer  l’Arche  d’un  côté  par  un 
' faux  pas  que  firent  les  animaux  qui 
la  foûtenoient , avança  fa  main  pour 
la  ipûtcnîr  , ne  penfant  pas  que  l’Ar- 
che n’étoit  ébranlée  que  pour  s’af- 
fermir davantage  : Inclinât lo  illa/or^ 
‘ tïtudinïs  erat  , & cafns  videbatur  im- 
penfis.  Aînfi  que  ceux  qui  voyent 
cette  pierre  fondamentale  de  l'Egli- 
fe  ébranlée  par  une  infidélité  palîà- 
gerc  , la  regardent  comme  une  é- 
preuvé  de  la  fragilité  hunyaine  , mé- 
nagée dans  les  confeils  de  Dieu  pour 
faire  éclater  les  merveilles  de  fa  grâ- 
ce. Dieu  foûtient  cette  colorane  de 
la  Religion  y lors  meme  qu’elle  tom-r 
be  ; un  ordre  fupérieur  de  la  Provi- 
dence permet  qu’elle  foie  abbatue 
pour  un  moment , afin  de  la  rendre 
inébranlable  jufqu’à  la  fin  des  iié- 
üehr.  &:  Jesus-Christ  avoir  été 

4.  ij.  tenté , & éprouvé  en  tout  fans  pé- 
ché , dit  l’Apôtre , parce  que  le  péché 
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étoîc  incompatible  avec  lui  , & qu'il 
n'en  avoic  pris  l'apparence  que  pour 
en  combattre  la  malice.  Il  falloir  que 
cette  forte*  d'humiliation  qui  n'avoîc 
pu  convenir  au  Chef  inviiible  de  l’E- 
glife , fe  trouvât  dans  Ton  Chef  vi- 
fibJe  , afin  que  nous  eulTions  un  Pon- 
tife qui  pût  compatit  lans  exception 
à toutes  nos  infirmitez  , & même  à 
celle  du  péché  , par  l'épreuve  qu'il  en 
avoir  faite.  Auflî  faînt  Pierre  pleura 
fa  faute  prcfqu'aufïi-rôt  qu'il  l'eut 
commife  j fon  infidélité  ne  dura  que 
peu  de  momens  , & fa  pénitence  per- 
îevera  jufqu'à  la  mort  : de  (ortc  qu'il 
fcmblc  qu'il  ne  fut  pécheur  , qu'au- 
tant  de  tems  qu'il  en  falloir  pour 
fervir  aux  delTeins  de  la  Providen- 
ce , qui  vouloir  tirer  de  fa  faute  une 
charité  indulgente  pour  la  foiblefi'e 
,de  tous  les  pécheurs  fournis  à fon 
-autorité , & à celle  des  Pafteurs  qui 
lui  fuccéderoient. 

Je  propofe  ce  grand  exemple  à 
tous  les  Oints  du  ScÎ2;.neiir  élevez 
fur  le  chandelier  de  l'Egiilc  ; a tous 
ceux  que  la  Providence  conduit  aux 
grandes  places  de  la  Religion  : ils 
' doivent  le  fçuvenir  que  le  premier 
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ôc  le  plus  faim  de  fcs  Chefs  a etc 
pécheur  , & même  un  très-grand  pé- 
cheur , pour  traiter  tous  ceux  qui  le 
font  non  avec  cette  molle  indulgen- 
ce qui  flatte  le  pèche  mais  avec 
cette  douceur  éclairée  ôc  compatit 
faute  qui  le  guérit.  Ah  I fl  le  Pa- 
• fleur  des  Pafteurs  sVft  égaré  lui-mé- 
me  , doivent-ils  s^’étonner  fl  les  bre- 
bis fe  perdent  ? Qu'ils  fe  fouvieii- 
nent  que  J e s u s-C  h r i s j vérita- 
ble bon  Pafteur  , qui  a donne  fa  vie 
' pour  Ion  troupeau,  & qui  cft  def- 
cendu  du  ciel  pour  charger  fur  les 
épaules  la  brebis  perdue  du  genre 
''  ■ humain  ,nclaüra  jamais  fortir  de  fa 
bouclie  divine  une  parole  dure  con- 
tre les  pécheurs  foibles  ôc  fragiles  , 
pendant  qu'’il  parut  toujours  armé 
de  reproches  ôc  d'invecUves  contre 
les  Phariflens  , dont  la  févérité , auÏÏî- 
bien  que  l’hypocrifle  , fut  le  cara- 
Maf/,  iflérc.  Il  n'eft  pas  venu  , dit-il , fau- 
j.  IJ.  ver  les  juftes  , mais  les  pécheurs, 
C'cft-à-dîre  , comme  Pexplique  faint 
Auguftin  , ces  juftes  en  apparence , 
qu'une  complaiiancc  fiipcrBe  dans 
leur  fauflè  juftîce  rend  de  plus  grands 
pécheurs,  que,  ceux  qui  cclîènt  de 


9^ 


D E s.  X*  I E R R B.  * 

l'être  , en  reconnoillànc  humblement 
qu'ils  le  font  , & en  promettant  à 
Dieu  de  ne  plus  le  devenir  par  le  ie- 
cours  de  fa,  grâce.  Faux  jufte  , fé- 
pulcre  blanchi  par  les  dehors  d'une 
régularité  apparente , & d'une  corn-, 
polition'  d'extérieur  qui  impofe  au 
public  & à toi-même  , pendant  que 
tu  couvre  au  dedans  la  pourriture 
de^  l'orgueil , de  la  vengeance  , de  la 
haine  , de  l'envie  , de  l'ambition  ; 
purifie  l'œil  de  ton  ame , m verras 
ces  poutres  énorincs  de  péchez  fpi- 
rituels  qui  Te  cachent  fous  cette  ob- 
fervation  extérieure  de  la  Loi , dont 
tu  t applaudis  : Dieu  te  rejette  avec 
dégoût  , comme  un  tiède  obferva- 
teurde  tes  propres  traditions;,  pen- 
dant que  tu  viole  les  grands  précep- 
tes de  l'humilité  6c  de  la  charité. 
Tu  regarde  comme  un  monftrc  tout 
noir  de  crimes  cette  perfonne  qu'un 
fbuffle  de  la  calomnie  a flétri  dans 
le  monde  , ou  qui  a fuccombé  peut- 
être  dans  une  occafion.  préparée  par 
la  Providence  , pour  lui  laiflèr  après 
fa  chute  l'humiliation  6c  la  précau- 
tion , aufquelles  fa  prédeftination  eft 
attachée  ; mais  cette  péchereflè  fean- 
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dalcufc  que  tu  vois  avec  indignanoii 
à la  faince  Table  , arrofant  les  pieds 
dcjEsus-C  H R I s T de  Tes  pai- 
fums  , les  baignant  de  fes  larmes  , 
de  les  elTuyanc  de  fes  cheveux  , efl: 
heureufement  changée  de  proftîtuéc 
en  pénitente  \ d’une  amante  aveu- 
gle du  monde  , dans  une  amante  paf. 
lionnée  du  Sauveur  j ce  David  , qui 
a fouillé  la  couche  d’Urie  , & trem- 
P/.tf.  7.  main  dans  Ion  fang  , trempe 
f/.  ;o.  fon  lit  de  fes  pleurs  , a‘  toûjours’fon 
S*  péché  préfent  à l’cfpric , le  fent  com- 
me un  fardeau  infupportable  fur  fa. 
Pf,  roi.  confcicnce  , mêle  la  cendre  & les 
10.  larmes  avec  fon  pain  ; ce  Pierre  , 
que  la  voix  d’une  femme  vient  de 
terrancr  , qui  a dégradé  l’organe  de 
' la  Vérité  par  le  menfonge  , la  perH- 

die  & le  blafphéme  ; qui  a defa- 
* voué  lâchement  fon  Maiftre  devant 
une  troupe  de  valets  j ce  même  Pier- 
/ re  le  confdlera  en  pleine  Synago- 
gue , en  préfence  des  Princes  des  Prê- 
' très  , ôc  dans  la  Capitale  du  monde  : 
après  avoir  verfé  des  torrens  de  lar- 
mes pour  laver  fa  faute  , il  répan- 
dra jufqu’à  la  derniere  goûte  de  fon 
fang  pour  en  epporter  la  tache  j il 

portera 
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joutera  rhumiliatîon  de  Ton  péché 
jufques  dans  la  gloire  du  martyre  ; 
il  voudra  mourir  en  pénitent  com- 
me un  Héros  de  la  Religion  j & par 
la  pofture  de'foii  corps  renverfé  fur 
la  croix  -,  déclarer  à toute  PEglife 
qif  il  fe  reconnoift  indigne  de  rendre 
le  témoignage  de  fa  mort  à la  divi- 
nité de  celui  qu’il  a Cv  lâchement 
defavoûé. 

Mais  fi  la  chute  de  S.  Pierre  ell  unt 
grande  leçon  aux  Payeurs  , pour  le$ 
remplir  d’un  efprît  de  douceur  & de 
compaflîon  pour  les  pécheurs  de  fra- 
gilité , la  pénitence  rigoureufe  que  ce 
grand  Apôtre  fit  de  fbn  péché  eft  un 
exemple  que  je  propofe  à tous  les  pé- 
cheurs , qui  en  leur  faifant  voir  ce 
qu’ils  doivent  cfpérçr  de  la  miféri- 
corde  de  Dieu , leur  montre  en  me- 
me tems  ce  qu’ils  doivent  faire  pour 
defarmer  fa  juftice.  Qui  que  vous 
foyez  J qui  apres  avoir  goufté  la  dou- 
ceur empoifonnée  du  péché  , foûpi- 
rez  pour  la  juftice , confiderez  vô- 
tre modèle  dans  l’illuftre  Pénitent 
' que  nous  honorons  dans  ce  jour  : 
Voyez  fa  promptitude  à fuivre  la 
voix  de  J E s U s-C  h R i s t , qui  lui 
Téineg,  Tome  IL  ■ * Y . 
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parle  par  un  regard  ; Refpexît  ?e^ 
tnm.  Ce  divin  Sauveur  prêche  pour 
convercir  î^lagdelaine  j il  s'entre- 
tient avec  la"  Femme  de  Samarie  , 
pour  la  retirer  de  Ton  dclordre  j il 
commande  à Matthieu  de  le  fuivre  5 
il  parle  du  milieu-  de  l'air. avec  une 
voix  éclatante  à Saul  : mais  pour 
convertir  Paint  Pierre  , il  ne  fait  que 
le  regarder  ; & s'il  lui  parle  , die 
Paint  Grégoire  , ce  n'cft  que  par  la 
voix  de  les  yeux.  Mais  (i  vous  ad- 
mirez , dit  Paint,  ChryPoftome  ,.la 
force  de  la  grâce  qui  appelle  cet  Apô- 
tre à la  pénitence  , voyez  la  docilité 
& l'obéi  (lance  de  celui  qui  ell:  ap- 
pelle: à peine  ce  regard  tout  divin 
du  Sauveur  a pénétré  juPqu'au  cœur 
de  Pierre  , qu'il  Port  pour  pleurer 
amèrement  : Et  egrejfus  fjras  flevit 
arnAre.  JePus-Chrift  lui  avoit  parlé 
par  les  yeux  3 & Paint  Pierre'  lui  ré- 
pond aulii  par  les  yeux  ; l’un  em- 
ployé la  parole  des  regards  , &C  l'au- 
tre la  voix  des  larmes  ; il  ne  deman- 
de point  le  pardon  de  Pon  crime  , 
mais  Pes  pleurs  l'obtiennent  ; il  Pe 
Pert  J dit  Paint  Ambroilè  , du  diPcours 
abrégé  des  larmes  ,,qui  renferment 
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tous  les  fentimens  <3c  la  douleur  qu'el- 
les expriment  ôd  il  aime  mieux 
pleurer  fa  caufe  , que  la  défendre. 
Heureufes  larmes  / dit  faint  Grégoire  , 
dont  la  voix  monte  en  un  moment 
jufqu'à  Dieu  , quelque  éloigné  de  lui 
que  foit  le  pécheur  contrit  qui  les 
répand  ; c'eft  dans  cette  fontaine 
que  Magdelaine  la  péchercllè  s'eft 
lavée  J & que  faint  Pierre  "s'eft  puri- 
fié. Mais  il  faut  que  les  pointes  fàlu- 
taircs  de  la  componétion  qui  font 
couler  ces  larmes , (oient  enfoncées 
dans  le  cœur  par  la  grâce  , & que  les 
pleurs  qui  lavent  la  foüillure  du  pé- 
ché coulent  d’une  fource  divine  , 
parce  que  la  juftification  de  l'arac 
eft  un  effet  furnaturel  , qui  ne  peut 
être  produit  que  par  une  caufe  auiîi' 
furnaturelle.  Telles  font  les  larmes 
de  faint  Pierre  -,  elles  coulent  de  fon 
cœur  contrit , ôc  percé  par  le  regard 
de  fon  divin  Maiftre  , comme  par  un 
trait  fakitaire  qui  fait  fortir  tout  le 
venin  de  fa  playe  encore  toute  fraî- 
che : E(  tgrtjftts  foras  flevit  amare. 
L’amertume  de  fes  larmes  en  accom- 
pagne l’abondancé.  Gar  comme  le 
péché  entre  dans  le  cœur  par  le  plaî- 

*Yij  . 
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peut  foicir  que- par 
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lourcc  de  larmes  de 
faint  Pierre  qui  s'ouvrit'  auflî-tôt  a- 
près  Ton  péché  , fut^ntarilîàble  jul^ 
qu'à  fa  mort.  Tout  ce  que  le  Roi 
pénitent  a dit  dans  fes  Pfaumes  fa- 
crez  de  l'abondance  de  fes  pleurs  , 
du  mélange  qu'il  en  faifoit  avec  fon 
breuvage  , de  fa  couche  qui  en  étoit 
arrofée  , ne  reprefentc  que  foible- 
ment  les  larmes  de  faint  Pierre  : il 
trouvoit  dans  tous  les  objets  de  ju- 
ftes  motifs 'de  contrition  j*  le  chant 
du  coq  rouvroit  tous  les  jours  fa. 
playe,  La  Tradition  rapporte  que  ces 
ruHfeaux  de  larmes  qui  couloient  fans 
interruption  de  fes  yeux  , avoîent 
cavé  fur  fes  joues  les  marques  vifî- 
bles  de  leurs  cours  , tant  il  étoit  per- 
fuadé  qu'il  fuffit  d'avoir  péché  une 
fois  pour  pleurer  éternellement  : Sa- 
tis  efl  fente l peccaffe  ad  fletm  aternos. 
Car  comme  il  fera  éternellement  vrai 
que  le  pécheur  aura-  offenfé  Dieu  , il 
feroit  éternellement  jufte  qu'il  en  fût 
contrit.  Si  le  pénitent  dans  le  ciel 
ne  pleure  pas  fon  péché  , c'eft  que 
dans  ce  lieu  de  délices  Dieu  elTuyera 
toutes  les  larmes  : Abjlerget  ominm  la^ 
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chUnam  ; l'entrée  à la  douleur  6c  à 
la  triftellè  y fera  à jamais  fermée  ; 
la.  moindre  goutte  d'amertume  ne 
pourra  fe  mêler  à ce  torrent  de  vo- 
lupté qui  abbreuvera  les  Elus  j il  ne 
rcilcra  aux  pénitens  de  leur  péché  , 
que  la  gloire  d'en  avoir  lavé  la  ta- 
che dans  le  fang  de  l'Agneau , & la 
couronne  de  leur  pénitence.  Mais 
dans  cette  vie  , qui  eft  le  tems  de  lar- 
mes , tout  pécheur  qui  a perdu  la 
grâce  de  Dieu  , n'eût- il  demeure 
qu'un  înftant  dans  le  péché  , doit  le 
pleurer  jufqu'à  la  mort  comme  faine 
Pierre.  Saint  Auguftin  , qui  depuis 
fa  converlion  avoir 'fait  une  h par- 
faite & Cl  éclatante  réparation  de  fes 
defordres , fentant  approcher  fa  der- 
nière heure  , fe  fit  lire  les  Pfeaumes 
de  la  Pénitence  : & pendant  cette 
Icélurc  , il  baigna  d'un  torrent  de 
larmes  la  couche  fur  laquelle  il  ex- 
pira. David  alTûré  du  pardon  de  fou 
crime  , ne  fe  contenta  pas  de  le  pleu- 
rer nuit  & jour  ; mais  il  a fait  palfcr 
les  fentimens  de  fi  douleur  dans  tous 
•les  cœurs  contrits,&  fes  Pfeaumes  font 
comme  les  oémillemês  de  la  colombe 

O 

pénitente. Après* cela  ,.l'on  fe  contente 
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d’un  fi'oitl  récit  de  Tes  fautes. Ah  [mes 
Frcres  , confondons  - nous  à la  vue 
d.ii  grand  exemple  que  l’Eglife  nous 
met  devant  les  yeux.  Nous  devons 
la  foûnaîlïion  à Ibn  autorité  , l’imi- 
tation à fa  pénitence  & l’obéiflàn- 
ce  à fes  décifîons. 

Les  bornes  étroites  de  ce  Difeours 
ne  me  permettent  pas  de  m’étendre 
fur  ce  dernier  trait  de  l’éloge  de  faint 
Pierre.  Conhderons  feulement  que'  la 
parole  de  J.  Ci  s’eft  clairement  veri- 
: fiée  par  la'  feuneté  inébranlablé  avec 
laquelle  faint  Pierre  , & lès  Succef* 
feurs , ont  empêche  que  les  portes 
d’enfer  n’ayent  prévalu  fur  PEglife, 
& que  l’hérélîe  , cette  porte  fatale 
par  où  toute  la  rage  des  démons  s’eft 
déchaînée  contre  l’Eglife  Romaine, 
•ne  l'ait  infeélee.  L’on  a vu  l’E^life 
d’Alexandrie  fondée  par  faint  Marc, 
fouvent  gouvernée  par  des  Arrièns  ; 
celle  de  Conftantinople  qui  tenoit 
le  premier  ^ rang  parmi  les  Patrîar- 
chales,  pluficurs  fois  infedée  par  les 
Neftoriens  & les  Macédoniens  ; celle 
d’Antioche  devenue'  le  Siège  de  Paul 
de  Samofate  , qui  répandit  Ton  hé- 
léfie'  dans  tout  l’Orient  ; celle  de 


Digitized  by 


DE  S.  Pierre.  *499 
Jcrufaiem  même,  qui  eut  f.iint  Jac- 
qaes  pour  Fondateur , diviiee  par  les 
Arriens  &c  les  Monothclites  : mais 
l'Eglife  Romaine  comme  la  capitale 
du  monde  chrétien  , a confervé  la 
pureté  de  la  foi  depuis  dix-fept  lié- 
cles  , fans  aucune  tache.  La  croix  fur 
laquelle  làint  Pierre  expira  la  tête 
en  bas  , comme  Chef  de  TEglife,  fur 
la  terre, nous  reprefente  cet  Apdtre 
comme  Poracle  de  la  Vérité  , qu"il 
fcelle  de  Ton  fang  , &c  le  Siège  Im- 
,pérîal  a fait  place  dans  Rome  à la 
Chaire  de  faint  Pierre.  H fublîfte  en- 
core dans  l’Eglife  ce  monument  pré- 
cieux ; & les  tems  ont  refpedlé  ce 
bois  làcré  , où  le  Difciplc  rend  Tes 
oracles  , comme  le  bois  adorable  où 
le  Chef  rendit  Perprîr.  Le  Trône  de 
Salomon  formé  d"or  & d'yvoire,  en- 
vironné de  lions  ôc  de  gardes  , cft 
détruit  : mais  le  Trône  où  faint>  Pier- 
re a régné  fur  PEglife  , fait  un  de  fes 
plus  riches  tréfors  parmi  fes  précîeu-  . 
fes  Reliques.  La  Chaire  de  ce  pau- 
vre Pêcheur  faite  d’un  bois  plus  in- 
corruptible que  celui  de  l’Arche, 
bien  que  tiré  de  celui  de  la. barque 
d’où  jefus  - Chrift  l’appella  , cft 
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encore  dans  fon  entier , & à l'e'preu- 
ve  de  l'injure  des  fîécles  par  la  ma- 
tière qui  la  compofe  , comme  par 
i'Eiprit  de  Vérité  qui  y préfide.  C'effc 
cette  Chaire  maintenant  * revêtue 
d’or , 6c  brillante  de  pierreries  , mais 
infiniment  plus  vénérable  par  le  fang 
de  tant*  de  fiiints  Papes , dont  elle  a 
été  confacrée  , ScquEenont.  fait  le 
théâtre  de  leur  martyre  , -c'eft  , dis- 
je,  cette  Chaire  à qui  l'Eglife  rend 
le  tribut  d'un  culte  annuel  dans  les 
Fêtes  qutelle  célébré  à’  fon  honneur  j 
■c'eft  cette  Chaire  qui  a renverfé  ce 
trépied  fi  fameux  où  l'elprit  de  men- 
fonge  a rendu  pendant  tant  de  fic- 
elés fes  faux  oracles  : dont  il  ne  re- 
lie plus  aucun  veftige  j c'eft-là  cette 
forterefie  invincible  delà  Religion, 
d'où  fortent  les  tonnerres  & les  fou- 
dres , qui  frappent  ces  monftres  re- 
naiflans  de  l'erreur  que  l'enfer  vomie 
de  fes  abîmes  , pour  attaquer  jefus- 
. Chrîft  & fon  Eglîfc  ; c'eft  ce  roc 
inébranlable  , contre  lequel  fe  font 
brilez  tant  de  fois  les  torrens  débor- 
dez des  perfécutions , des  heréfies  de 
des  fchilmes  ; c’eft-là  cette  borne 
facréc  ,.où  la  main  dç  Dieu  a écrit 
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CCS  caraâ:éres  invifibles  , que  la  mer 
en  courouxj  à qui  il  commandcjref- 
pedle  : Tu  ne  palTeras  pas  plus  avant, 
Ôc  toute  la  violence  de  tes  flots  écu- 
mans  fe  rompra  contre  cette  digue 
infurmontable.  Toute  la  rage  des  dé- 
mons , toute  la  fureur  des  Tyrans, 
tous  les. efforts  de  l'heiéfle  , n'ont  pu 
renverfer  cette  digue  j &c  un  enfant 
rebelle  à TEglife  oie  l'aftranchir.  Un 
efprit  d'indocilité  répandu  parmi  les 
Chrétiens,  fait  qu’on  regarde  la  foû- 
miffion  de  l’efprit  comme  une  mar- 
que de  fa  foibleffe.  Ce  n’eft  pas  qu’il 
faille  être  trop.promt  à condamner,' 
ni  avoir  toujours  l’anatheme  à la  bou- 
che : mais  il  faut’  avouer  que  dans 
ce  qui  regarde  l’obéi lîance  au-Chef 
de  l’EgliÆ  , il  eft  rare  de  pécher 
en  la  portant  trop  loin  j v & l’on  rif- 
que  beaucoup  en  lui  donnant  de 
trop  étroites  bornes.  Une  précau- 
tion extrêmement  nécellaire  aux  per- 
fonnes  pieufeSjà  la  naiflance  des  nou- 
vcautez  , c’eft  de  ne  prendre  point 
de  parti  dans  les  difterens  que  l’op- 
politîon  des  fentirnens  fait  naître  i 
de  laifler  à l’EglUc  l’éxamen  & la 

cenfure  > & d’attendre  que  l oracle, 
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qui  cil:  la  rctile  infaillible  de  nôtre 
1 - ^ * 

foi , aie  jn-onconcé  , afin  de  regier  (iir 
fes  dccilions  le  jugement  <]ue  nous 
en  devons  faire.  Il  fiur  pardonner 
aux  gens  du  monde  la  liberté  cju'ils 
fe  donnent  de  raifonner  de  tout  , fé- 
lon leurs  interets  & leur  caprice  ; 
comme  ils  ne  lifenc  que  par  curio- 
fité  , ils  ne  s'entretiennent  entr'eux 
de  ce  qu'ils  ont  lû  , que  par  vanité  j 
ils  blafphément  tout  ce  qu'ils  igno- 
rent , èc  ils  corrompent  tout  ce  qu'ils 
fçavent  ; ils  parlent  des  plus  férieu- 
fes  matières  de  la  Religion  , comme 
des  nouvelles  & des  intrigues  du 
monde.  On  n^a  qu’une  legere  tein- 
ture de  la  Religion  : cependant  l'on 
décide  hardiment  , quand  les  plus 
fages  & les  plus  éclairez  fe  taifent  : 
c'efl:  une  chofe  qui  divertit  & qui 
afflige  tout  enfemble  , que  les  dif- 
cours  qui  fe  tiennent  dans  les  com- 
pagnies : on  gémit  de  voir  des  per- 
fonnes  vénérables  devenir  le  fujet 
d’une  infinité  de  converfatîons  mon- 
daines , & toutes  prophanes  , où  des 
•jugemens  téméraires  &c  précipitez 
fur  la  doctrine  on  paiïe  ordinaire- 
ment à la  cenfure  des  moeurs  ; de  où 
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parmi  des  dédiions  indiieretes  &:  a- 
vengles  , l’impîecé  , la  médifance  ne 
manquent  pas  de  n on  ver  leur  pla- 
ce. Les  perfonnes  de  pieté  doivent 
mettre  en  ces  rencontres  une  garde 
de  circonfpcdion  lur  leurs  langues  , 

6>c  avoir  une  continuelle  ateemion 
fur  toutes  leurs  paroles  : il  faut  du 
moins  qu'elles  gardent  un  lilcnce 
modefte  j il  elles  n'ont  pas  alfcz  d'au- 
torité pour  l'impofer  aux  autres.  Il 
ne  leur  fîed  point  bien  de  vouloir 
décider  J &dogmatifer  fur  les  points 
de  Religion. 

Mes  Freres , dit  l'Apôtre  faint  Jac-  pf,  ^ 
ques  J il  n'cft  pas  néceflairc  qu’il  y ait  r,- 
un  fi  grand  nombre  de  Maiftres , ni 
de  Dodeurs  : car  plus  vous  ferez 
éclairez  dans  la  Religion  , plus  le 
compte  que  vous  aurez  à rendre  à 
Dieu  fera  fevere.  Il  ne  faut  point 
entrer  dans  une  fi  grande  difcufïïoii 
des  matières  qui  paifent  nôtre  intel- 
lignce  , Sc  c’eft  fur  tout  en  ce  point 
qu'il  faut  garder  cette  fobrieté  de 
fagefie  que  l'Apôtre  nous  recoin-  Rem. 
mande  : Celui-là  eft  véritablement  ‘i* 
parfait , qui  ne  pèche  - point  par  la  Jac, 
parole  , & qui  fçait  mettre  un 
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frein  à fa  langue  j mais  fur  tout 
quand  il  s'agit  de  la  foûmiflion  à 
l'Eglife. 

Quel  fujee  de  gémir  fur  ces  efprîts 
du  premier  ordre  , qui  peuvant  être 
les  ornemens  & les  lumières  de  l'E- 
glifc  , en  font  les  taches  & les  ténè- 
bres i qui  ayant,  enrichi'  le  monde 
des  fruits  immortels  de  leurs  veilles, 
y ont  lai  (Té  malheureufement  engen- 
drer le  ver  fecret  qui  les  gâte  dans 
le  cœur  ! qui  prétendent  être  enco.- 
re  les  membres  du  corps  de  l'Egli- 
fc  , lorfqu'ils  fc  retranchent  eux- 
mêmes  de  Ton  Chef , en  refufant  de 
fe  foûmettre  à fes  dédiions  l 6c  qui, 
après  que  l'Oracle  a parlé,  font  non- 
feulement  fourds  à la  voix  , mais  lui 
font  manifefiement  rebelles.  Aveu- 
gles infortunez  reconnoillez  du 
moins  que  vous  êtes  aveugles  , fen- 
tez  les  ténèbres  palpables  de  l'Egypte 
qiTTVOus  environnent  au  milieu  des 
clartez  divines  , dont  jouit  le  peuple 
de  Dieu  au  milieu  de  vous  , 6c  dont 
vous  n'êtes  pas  encore  féparez  ; fer- 
vez-vous  des^connoiirances  fublimes 
que  nous  admirons  dans  vos  Ouvra- 
ges , pour  remarquer,  dans  la  con- 
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duite  que  vous  tenez  envers  rEgliie 
celle  de  tous  les  novateurs  , donc 
vous  fuivez  les  traces.  Car  iVeft-ce 
pas  ainli  qu"on  a vu  dans  tous  les 
tems  rheré/îe  garder  des  ménagé- 
mens  avec  l'Eglife  , pendant  qu'elle 
a cfperé  une  ' réponfe  favorable  de 
l'Oracle  j appeller  de  Tribunaux  en 
Tribunaux,  des  Papes  aux  Conciles; 
faire  par  d'inutiles  efforts  des  expli- 
cations détournées  , pour  dérober  fa 
tête  au  coup  de  la  foudre  ; fe  fauver 
dans  des  rctranchemens , jufqu'à  ce 
qu'elle  fe  foit  trouvée  réduite  à s'ou- 
vrir la  breche  d'une  dividon  feanda- 
leufe  î & enfin  chalTée  de  fon  der- 
nier azile  j lever  l'étendarc  de  la  ré- 
bellion contre  fa  légitimé  reine  ; 
s'attribuer  le  trône  qu’elle  ufurpe  ; 
prendre  le  nom  de  cette  vraye  Egli- 
le  , dont  elle  fort , &c  fe  dire  encore 
la  robe  indivifible  de  Jefus-Chrifl:, 
qu'elle  déchire  &c  met  en  pièces  ? 
Ah  ! nos  chères  Freres  , puifque  vous 
voulez  encore  l'être  , ayez  pitié  de 
vos  aines , & de  celles  qui  fuivant 
des  guides  aveugles , tombent  avec 
vous  dans  le  précipice  : reconnoillez 
que  la  première  marque  d'un  vrai 


■^5^^  Panegyriq^ue 
enfant  de  l'EghTe  , c'eft  d'avoir  iinc- 
iüLiiniflion  aveugle  pour  le  Chef  qui 
la  gouverne  j & que  le  plus  déplo- 
rable de  tous  les  aveuglemens  , effc 
de  vouloir  redreffèr  dans  la  voye 
celui  qui  étant  le  Pafteur  univerfel 
du  troupeau  , a feul  droit  de  rappel- 
1er  la  brebis  qui  s'égare.  Bien  loin 
de  rougir  d'une  retrâétation , donc 
cet  aigle  des  Docteurs , le  grand  Au- 
guftin , a voulu  couronner  fes  ouvra- 
ges , donner  à l'Eglife  cet  exemple 
d'humilité  & de  penitence  qui  lui  ren- 
dra la  paix  , vous  mettra  au  rang  des 
Cypriens  , & des  autres  Aftres  de  la 
Religion  , qui  apres  quelques  éclipfes 
palTageres , font  devenus  plus  lumi- 
neux. Pouf^  nous  , demandons  au 
grand  faint  Pierre  qu'il  nous  obtien- 
ne par  fon  interceffion  un  grain  de 
cette  foi , qui  félon  la  parole  de  J e- 
sus-Christ  , a tranfporté  les 
montagnes  dans  la  mer  , & abîmé 
l'orgueil  des  Philofophes  dans  l'hu- 
milité de  la  croix.  Prions  ce  grand 
Apôtre  de  nous  obtenir  un  efpric 
d'une  foûmi0îon  filiale  pour  l'Eglife 
nôtre  mere  , & d'éloignemenr  pour 
tour  ce  qu’elle  condamne  : prions-le  , 
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<dis-je  , qu’il  falFc  oiivilr  les  yeux  a 
tant  de  pcrlbnnes  de  Tim  Sc  de  Tau- 
tre  fexe  , qui  mettent  en  péril  la  ré- 
gularité édifiante  d’une  fainte  vie  , 

O **1 

en  gardant  contre  les  defenics  de 

O ^ 

l’Eglife  ces  livres  marquez  des  lignes  * 
de  la  béte  , &c  donc  il  ne  refte  aux 
pieds  du  trône  de  faine  Pierre  que  les 
cendres  de  la  foudre  qui  les  a frap- 
pez.Pendant  qu’une  infinité  de  four- 
ces  vives  répandent  leurs  claires  eaux 
dans 'tout  le  monde  chrétien  , pour- 
quoi puifer  dans  des  eifternes  les  eaux 
boLirbeufes  de  ces  leélures  f Quel 
plaifir  prenez- vous  à marcher  fur  le 
bord  des  précipices  affreux  , quand 
nous  avons  la  voyc  large  & feure 
d’une  fimple  obéïlTànce?  Cette  curio- 
lité  n’efi:- elle  pas  un  refte  de  l’efpric 
de  la  première  Femme  , qui  prêta  ^ 
l’oreille  au  ferpent  ? Craignez  d’a- 
valcr  le  poifon  en  le  cherchant  , fins 
le  prefervatif  d’une  érudition  pro- 
fonde, ou  d’une  obligation  à le  com- 
bairrc.  Fuyons  ces  lieux  funeftes, 
où  le  feu ‘du  ciel  vient  de  tomber  j 
craignons  que  les  étincelles  de  l’cm- 
braiement  ne  viennent  jufqu’à  nous 
en  y tournant  les  yeux  ; & marchons 
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fous  la  conduite  de  PAnçc  du  Sei- 
gncur  , fans  nous  expofer  à la  puni- 
tion  qu.i  fuivit  le  regard  defobéilïànc 
* de  cette  Femme  curieufe.  Heureux /î 
fournis  aux  décifions  de  faint  Pierre 
dans  cette  vie  , nous  méritons  qi^il 
nous  ouvre  les  portes  du  royaume 
de  Dieu  dans  la  gloire  éternelle  , 
que  je  vous  fouhaite  , ôtC. 


F I N. 


* 


Digitized  by 


Digiîized  by  Google 


DIgitized  by  Cooglç 


